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MEMOIRES 
DE 

L'AMERIQUE 
SEPTENTRIONALE, 

OU LA SUITE 

DES VOYAGES DE Mr. LE 
BARON DE LA HONTAN. 

m 
E vous ai parle des Colo

nies Angloife1 & Franpoi
fn, du Commerce de Cana
d1t, de l:i Navigation des 
Fleuves & des Rivieres de 

· ce Pai's-1a, de celle de l' Eu
rope dans 1' Amerique Septentriona!e, des En
treprifes que les Ang/oh ont fait pour fe ren~ 
dre les Ma1tres des Colonies Franfoi.fes, 
des incurfions que les Franfoi1 ont fait a la 
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. . 6 M E M 0 I R E · s 
Nouvelle Angleterre & chcz ks lroqu~is: c 
En un mot j'ai dit tant de chofes qui JUf- ti 
qu'a prffent ont ete cachecs par r:lifon d'E- f 
tat ou de Politique, qu'il ne dcpendroit que 1 
de vous de me faire de tres-mauvaifcs af-
faires a la Cour, fi vous cticz capable de me 
facrifier a fon reifentimcnt par la produtHon 
de mes Lettrcs. 

Tout cc que je vous ai ecrit , & tout ce 
que vous verrez encore dans ces Memoi
res font des veritez plus claire's que"le jour. 
Je ne ftatte ni n'epargne perfonne. Jc ne fuis 
point partial , je loue des gens qui ne font 
pas en etat de me faire du bien ' & je con
damnc la condu'te de pluficurs autres qui 
pourroient indircckment me faire du mal; 
je n'ai point cet efprit d'interct & de par
ti qui fait parler certaines gens ; je facrifie 
tout a l'amour de la v crite ; je n'ai point 
d'autre but que celui de vous marquer le~ 
chafes comme elles font ; je n'ai diminne 
ni altcre Ies faits contcnus dans les Lettres 
que je VOUS ccris dcpuis I I. OU I 2. :ans ni 
dans ces Memoires. J'ai cu foin de faire 
des Journaux tres-particularifez pendant le 
cours de ·mes Voyages ; le detail en fcroit 
cnnuyeux pour vous, & la peine de ks co-
pier avant que de vous les cnvoyer deman-
deroit trop de temps. Vous trouverez id 
dequoi ~ous former une idee parfaite du 
vnfte Continent de l'Amerique Septentrio-
nale. Je VOUS ai ecrit vingt-cinq Lcttrcs de-
puis l'annee 1689. · jufgu'a prffent,,. j'en 
garde lcs copies avec beaucoup de foin. Je 
ne me fuis attache qu'a vous maudcr Jes 
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)) E I..' A M E ll I Q u !:. 7 
.chafes ks plus dfenticlles pour nc pas jet
ter v6tre efprit dans mille embarras d'af
faires extraordinaires qui font arrivecs en ce 
Pa"is-H. Si vous confultez me11 Cartcs a 
mcfure que vous relirei les Lettres que je 
vous ai ecrites depuis l'annee 1683. vous 
trouverez tous ks lieux dont je fais mention: 
ellcs font tres-particularifees , & j'ofe vous 
aifurcr qu'il n'en a jamais paru de fi correc
tcs. Mon voyage de la Ri'l1i/re longtte m'a 
donnc lieu de faire la petite Carte que je 
vous ai envoyee de ~Jiffilimakinac en 1699. 
dans ma 16. Lettre. 11 efl: vrai qu'elle nc 
marque !implement que cctte Riviere & cel-
1e des Mijfouris, mais il falloit plus de terns 
quc je n'en ai eu pour pouvoir la rendre 
plus · parfaitc par la connoiifance des Pai"s 
circonvoifins ' qui jufqu'a prefent ont ete 
inconnus a toute la Terre, auffi bien que cet
te grande Riviere clans laquelle je n'aurois 
pas eu la temerite d'entrer fans en avoir 
etc inflruit a fond ' & fans une bonne ef
corte. Je mets la Carte du Canada a la 
tete de ces Memoires; la grace que je vous 
dcmande' c'cfi de ne la communiquer a 
perfonne fous mon nom. f ai ajoute a la 
fin de ces Memoires l'explication des tcr
mcs de Mtfl.rine & autres qui y font conte
nus, auffi bien que dans mes Lettres ; ainfi 
vous la pourrez confulter lorfque vous lire'l. 
des mots que vous n'entendrez pa~. 
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~ : MEMOIRES 

De.fcrption abregee dtt Canada. 

VOus croirez, Monfieur, que j'avance 
un paradoxe en vous difant que laN01t

velle France vulgairement appcllee le Cana
da, contient plus de terrain que la moitie 
de l'E11rope,mais voici commentje le prouve. 
Vous favcz que I' Europe s'ctend du Midi au 
Septentrion depuis le 3 5'· degre de Latitude 
jufques au 71. & de Longitude depuis le 9 de
gre juiques au 94. Cependant a prendre l'E1t
~ope en fa plus grande largeur d'Orient en Oc
cident, par exemple du Canal imaginaire 
du Tanais au Volga, jufqu'au Cap d'Angle
Bay en lrlande, elle n'a que 66. dcgrez en 
Longitude , qui contiennent plus de lieues 
que lcs degrez qu'on lui donne vcrs le Cer
cle Po!aire, quoiqu'ils foient en plus grand 
nombre, parce que les degrez de longitude 
font inegaux; & commc c'efi par l'efpace du 
terrain qu'on doit mefurer les Provinces,. 
Jes rn~s , & les Royaumcs , il me fcmble 
qu'on en dcvroit faire de meme a l'egard 
des quatre parties du Monde. Meffieurs Jes 
Geogrnphes qui partagent la Terre au gre de 
leur imagination dans lcur Cabinet , au
roient bicn pu prendre garde a ce que j'a
v::mce, s'ils y avoient fair plus d'attention. 
V cnons au Canada. Tout le rnondc fait 
qu'il s'ctcnd depnis le 39. dcgrc etc latitude q 
jufques au 6f. c'efi a dire di.!_ Sud du Lac d 
Errie'jufqu'au Nord de laBaye deHudfon; P: 
& en longitude depuis le 21\4. degrc jufqu'au m. 
336. favoir du flcuve de Mij/ijipi jufgu'au pt 
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D E L' A M E R I Q tJ E. 9 
Cap de Rafa, en l'liledc Tcrre-Nem1e. Je dis 
done que !'Europe n'a que onze degrei de 
latitude & 33. de longitude plus quc le Cana
da; mi je joints & comprcns l'Iile de Tfrre
Nwve, l' Acadie, & toutes les autres Ter
res fituees au Nord du Fleuve de Saint Lau
rent, qui ctl la grandc Borne ou Limite pr~
tcnduc des Pai's des Franfois d'avec ceux des 
Anglois. Si je voulois compter toutes Jes 
terrcs dn .Nord-Oi.iefr de cc: Canada, jc le 
trouverois beau coup plus grand que I' li11ro
pe, mais je me renfcrme en ce qui efr eta
bli, dccoavert & pratiquc, ne cornprenant 
que les Pa'is ou ks FranfOis vont trafiqucr 
des Cafrors avec ks Sauvages , & ou ils ant 
d~s Forts, des Magafins, des Miffions, & 
de petits ctabliifemcns. 

II y a plus d'un fieclc & demi que le Cana
da a cte decouvert; Jean Verafan fut le pre
mier qui le decouvrit; mais a fon ma1heur, 
car Jes Sauvages le mangerent. Jaques Car
tier y all a enfoite, mais ~pres avoir monte 
plus haut que 0_1ebec avec fon Vaiffc:au, il 
rcpaffa en France fort degoutc de ce Pa'is-l:l. 
A la fin 011 y cnvoya d'autres Navigateurs qui 
rcconnurcnt micux le fieuve de Saint Lau
rent, & vcrs le commencement de ce fiecle 
il partit de R9i'ien une Colonic qui cut a!fcz de 
pcinc a s'y etablir , a caufc des Sauvages. 
Quoi qu'il en foit, il efr aujourd'hui fi peuple 
qu'on y compte 180000. ames. Je vous ai 
deja dit dans mes Lettres quclquc chofe de ce 
P<frs-ia, ainfi je ne m'appliquerai qu'a vous 
marqucr les principaux endroits, & ce qui 
pcut fatisfairc davantagc v6trc curiofite. 
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l 0 M E 1.1 0 I R E s 
La fourcc du Fieuve Saint Laurent nous 

a etc inconnuc jufqu'a prefent ; car quoi
qu'on l'ait rernontc J ufqu'a fept ou huit cens 
lieues, on n'en a pu trouver l'origine. Le 
plus-loin que Jes Coureurs de bois ayem etc, 
c'cfi au Lac de Lenemipigon qui fe dechar
ge dans 1e Lac Superieur ; le Lac Superieur 
dans celui des Hurons; le Lac des H1tron.; 
dans Jc Lac Erri! ou de Conti; le Lac Erri! 
dans le Lac Je Frontenac, & cclui-ci forme 
ce grand Fleuve qui coule vint lieues a.trcz 
pailiblemcnt, & enfuite trente ~utres avec 
beaucoup de rapidite jufqu'a la Ville de Mon
real, d'ou il continue fon cours avec mo
deration jufqu'a Quebec , s'elargiifant de Ia 
peu a peu jufqu'a fon embouchure' qui en 
cfi eloignee de plus de cent lieues. S'il en 
faut croire les Sauvages du Nord, ceFleu
ve fort du grand Lac des A.ffi11ipouals, qu'ils 
<lifent ~tre plus vafie qu'aucun de ceux que , 
j'ai nomme, & cc Lac des AJ]inipouals efi fi
tue a j'O. OU 60. lieues de celui de Lenemipi
gu. Ce Fleuve a 20. ou u. licues de Iargeur 
a fon embouchure ' au milieu de laquelle 
on voit l'lilc d' Anticoflie , qui en a vint de 

. longueur. Elle appartient au Sieur 'Joliet, 
Canadien, qui y a fa.it faire un petit Ma
gafin fortifie, afin que Jes marchandifes &: 
fa famillc foicnt a l'abri des furprifes des 
Eskimaux , dont je vous parlerai dans la 
fuite: c'efi avcc d'autres Nations Sauvages, 
favoir les Montagnois & Ies P(tpipanachois, 
qu'il tnfiquc d'armes & de munitions pour 
de~ peaux de Loups Marins , & quelques 
autre£ Pclkteriei. 
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D E L' A M E R I Q U E. I I 
Vis-a-vis de cette Ifle, on trouve l'ljle per~ 

de a la Cote du Sud. C'efi un gros rocher 
pcm! a jour fous Iequel lcs Chaloupes feule- , 
ment peuvent paifer. Les Bafques & les 
Normands ont accoutume d'y faire la P~che 
des Morues en terns de Paix. Elle y eft 
tres-abondante, & ces Poiifons y font plus 
grands & plus propres a faire fecher que 
ceux de Terre-Neuve; mais il ya deux gran
des incommoditez, l'une que les Vaiffeaux 
y courent du rifque , s'ils ne font" amarrez 
a de bons cables & arrctez par de bonnes 
ancres. L'autre inconvenient , c'eft qu'il 
n'y a ni gravier ni cailloux pour etendre ccs 
Poiifons au Sokil, & qu'on efi oblige de fe 
fervir de vignaux , qui font des efpeces de 
clayes. 

Outre cc lieu de Peche, il y en a d'autres 
du m~me cote a quclques rieues plus haut 
dans le Fleuve , favoir cc1ui de GaJPe, ou 
lcs equipages des Vaiffeaux font quelque
fois le commerce de Pelleteries avec Jes 
Gafpljiens, cc qui portc pr 'judice a~x Pro
prietaires de cette Riviere. Les autres font 
vcrs les Monts Notre-Dame dans les petites 
Bayes ou Rivieres qui fe dechargent dans le 
Fleuve. ' 

De l'autre c6te du Fleuvc , on. voit la 
grande tcrre de Labrador ou des Eskimaux, 
qui font des Peuples 1i feroccs qu'on n'a 
jamais pft Jes humanifer. I1 femble que 
le bon ho1nme HQmere veuillc parler de 
cette malheureufe Nation Sauvage, en par
lant de fes Cyclopes, car il y a trop de rap
port cntrc cux, comme ii paro1t par ces qua-
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f.2. ME M 0 I RE s 
trc vers du ncuvieme Livre de fon Odv.f!le, 
que je trouve trop beaux pour nc pas lcs rap
portcr ici: 

.. '" ,, , , ' fl , ,, ~ I' Tounv o 8T et')'°ptu rv~A~~opo1 8'n ytf.1-loir. 
A''ft..' oly' J._J;1-1?\i-11 op~wv 11c40101 >eai.1-1~,x 

.E'v ~ZJ"~w1 J"A"'~vpoi01 • ~µ,,€Jq J'e E""''~ 
IlaUfAJv ~J'' olAo'X/.rJ~· iJ' "~;}Aw~ di.EyM1. 

Ccla veut dire que ces Peupks nc s'cm
barraffcnt pas de Plaidoyei s , ni de multi
tudes de Loix , qu'ils fe plaifent feulc
ment d'habitcr le fommct des Montagncs 
ou les Cavernes les plus profondcs, que Ja 
chacun borne fon droit a rcgler fa Famil
le faus fe rncttre en peine de fon V oifin. 
Les Danois font les premiers qui l'ont <le
couvertc , elle efi: rcmplie de Ports , de 
Havres & de Bayes , ou les Barques de 
~ebec ont accoutumc d'aller troquer k> 
peaux de Loups marins durant l'Ete avec 
ces Sauvagcs. Void comment ccla [e 
fait; des que ces Barques ont mouillc l'an
cre , ccs Demons viennent a bord dans 
de petits Canots de peaux de Loups ma
rins coufues enfemblc, qui font faits a pen 
pres comme des navettes de tifferan , au 
milieu defquels on voit un trou en forme 
de celui d'une bourfe, ml ils fe renfcrment 
affis fur les talons avec des cordcs. II~ ra
mcnt de cette maniere avec de petites pa
lctes ' ta11tot a droit & tantot a gauche' 
fans panchcr le corps , crainte de renver
fcr. De£ qu'ils arrivent pres c;ie la Barque 
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D E t} A M :E lt I Q U E. 13 
ils montrcnt lcurs Pclleteries .au bout de 
l'aviron & demandent en meme terns les 
coutcaux ' la poudre & ks balks dont ils 
ont bcfoin , d~s fufils , des hachcs , des 
chaudieres , &c. enfin chacun montre ee 
qu'il a, & ce qu'il pretend avoir en echan
gc; le marchc conclu, ils m;oivcHt & don
ncnt tout, au bout d'un baton. Si les co
quins ont la precaution de ne pas cntrcr 
dans nos Batimens, nous ~i.vons auffi cel
lc de ne nous pas laiifcr invefi:ir par unc 
trop grandc quantitc de Canots , car ils 
ont cnlcve affcz fouvent de petits Vaif
feau.x , pendant que ks Matclots etoient 
occupcz a m::mier & a rcmuer Jes Pelle· 
tcrics & ks March:mdifes. Il faut fe tenir 
bicn fur fcs gardcs dnrant la nuit, car ils 
f.wcnt faire de gr~mdes Chaloupcs, qui vont 
auffi v1tc que le vent, & dans lcfquelles ils 
fc mettcnt trcntc ou quarante. C'cfi pour 
ccla que ks ftlalouins, qui font la Peche 
des Morues au petit :Nord & les Ejpagnols 
a Portochoua , font obligcz <l'armer des 
B.1rque~ longucs pour courir la Cote & ks 
pourfuivrc , car il n'y a gueres d'annees 
qu'ils ne furprcnnent a tcrre les 'equipages' 
& qu'ils ne ks tucnt , enlcvant auffi quel
quefois ks Vaiffeaux. 11 efi: confi:ant qu'ils 
font plus de trente milk Combattans, mais 
fi Iaches & fi poltrons que cinq cens 
Clijlinos de la Baye de Hudfan, ont accou
tumc d'en battre cinq ou fix mille. Leur 
Pa'is cfi grand , car il s'etend depuis la 
C6t~, qui ef1 vis-a-vis des Ijles de Mingan, 
jufqucs au Detroit de Hudfon. lls paffent 
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14 M E M 0 I R l: s 
i:OUS !es jours a l'Ijle de Terre-Nett'l'e p:tr le· 
Detroit de Bellifle, qui n'a quc fept lieues de 
traverfe, & s'ils ne viennentpas jufqu'aP/ai
Jance , c'dl qu'ils craignent d'y trouver d'au
tres Sauvages. 

A cette terre de Labrador, ell: jointe Ia 
Baye de Hudfon, qui s'ctend depuis le cin
quante-deuxieme degre de latitude, & tren
te minutes jufqu'au foix:mte - troifieme. 
Void d'ou ccttc Baye a tire fon nom. Le 
Capitaine Henri Hudfon, /Jnglois de Na
tion , obtint un V aiifc:m llollandois pour 
aller a la Chine p:ar un Detroit imaginai
remcnt fitue au Nord de I'Amlrique Sep
tentrion11le. Ce fut fur ks Memoires d'un 
Piiote Danois fon ami, qu'il abandonna le 
premier deifein qu'il avoit forme de pren
dre fa route par la Nouvelle Zemble. Celui
ci, qui" s'appelloit Frlderic Anschild, etoit 
parti de Norvegue ou d' Ijlande, q uclqucs 
annecs auparavant ' a deifein de trouver 
un paifage P.our all er au Japon, par le De
troit de Davis,. qui efi: ce Detroit chimeri
que , dont je parle. La premiere terrc 
qu'il decouvrit, fut la Baye Sauvage fituee 
fur la C6te. Scptentrionale de la Terre de 
Labrador ; de Ia rangeant cette Cote , il 
entra clans un Detroit qu'on appella vingt 
ou trente ans apres le Detroit de Hudfon. 
Enfuite navigu:mt toujours vers l'Oiiefi:, 
il aborda certain es Cotes fituces Nord & f 
Sud.. Al ors il courut au Nord,_ fc ffatant Ii 
de trouver un chemin ouvert pour traver- k 
fer a Ia Mer de Jejfo; mais apres avoir fin- bl 
gle jufqu'a la hauteur du Cercle Polaire, L 
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D I!: L' A M !: ll I Q u 'E. tf 
& couru rifque de perir mille fois dans 
les glaces , fans trouver aucune ouverture 
ni palfagc , il prif le parti de retourner fur 
fes pas. Mais comme la faifon ctoit 
fort avancte , & que les glaces couvroient 
deja la furface de l'eau , il fut oblige d'en
trer dans la Baye de Hudfan, & de paffer 
l'Hiver dans un Port ou plufieurs Sauva
ges fournirent a fon equipage durant l'Hi
ver , des vivres & de tres-belles Pellete
ries . . Des que la Navigation fut libre pour 
Jes Vaiifeaux, ii s'en revint en Danemarc. 
Cependant Hudfon l'ayant connu dans la 
fuite, entreprit fur les Journaux de cc Da
noiJ , de paifer au Japon par le Detroit de 
Davis , mais fon entreprife echoiia , de 
meme quc cclle d'un certain Button, & de 
quelques autres. Quoi qu'il en foit, Hud
jon entra dans fa Baye de ce nom , ou il 
re~ut quantitc de Pelletcries des Sauvages ,. 
enfuite il fit la decouverte de la Nrmve/le 
Holltmde, appellee aujourd'hui la Nouvelle 
Tork , & de quclques autres Terres de Ja 
Nouvelle Angleterre. Cepend:mt, on a tort 
d'appeUcr du 110111 de Hudfon, cc Detroit 
& cette Baye, puis que c~lui qui les a pre
mierement decouverts , ell: le Danois Frl
Jeric Anschild, dont je viens de vous par-· 
ler , ctant le premier Europt!en qui ait vu 
lcs Terres de l' Amlrique Septentrionale, & 
frayc le chemin aux autres. Cc fut en
fuite,. fur les Memoires de ce Hudfon, que 
les An~lois firent des tentatives pour eta
plir un commerce avcc !cs Amlriquain;. 
L1 quantitc de Cafiors & d'autres belles 
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16 ME M 0 IR E s 
Pellcteries qu'il trafiqua durant l'Hiver 
avec ks Sauvages , donnerent dans la vue 
a quclqucs Marchands Anglois ., qui for
mcrcn.t une Compagnie pour entreprendre 
cc nouveau Commerce. Ils fournirent 
pour cct cffet quelqucs B&timens au Capi-
taine Nelfon, qui en perdit quclques - uns 
dans Jes glaces vers Je Detroit, apres avoir 
fuilli lui-meme a pcrir. Cependant, il en-
tra clans la Baye & fe playa a l'cmbonchu-
re d'unc grande Riviere, qui prend fa four-
ce vcrs le Lac des Affinipottals, & fe de-
charge clans cettc Baye a l'endroit OU il fit 
confi:ruirc une redoute defrndue par qucl-
ques Canons. Au bout de trois ou quatre 
ans lcs Anglois firent d'autrcs petits Forts 
aux environs de cette Riviere ; ce qui ap-
porta un prejudice conliderable au Com-
merce des FranfOis , qui nc trouvoient 
plus au Nord du Lac Suplrieur lcs Sauva-
ges ' avec kfquels ils avoicut accoutumc 

· de trafiquer des PeJJeteries. Je nc fai par 
quclJe avanture , ks nommcz des Groze
liers & Ratij/on rencontrercnt dans cc grand 
Lac quelques Clijlinos, qui leur promircnt 
de ks conduire au fond de la Baye, ou ks 
Anglois n'avoicnt pas encore penCtre. En 
effet , ils lcur tiurent parole , ils Jes y me
ncrent & leur montrerent pluiieurs autres 
Rivieres , au bord dcfqucllcs iI y avoit ap
parcnce de faire des ctabJiffcmcns proprcs 
pour y ~lttircr un grand Commerce de 
Peaux avec plufieurs Nations Sauvages. 
Ces Franfois s'en retonrnfrent au Lac Stt- 01 

perieur par le meme chcmin ' & de la ils g 
pa!fc .. 
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J) E L' A M E 1l I Q u E. 17 
pafferent a Quebec OU ils propoferent aux 
princip~ux Marchands de conduire dans 
la Baye de Hudfon des V aiffcaux , mais on fe 
moqua de leur projet. Enfin fe voyant 
rcbutci , ils allcrent en Frf'.,ce , croyant 
qu'on lcs ecouteroit mieux a la Gour ; ce
pcndant aprcs avoir prcfentc Memoires fur
Memoircs, & dcpcn~c bea~coup d'argent, 
on ks traita de V 1fionnmres. Dans ce 
tcms-1' , le Miniflrc du Roi d'Angleterre 
ne perdit point l'occaflon de les perfoader 
d'alkr a Londrcs, ml. ils furent fi bien ecou
tez, qu'on leur donna plufieurs Vaiffe~ux 
qu'ils. y mcnerent avec affei de difficulte, 
& confiruifirent en differens enaroits plu
fieurs Forts tres-avantagcux pour le Com
merce. On fe rcpentit alors en France, 
mais trop tard , de n'avoir pas fait affez 
d'attcntion a lcurs Memoires , & ne pou
vant plus y remedier, on fc rffolut d'en 
chaffer ks Anglois a quelque prix que ce 
fut : En effet, on y rcUffit apres les avoir 
:vigoureufement attaquez par Mer & par 
Terre' a la rfferve du Fort de Nelfon OU 
il n'y avoit point d'apparence de mordre ti 
facilement. Les Anglois, quelques :mnees 
:ipres fc refolurent de faire tout lcur poffible 
pour reprendre ces pofks ' a quoi ils reiif.. 
fircnt heureufcment; car ne voulant pas 
en avoir le dementi ' ils dCbufquerent a 
lcur tour les Franfois; & aujourd'hui ccux
ci fe preparent a leur rendre le change. 
Au refie, ce Pa'1's-Ei efl fi froid durant fept 
ou huit mois de l'annee , que la Mer fe 
glac diI pieds d'cpaiffeur, que les arbres 
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'18 M E M 0 I It E s 
& les pierres memes fe fendent ' qu'il r 
tombe dix ou douze pieds de neige qui 
couvrent Ia terre plus de fix mois, & que 
pendant ce terns on n'oferoit fortir de fa 
maifon , fans rifquer d'avoir le nez , Jes 
oreilles & les pieds gelcz. La Navigation 
eft fi difficile & fi dangereufe d' Europe en 
ce Pai's-Ia, a caufe des glaces & des cou
rans ' qu'il faut etre reduit a la dernicre 
miffre, ou poifede d'un avcugJement juf
qu'a la folie, pour entreprendre ce detcilabJe 
\'oyage. , 

11 eft terns de paifer maintenant de la. 
Baye de Hudfon ari Lac Suplrieur. Ce voya
ge eft plus facile a faire for le papier quc 
reellement , car i1 faut remomer pres de 
cent lieu es la Riviere des Mc1chakandibi, 
qui eft fi rapidc & fi pleine de Cataracres, 
qu'a peine fix Canoteurs d:ms un Canor 
allege' peuvent-ils en venir a bout en tren
te OU trente- cinq jours. On trouve a la 
fource de cette Riviere un petit Lac de 
mcme nom, d'ou on eft oblige de faireun 
portage de fept licues pour attraper la Ri
viere de ./itlichipikoten, qu'on defcend en
fuite en dix ou douze jours , quoi qu'on 
foit oblige de faire quelques portages. II 
efl: vrai qu'on faute plufieurs CataraCl'es en 
defcendant, ou l'on efl: comraint de porter 
les Canots ou de ks trainer en remontant. 
Nous void done ace grand Lac Suplrieur 
qu'on efiimc avoir cinq ccns licucs de cir
cuit, y comprcnant le tour des Anfes & 
des petits Goltes. Cette petite Mer douce 
ell aifez tranquille depuis le commence-

ment 
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rnc11t de Mai j ufqu'a la fin de Septembre. 
Le c6te du Sud dl le plus affore pour la 
Navigation des Canots par la quantite de 
Bayes & de petites Rivicres oil l'on peut 
relacher en cas de tempete. Jc ne fache 
point qn'il y ait aucune Nation Sauvage 
fedcntaire fur les bards de cc Lac, il efi 
vrai que durant l'Etc plnlieurs Peuples du 
Nord, vont chaffer & pcchcr en certains 
cndroits OU ils apportent en meme terns 
les Callors qu'ils ont pris durant l'Hiver, 
pour les troquer avec ks Coureurs de bois 
qui ne manquent pas de lcs y joindre tous 
lcs ans. Ces lieux font Bagouafch, Lemi
pifaki & Chagouamigon. 11 y a deja quel
ques annees que Mr. Du/hut avoit con.: 
firuit un Fort de pieux, dans lequel il avoit 
des Magazins remplis de toutes fortes de 
Marchandifes. Ce pofie , qui s'appelloit 
C amaniftigoya11, faifoit un tort confiderable 
aux Anglt1is de la Bay,e de Hudfan, parce 
qu'il epargnoit a quantite de Nations la pei
nc de tranfporter kurs Pclletcries a cette 
Ba ye. 

11 y a fur ce Lac des Mines de cuivre, 
dont le metal efi fi abondant & ft pur qu'il n'y 
a pas un feptieme de dechet. On y voit quel
ques Iiles aifez grandes, rcmplies d'Elans & 
de Caribous, mais il n'y a gueres de gens qui 
s'avifcnt d'y aller expres pour chaffer' a cau
fe du rifquc de la travcrfe. Au relle, ce 
Lac efi abondant en Eturgeons, Truites & 
Poiffons blancs. Le froid y e!t exccffif du
rant fix mois de l'annce, & la neige fe joi
gnant ..l la gelcc, glace ordinaircment les 

caux 
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eaux de ce Lac jufqu'a dix ou douze lieues 
:m large. 

Du Lac Suplrieur, je paffe a ce!ui des 
Hurons, auquel je donne quatrc cens Ii cues 
de circonference. Or pour y allcr i1 faut 
defcendre le Smit Sainte Marie , dont je 
vous ai pirle dans ma quinzieme Lettre. 
Ce Lac efi: fitue fous un tres-beau climat, 
comme vous le voyez fur ma Carte. Le 
cote du Nord efi: le plus naviguable pour 
Jes Canots, a caufe de la guantitc d'lfles 
fous lefguelks on peut fe mettre a l'abri 
du rnauvais terns. Celui du Sud cfi: le 
plus beau & le plus commode pour Ia Chaf.. 
fr des Betes fauves , g~1i y font en affez 
grande qu::mtite. La figure de ce Lac, 
ell a peu pres celle ci'un triangle equilate
ral. Parmi fes Ifles, celle de Manitouafi11 
ell la plus confid~rable. Elle a plus de vingt 
limes de longueur & dix de largcur. Les 
Outaouas de la Nation du Talon & du Sable 
y habitoient autrcfois, mais Ja crainte des 
IroqHois lcs a contraints de fe retirer avec 
les autrcs a .Mijfilimakinac. Vis a vis de 
cette lfle habitcnt en terre-ferme ks Noc
leis & les Miffitagues en deux Villages dif
ftrens ' cloignez de vingt licues l'un de 
l'autre. Ver~ le bout Oriental de cctte J 
meme Iik, on trouve Ia Riviere des Fran- f 
fois, dont je vous ai parle en ma fcizicme 
Lettre; cl le efi: ~mm large guc la Seine a d 
Paris & de fa fourcc, qn'clle tire du Lac q 
des Nepicerini, jufqu'a fon embouchure, re 
ellc n'a tout au plus gue quar:mtc 1ieues po 
de cours. On voit au Nord-ED: de cctte R:. 

Rivie-
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Riviere la Baye de Toronto qui a vingt ou 
vingt cinq lieucs de longueur & quinze 
d'ouvcrturc , il s'y dcchargc une Riviere 
qui fort du pctit Lac de meme nom, for
mant plufieurs Catara&cs impratiquables, 
tant en defcendant qu'cn montant. Cette 
tere d'homme , quc vous voyez marquee 
fur ma Carte au bord de cctte Riviere, 
dcligne un gros V illage de Hurons , que 
Jes Iroquois ont ru·inc. De fa fource on 
peut allcr dans le Lac de Frontenac en fai
fant un portage jufqu'a la Riviere de Ta
riaouatt! qui s'y decharge. Vous pouvez 
rcmarquer au cote Meridional de la Baye 
de Toronto le Fort Juppof,f' dont je YOUS ai 
fait menti_on dans ma vingt-troifieme Let
tre; A trente licu~~s de la vers le Sud, l'on 

ai.1 trouve le Pai's de Theononttlte que les lro-
in~ quois ont tout a fait dCpeuple de H"ronJ. 
Li De Ia , je pafil: droit a mon Fort, fans 
atJ m'arrcter a vous faire une defcription inu-
~~ tile des Pai'fagcs differens qu'on voit dans 
m l'efpace de plus de trcnte lieues. Je vous 
ce ai parle tant de fois de cc pofle ' que je 
C[· fau!crai droit a la Bayc d l1 Sakinac' fans 

~rr: vous parler de la quantit~ de battures & 
d: de rochers qu'on trouve c:ichez fous l'eau 

j ufqu'a dcux licues au large. Cette Baye a 
fciic ou dix-fept licucs de longueur & fix 
d'ouverture, au milieu de laqueJle on voit 
deux petites Iiks tres-utilcs aux V oyagcurs 
qui feroient obligcz. le plus fouvent de fai
re le tour de Ia Bayc, plutot que de s'ex
pofcr a faire cettc traverfc en Canot. La 
Riviere du Sakinac fc dccharge au fond de 

la 
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la Baye. Elle a foixante lieues de cours affez 
paifible n'~yant que trois petites CataraB:cs 
qu'on pcut fauter fans rifque. Elle eH auffi 
large que fa Seine au Pont de Stve. Les 011-
taouas & les Hurons ont accoutume d'y faire 
taus les deux ans , de grandes chaffcs de Ca
ftors. De cette Riviere a Mij/ilimakinac il n'y 
a point d'eridroit qui mfrite fa pcinc d'cn par
Ier; je vous ai <lit tout ce qu'on pouvoit dire 
de cc pofie, fi utile pour ~ commerce, en 
vous en cnvoyant le plan. .l\.infi je p3ffcrai a 
la dcfcription du Lac Erril, me fouvcnant 
de vous avoir fait eel le du Lac des llinoii dans 
ma feizieme Lettre. 

L'on n'a point eu tort de donner au La& 
Erril un nom auffi illufire que celui de 
Conti, car c'cft ' aiHlrement le plus beau 
qui foit fur la terre. L'on pcut juger de 
la bonte de fon climat par Jes latitudes 
des Pai's qui l'environnent. Son circuit eft 
de deux cens trente lieues, mais par tout 
d'un afpecr fi charmant qu'on voit le long 
de fes bords des Ch~nes, des Ormeaux, des 
Chafaigniers , des N eyers, des Pommiers, 
des Prunicrs, & des Treilles, qui portent 
leurs belles grapes jufqu'au fommet des Ar
bres fur un terrain uni comme la main , ce 
qui doit fuffire pour s'en former l'idee du 
monde la plus agreable. Jc ne faurois d'ail

4 

leurs vous exprimer la quantite de betes 
fauves & de Poulcts d'Indc qu'on voit dans 
ces bois & dans les vaftes prairies, qu'on 
decouvre du c6te du Sud. Les Breufs 
Sauvages fe trouvent au fond de ce Lac 
fur les bords de deux belles Rivicrcs gui 

i'Y 
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urs afl'c s'y dechargent fans rnpides ni Cataracks. 
atarj,1 11 efi abondant en Eturgcons & Poiifons 
: efi aQ bl an cs, mais ks Truitcs y font rares auffi 
Le101 bicn que les autrcs Poiffons qu'on peche 
d'yf dans les Laa des H11rom & des Ilinois. II 
s deG dl auffi fans batures, fans rochers ni banes 
Milt de fable ; fa profondeur efi de 14. a If• 
'ent braffcs d'eau. Les Sauvagcs niIU.rcnt que 
·oit les gros vents n'y fouftcnt qu'cn Dfrem-

bre, Jan vier & F evrier , quoique rarcment, 
ce que j'ai lieu de croirc par le peu qu'il 
c:n fit durant l'Hiver que JC paffai a mon 
Fort en 16S8. quoiqu'il fut expofc au 'Lac 

- des Hurons. Les bords de ce Lac ne font 
ordinairement frcqucntei quc. par des guer
ricrs, foitlroCJuois, I!inois, Oumamis&c. & 
le rilque de s'y arreter. a la chaffc ell trop 
grand. Ce qui .fait quc ks ccrfi;, lcs che
vreuils & les poulets d'lndc courent en trou
peaux le long du Rivagc dans toutc l'eten
due des Terres dont il dl: environne. Les 
Errierrmons & les Andaflog1'eronom qui habi
toient au bard de ce Lac aux environs ont 
ete detruits par les Iroquois, auffi bien q ue 
d'antres Nations marquees for ma Carte. 
On decouvre une pointc de terre du c6tc dti 
Nord qui avance quinie Iieucs au hrge; & 
a trcnte Iieucs de ta vers l'Orient, on trou
ve une petite Riviere qui prcnd fa fource 
pres de la Baye de Ganaraske fitucc dans le 
Lac Frontenac. Ce feroit un palf1ge ·ailcz 
court d'un Lac a· l'autre fi ellc n'avoit 
point de Cataracres. De Ia au detroit, c'cfi
a-dire a la decharge de ce Lac, it y a trent~ 
lieues. Cc dctroit en a 14. de longueur & 

UllC 
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unc de Iargeur. Ce fort fuppofc que ous c 
voyez for ma Carte en ce lieu-la, efi un d1 

de ceux dont je vous ai par le dans ma vingt- fo 
troifieme Lettre. De ce pretendu Fort a Ja ~ 
Riviere de C ondl il y a vint lieues. Cette n 
Riviere a foixante 1ieues de cours fans Ca
taracres, s'il en faut croire Ies Sauvages, qui 
m'ont affurc que de fa fource , on pou
voit aller dans une autre qui fc dechargc a 
Ia Mer, n'y ayant qu'un portage d'une lieuc. 

- De I'une de ces Rivieres a I'autre je n'ai 
cte qu'a l'embouchure de cclle de Condi 
OU nos Outaouas cprouverent leurs jambes' 
comme je vous l'ai explique clans ma quin
zieme Lettre. Les Iiles quc vous voyez 
fur ma Carte fituc~es au fonds du Lac font 
des pares de chcvreuils, & des :arbres frui
tiers que Ia Nature a pris plaifir de faire 
pouffer pour nourrir de leurs fruits Jes Din
dons, les Faifans, & les Betes fauves. En
tin fi la Navigation des Vaiffeaux etoit libre 
de Q:tebec jufques dans ce Lac, il y auroit 
dequoi faire le plus beau, le plus riche & le 
plus fertile Royaume du Monde: car outre 
toutes les beautez dontje vous par le, il ya de 
tres-bonnes mines d'argcnt a 20. lieues clans 
les terrcs le long d'un certain coteau d'ou Jes 
Sauvages ont aporte de groffes pierres qui ont 
rendu de cc precieux metal avec peu de 
dcchet. 

Du Lac Erril je tombe dans celui de 
Frontenac, dont je n'ai pl1 m'empecher de 
vous parler clans mes feptieme & troifieme 
~cttres. Ce Lac a, comme jc vous ai de
Ja dit, I 80. Iicues de circuit; fa figure efi ova-

le, 
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le' & fa profondeur de 20. a 2). bra1.Tes 
d'eau. II s'y decharge du cote du Sud plu
fieurs petites Riviercs , favoir celles des 
Tfonontouans, des Onnontagues ·&de la Fa-· 
mine: du cote du Nord, celles de Ganaraskl 
& de Tlonontatl. Ses bords font garnis de 
bois de haute futaye fur w1 terrain aifez 
egal , car on n'y Voit point de cotes efcar
pees, y ayant plufieurs petits Golfes du cote 
du Nord. On peut aller clans le Lac des 
Hurons par la Riviere de Tanaouatl en fai
fant un portage de fept ou huit Iieues jufqu'a 
celui de Toronto, qui s'y decharge par une 
Riviere de meme nom. On peut auffi paf
fer clans le Lac Erril par la baye de Gamz
ras~I, en faifant un autre portage jufqu'a 
une petite Riviere pleine de Cataraetes. 
Les Villages des Onnoncag11es, 7}ononto11mu, 
Goyoguoans & Onnoyontes, ne font pas fort 
eloignez du Lac Frontenac. Ces Peuples 
Iroquois font tres- avantagenfement fituez. 
Leur Pai's efi beau & fertile , mais Jes 
Chevreuils & les Dindons leur m:mquent 
autfi bien que Ies Poiffons , car leurs Rivie
rcs n'en portent point, de forte qu'ils font 
obligez de faire leurs peches clans le Lac, 
& de les boucaner enfuite pour Jes pou
voir garder & ttanfporter a leurs Villa· 
ges. Ils font obligez auffi de s'ecarter de 
leurs terres pour faire chaffer des Cafiors 
durant l'Hiver foit du cote de Ganaraskl, 
du Lac Torento, ou de la grande Rivi Ire des 
Outaouas , ou il feroit facile de leur cou
per la gorge , fi l'on s'y prenoit de la ma· 

va· niere que je vous l'ai explique. ]e vous ai 
l Tome l l B auffi e, 
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auffi parle des Forts de Frontenac & de Nia
gara, & du Fleuve Saint Laurent, qui. fem
ble avoir abandonne les Lacs pour courir 
plus etroitement le long du Monreal & de 
Q.:tebec ' OU fes caux fe melant avec celles 
de la Mer, deviennent fi falees qu'on n'en 
fauroit plus boire. 

11 ne me rcfre plus qu'a faire la defcrip-
tion de I'Acadie & de I'ljledeTerre-Neuve, 
qui font des Pai"s bien differens l'un de 
l'autre. Les Cotes de I'Acadie s'etendcnt 
depuis Kenebeki, qui ell: la Place frontierc 
de la Nouvelle Angleterre, jufqu'a 1' ljle Per-
cle, fitucevers !'embouchure du FleuveSt. 
Laurent. Ce Pa°is d' Acadie contient pres 
de trois cens lieues 9e Cotes Maritim.es, 
le long defquclles on trouve deux grandes 
Bayes naviguables, favoir Ia Ba)'e Fran
foife & celle des Chaleurs. 11 y a quantite 
de petites Rivieres , dont les cntrces font 
faines & profondes pour les plus grands 
Vaiifomx : elles 2bondent en Saumons, 
dont on pourroit faire des Peches confide
rables fi on vouloit l'entreprendre , on pe
cheroit auffi, clans la plUpart de ccs Rivic
res & des petits Golfes qui les precedent, 
quantite de Morues telks qu'a l'Ijle Percle. 
Car ces Poiifons donnent a la C6te en 
abondance durant l'Ete , & fur tout aux 
environs des Ijles du Cap Breton & de Saint 
']-ean. 11 dl: vrai que les Ports de la pre
miere ne peuvent fervir qu'a retirer des 
Barques , & que la feconde n'en a point 
du tout' mais fi ces deux Ifles etoient peu-
plecs , leurs Habitans pourroient envoyer ti 

to us 
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tous les jours leurs Chaloupes a fa Peche, 
& lors que lcurs Morues feroient pretes 
a la fin d' Aollt , les Vaiffeaux pourroient 
mouiller pres de tcrre & s'en charger. La 
Riviere de Saint 'Jean , ou les Sieurs d' A
mour de f2.!tebec ont un etabliifement pour 
le Commerce des Cafi:ors , efi: trC:s-bellc & 
tr es - fertile en grains , elle c!l: naviguable 
jufqu'a douze licucs de fon embouchure. 
·Entre la Pointe de l'Acadie & l'l.fle du Cap 
Breton, il y a un Canal ou Detroit de Mer 
d'environ deux lieucs de largeur, aifez pro
fond pour porter le plus grand Vaiifeau de 
France , on l'appelle le paffage de Can
Jea11x , i1 feroit plus frequente qu'il n'efi:, 
fi les Navircs Marchands qui vont en Ca
nada , vouloient partir de France vers le 
1 f. de Mars , car ils pourroient paffcr par 
Ia , etant affurez de troaver en toute faifon 
ce paffage librc , au lieu que le chenal du 
Cap de Raze ell: fouvent rempli de glace 
en Avril. De cette m:miere, les V aiifeaux 
devroient arriver a Q_uebec au commence
ment de Mai. Prcfque toutes ks terres de 
I' Acadie font fertiles en bled , pois , fruiti 
& legumes ; on y difi:ingue aifcz bien les 
quatre faifons de l'annee, quoi que les 
trois mois d'Hivcr y foient extremement 
froids. On tire de plufieurs endroits des 
matures auffi fortes que celles de Norvege, 
& l'on y pourroit confi:ruire toutes fortes 
de Batimens s'il en etoit befoin , car lcs 
Chenes furpaffent en bonte ccux de notrc 
Europe , s'il en faut croire les Charpen
tiers: En un mot, ce Pa'is-Ia eft tout a fait 

B ~ be.au; 
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beau; le climat paffablcment tempere, l'air 
pur & fain , ks caux legeres & claires , & 
Ia Chaffe & la Peche y font abondantes. 
Les Caftors , Jes Loutres , & Jes Loups 
Marins, font les Animaux qui s'y trouvent 
le plus communement ' ils y font meme 
en tres-grand nombre; ceux qui en aiment 
les viandes, font bien redevables aux Doc· 
teurs qui perfuaderent aux Papes de meta· 
morphofer ces Animaux terreftres en Poif
fons , car ils en peuvent ufer librement 
& fans fcrupule pendant le Carcme. Au 
refte, la connoiffance que j'ai de ce Pai's· 
Ia , me fait prevoir que tot ou tard Jes 
Anglois s'en rcndront les Ma1tres. Les 
raifons que j'en pourrois dormer font tres· 
plaufibles ; ils ont deja commence a rui'ner 
le Commerce des Pelleteries que nos Fran
pis avoient accoutume de faire avec les 
Sauvages, & ils acheveront bien-tot de le 
perdre entierement. Nos Franfois veulent 
vend re trop cher Ieurs Marchandifes, quoi 
qu'elles ne foient pas fi bonnes quc cclles 
des Anglois , qui les donnent pourtam a 
meilleur marche. Ce feroit dommage de 
laiffer aux Anglois un Pai's dont le Com
merce des Pelleteries & les Peches de Mo
rues leur en ont fait fi fouvent tenter Ia 
conquete. I1 eft impoffible qu'on les em
peche d'enlever Ics etabliffemens des Co
tes de l' Acadie, par l'eloignement otl ils font 
les uns des autres , ils y rei.iffiront comme t 
ils ont deja fait. Les Gouverneurs Fran- c 
fOis Ollt ks memes VUeS que CCUX de biell te< 

d'autres pofies d'Outre. Mer. Ils confide- ~ 
rent 
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rent leur emploi commc unc mine d'or 
qu'on leur donne pour en tirer de quoi 
s'enrichir ; ainfi le Bien public .ne marche 
jamais qu' a pres leur interet particulier. 
Mr. de .Meneval Iaiffa prendre le Port-Royal 
aux Anglois , parce que la Place n'ctoit 
rcvetue que de fimples paliifades ' & pour
quoi n'ctoit-ellc pas mieux fortifice ? C'eft 
qu'il croyoit avoir le terns de remplir fa 
bourfe avant que les Anglois s'avifaffent 
de I'attaqucr. Ce Gouv,,rneur avoit rele
ve Mr. Perrot, qui fut caifc hontcufemcnt 
pour avoir fait fa principale occupation de 
s'enrichir ' & qui etant repaife enfuite en 
France revint avec plufieurs Vailfeaux char
gcz de Marchandifes, pour faire en ce Pa"i's
Ia la profeffion d'un Negociant particulier. 
Cel ui - ci dans le terns de fan Gouverne
ment , laiifa prendre aux Anglois plufieurs 
po!l:es avantageux fans fe donner aucun 
mouvcment ; il fe content0it d'aller dans 
fes Barques de Riviere en Riviere pour 
trafiquer avec Jes Sauvages , & apres fa 
caffation , non content de faire fon Com
merce fur les Cotes de 1' Acadie, il voulut 
a1ler fur celles des Anglois , mais il lui en 
couta cher , car quelqucs Corfaires l'ayant 
furpris , enlevcrent fes Barques & lui don ... 
ncrent cnfuite la Galle feche, dont il mou
rut fur le champ. Les trois principales 
Nations Sauvages qui habitent fur les C6-
tes, font ks Abenakis, les Mikemak, & les 
Canibas. 11 y en a quelques autres erran
tes, qui vont & vicnncnt de l'Acadie a la 
Nouvelle Angleterre, qu'on appelle Mahin-

B 3 gans, 
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gans, Soccokis & Openango. Les trois pre
mieres , & qui font fixees clans leurs Ha
bitations ' font etroitement lices d'amitie 
& d'interet avec les Franfois , & l'on peut 
dire, qu'en terns de guerre ils font des 
incurfions fi dommageables aux Colonies 

_ Angloifes , que nous devons avoir foin 
d'entretenir fans ceife une bonne intelli
gence avcc eux. Le Baron de Saint Ca
fleins Gentilhomme d'Oleron en Bearn, s'efi 
rendu fi recommandable parmi les Abena
kis depuis vingt & t~nt d'annees ' vivant a 
la Sauvage, qu'ils le regardent aujourd'hui 
comme leur Dieu tutelaire. 11 etoit au
trefois Officier de Carignan en Canada, 
mais des que ce Regiment fut caife, il fe 
jetta chez ces Sauvages dont il avoit appris 
la Langue. II fe maria a Ieur maniere, pre
ferant les Forets de l'Acadie aux Monts 
Pirenles dont fon Pa.is eft environne. II 
vecut Ies premieres annees avec eux d'une 
maniere a s'en faire eftimer au deia de tout 
ce qu'on peut dire. Ils le firent grand Chef, 
qui eft comme le Souverain de la Nation, 
& peu a peu il a travaille a fe faire une 
fortune dont tout autre que Jui fauroit 
profiter , en retirant de ce Pa.is - la plus de 
deux ou trois cens mille ecus qu'il a dans 
fes coffres en belle monnoye d'or. Ce
pendant il ne s'en fert qu'a acheter des Mar
chandifes pour faire des prffens a fes Con
freres les Sauvages, qui l ui font enfuite, au 
retour de leurs chaffes, des prffens de Ca
fiors d'une triple valeur. Les Gouver
neurs Generaux de Canada le menagent, 

& 
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a: ceux de la Nouvelle Angleterre le crai
gnent. 11 a plufieurs fillcs & toutes ma
riecs tres - avantageufemcnt avcc des Fran
fois, ayant donne une riche dot a chacune. 
11 i1'ajamais change de femme,' pourappren
drc aux Sauvages que Dicu n'aime point Jes 
hommes inconil:ans. On <lit qu'il rache de 
convertir ccs paunes Pcuples, m::iis que fes 
paroles ne produifant aucun fruit, il efr done 
inutile que lcs J efuitcs lcur prechcnt les veri
tcz du Chriil:ianifine : cependant ces Peres ne 
fc rebutent pas, ils eil:imcnt que le Bapteme 
conffre a un enfant mourant, vaut dix fois 
la pcinc & le chagrin d'habiter avec ces Peu
ples. 

Le Port-Royal, Ville Capitale ou !'uni
que de l' Acadie, n'cil:, au bout du compte, 
qu'une tres·petiteBicoque, qui s'efi un peu 
agrandie depuis le commencement de la 
guerre 1689. par l'abord de quantite d'Ha
bitans des Cotes da voifinage de Baflon, 
Capitale de la Nouvelle Angleterre. II s'y 
en jetta beauconp, clans la crainte qu'ils eu
rent que les Anglois ne les pillaffent & ne 
les amenaffcnt en leur Pa"is. Mr. de Mene• 
'l.'al, comme j'ai deja dit , rendit cette Pla
ce aux Anglois , ne pouvant foutenir ce 
pofrc avec le peu de Franfois qu'il avoit, 
parce que les palHfades etoient baffes & 
mal en ordre. Il fit fa Capitulation avec 
le Commandant du Parti qui l'attaqua; -
mais it lui manqua de parole , car il en 
fut traitc avcc toute forte d'ignominie & 
de durcte. Cette Ville eil: fitu~e au 44. 
degrc & 40. minutes de latitude fur le 
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bord d'un tres-beau Baffin de deux lieu es de · 
longueur' & une de largeur' a l'entree du
qucl ·il peut y avoir feize ou dix-huit braifes 
d'eaud'uncote, (car l"lfle aux Chevres qui 
efi au milieu, femble le partager en deux) 
& de l'autrc fix ou fept. Le mouillage efi 
tres-bon en tous les endroits de ce Baffin, 
au fond duquel on voit une langue de ter
re, qui fait Ia feparation de deux Rivieres, 
ou Ia Maree rnonte dix ou douze lieues. 
Elles font bordees de tres-belles Prairies ou 
l'on trouve au Printems & en Automne 
toutes fortes d'Oifeaux de Rivieres. Le 
Port-Royal n'efi done qu'un petit nombre 
de maifons a deux etagcs' & OU peu de gens 
de difiincHon habitent. 11 ne fubfifte que par 
le Commerce de Pelleteries que les Sauvages 
y viennent echanger pour des Marchandifes 
d'Europe. La Compagnic des Fermiers y 
avoit autrefois des Mag~zins dont les Gou
verneurs etoient !es Commis. 11 me feroit 
affez faeile d'ennommerquelques-uns, fije 
ne craignois que d'autres que vous vinffent a 
lire ces Memoires. 

L'lfle de Terre-Neuve a trois cens Iieues 
de circonferencc. Elle ell: eloignee de 
Frame d'environ fix cens cinquante lieues, 
& de quarante ou cinquante du grand Banc 
de meme nom. La Cote Meridionale ap
partient aux Franfois, qui y ont plufieurs 
etabliffemens pour la Peche des Morues. 
L'Orientale , ea habitee par Jes Anglois, 
qui occupent plufieurs poftes confiderables 
fituez en certains Ports, Bayes & Havres 
qu'ils ont eu le fain de fortifier. La Cote 

Ocd· 
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O.cidentale cfi deferte & n'a jamais cu de 
Ma!tre jufqu'a prffcnt. Cette Hle, dont la 
figure efi triangulaire, cfi remplie de Mon
tagnes & de Bois impratiquables. On y· 
trouve de grandes Prairies , ou pour mieux 
dire, de grandcs Landes , plut6t couvertes. 
de mouffc que d'herbe. Les terres n'y va-

, lent ricn du tout' car elles font melecs de 
gravois, de fable, & de pierrcs; ainfi ce n'eft 
qu'a caufe de l'utilite qu'on retire de la 
Peche, que les Anglois & les Franfois s'y 
font etablis. La Chaife des Oifeaux de 
Riviere , des Perdrix & des Lievres efi af
fcz abondante ; mais pour les Cerfs il cft 
prefque impoffible de les furprendre ' a 
caufe de !'elevation des Montagnes & de 
l'epaiifcur des Bois. On trouve en cette· 
Iflc, comme en cclle du Cap Breton, du· 
Porphyrc de diverfes cou1eurs. On a pris 
foin d'en cnvoycr en France quelques blocs 
d'cchantillon qu'on a trouve fort beau>:, 

, quoi que durs a tailler. ]'en ai vu de rou
ge tachete de verd de Ciboulle , qui pa
roiifoit le plus curieux du monde, mais par 
malheur il eclatc fi fort en le tirant de la 
Carriere qu'on ne peut l'ernployer que par 
incrufhtion. 

On tire auffi de l'Ifle du Cap Breton un 
Marbre noir ' OU efpece de Breche vene 
de gris , qui dl dur & w;oit mal le poli. 
Cette pierre efi fujette a s'eclatcr , a caufc 
des fils qui s'y rencontrcnt, & meme ellc 
eft difficile a tailler' par l'inegalite de fa du
rete' & des cloux qui s'y trouvent. II n'y. 
a point de Sauvages fedcntaires en l'Iflc de 

B r Terre-
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'I'erre-Neuve. 11 ell: vrai que Jes Eskimaux 
y traverfent quelquefois par le Detroit de 
Bellijle avec de grandes Chaloupes , pour 
furprendre les equipages des Vaiffeaux Pc
cheurs au petit Nord. NOS ctabliffemens 
font a P /,zifance, a I' lfle St. Pierre, & dans 
la Baye des Trlpfljfez. Du Cap de Raze 
jufqu'au Chapeau Rouge la Cote efl fort fai-
ne, mais du Chapenu Rouge au Cap de Raze 
les rochers la rendent atrez dangereufe. Il 
y a deux obftacles affez grands pour abor
der cette Ifle. La premiere, que Jes brouil
lards y font fi epais jufqu'a vingt lieues au 
large durant l'Ete qu'il n'y a point de Na
vigateur , quelque habile ou expert qu'il 
puiffe ~tre , aifez hardi pour porter le Cap 
a terre pendant qu'ils durent. Ainfi l'on eft 
toujours oblige d'attendre quelques jours 
ferains pour atterrer. Le fecond obfiacle 
& le pl us facheux, ce font les Courants qui 
portent de c6te & d'autre, fans qu'on s'ap
per~oive de cette variation , ce qui fait que 
J.es Vaiffeaux donnent a la C6te dans le 
terns qu'on fe croit a dix lieues au large; 
mais ce qu'il y a de plus mauvais, c'efi que 

* R..ef!11c, le * Reffac les jette infenfiblement fur les 
7;1°'wtmen' rochers , fans qu'on puiffe l'eviter ; parce 
mfanfible , • d c. d .1 fl. • f. 
tie'" c.filer que n y ayant pomt e ion s, I eu impo -
(),. 11.ig•1s, fible de mouiller l'ancre :. C'efi ainfi que 
do~m4ntts perit le Vaiifeau du Roi le Joli en 1692 .. '1'" r1ulent • ,, d' d.ffi 
f11r la fHr· comme quantite autres en 1 erentes oc-
f.tce Je la cafions. a 
Mer. Plaifance efi le pofie le plus avantageux. fc 

& le plus utile au Roi de toute l'Amer~que. q 
Septentriona/e, par rapport al' azile q u'y trou- ~ 

vent 
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vent les Vaiffeaux obligez de rcJacher quand 
ils vont en Canada ou quand ils en retour
nent ' & meme pour c-eux qui reviennent. 
cle l' Amlrique llflridionale, foit qu'ils faifent 
de l'eau ou qu'ils manquent de vivres, 
OU qu'enfin ils ayent ete dematez OU in
commodez par quelque coup de vent. Cct
te Place dl fituee au 4 7. degre & quelques 
minutes de latitude, prefque au fond de la
Baye du meme nom, qui a vint & quelques 
lieues de longueur & dix ou douze de lar
geur. Le Fort efi place fur le bard d'un 
Goulet ou petit detroit de foixante pas de 
largeur , & de fix brnifes de proforrdeur .. 

· 11 faut que les Vaiffeaux rafent, pour ainfi. 
dire, l'angle des Dafi:ions pour entrer dans·lc 
port, qui peur avoir une lieue de longueur 
& un demi quart de largeur. Ce port ell: 
precede d'une grandc & belle Rade d'une 
lieue & demi d'ctendue , mais tellement 
expofee au vent de Nord-Otieft & Nord
Nord-Oiiefi (qui font les plus terribles & 
les plus opini&tres de taus les vents) & au 
furieux foutl.e defquels ni cables ni Ancrcs. 
ni gros Vaiffeaux ne fauroient rcfifrer, ce 
qui n'arrive guere que dans l'arricre-faifon. 
ll en couta un fecond Vaiffeau au Roi de 
64. Canons nomme le Bon Ia mcme ~m
nce que le 'Joli fe perdit ; & fi les quatre 
ou cinq autres de cette Efquadre n'cuffcnt 
eu la precaution d'entrer dans le port ils 
auroicnt infailliblement couru le meme 
fort. Cettc Rade qui n'efi done expofre 
qu'a ces vents de Nord- OUefi &. Oiiclt
Nord-Otiefi cache quelques rochcrs de la 
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bande de Nord , outre ceux de la point~ 
verte, ou plufieurs Habitans ont accotitu
me de faire la pcche. Vous pouvez con
fiderer toutes ces chafes fur le plan dont 
j'accompagnai ma vingt - troifieme Lettre. 
11 vient pour l'ordinaire trente ou quarante 
V aiifeaux de France a P laifance tous Jes 
ans , & quelquefois plus de 60. Les uns 
y viennent pour faire la pechc, & Ies autres 
pour faire la troque avec les Habitans, 
qui demcurent l'Ete de l'autre cote du Fort. 
Le terrain des Habitations s'appelle la Gran-
de Grave, parce qu'en effet ce n'efi: que du 
gravier fur le\}Uel on etend ks morues 
pour les faire fecher au Soleil apres qu'el-
les font falees. Les Habitans & les Vaif-
feaux pecheurs envoyent tous Jes jours leurs 
Chaloupes a la peche a deux lieu es du port. 
Elles reviennent quelqucfois fi chargees 
qu'elles paroiffent comme enfevelies dans 
la Mer, ne refi:ant que les fargues. Cela 
furpaffe !'imagination. 11 faut avoir vu la 
chofe pour la croire. Cette peche com-
mence a l'entrec de J uin & finit a la mi-
Aout. On peche la brete dans le Port, 
c'efi:-a-dire, les petits Poiffons dont on fc fert 
pour garnir les Hamec;ons des morues. Les. 
graves manquent a p laifance , ce qui fait 
qu'-U n'efi: pas fi peuple qu'il le devroit etre: 
fi ks Gouverneurs preferoient le fervice 
clu Roi a l'avidite du gain on en feroit un l 
pofte confiderable , & ou bien des gens d 
viendroient faire des graves a leurs depens; fi 
mais pendant que Jes Gouverneurs pilleront A 
k: bien. des particuliers , fous le beau pre- t\ 

texte 
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te:xte du fervice du Roi qu'ils nomment 
par tout , je ne voi point d'apparcnce que 
cettc Habitation groffiifc & s'etende jamais. 
N'efi-ce pas deshonorer fon Prince & fon 
Emploi, que de faire le Pecheur, le Mar
chand , le Cabaretier & cent autres me· 
tiers de la plus baffe mechanique? N'efi
ce pas une tyrannic , de forcer les Habi
tans d'acheter d'un tel ou tel Vaiifeau les 
marchandifes dont ils ont bcfoin , & de 
vendre !es morues a d'autrcs Vaiifeaux. 
ou Meffieurs les Gouverneurs ont le prin
cipal intm~t? N'eft-ce pas contrevenir aux 
Ordonnances de Loui·s XIV. quede s'apro
prier les agrets & les apparaux des Vaif
feaux qui periffent a la cote ; de retenir les 
equipages des Navires Marchands pour fai
re fa peche ; de vendre ks Habitations 1' 

d'empccher de hauffer les encheres des 
effets vendus a l'encan pour fe les appro
prier de pure autorite ; de changer les vi
vres des troupes clans lcs Magaiins , y pre
nant de hon bifcuit· pour y en remettre de 
mauvais, en faire autant du breuf & du lard 
defi:inez a l'entretien de la garnifon ; obli
ger les Habitans a donner leurs Valets & 
leurs Charpentiers pour les employer a de9 
travaux ou le fervice de Sa Majefie a 
moins de part que celui dC la bourfc. Voi
la des abus qu'on devroit reformer, fi l'on 
veut que le Roi foit bien fi!rvi. Cepen
dant on ne le fait pas ; j'en ignore la rai
fon; qu'on la demande aux Commis de 
Monfieur de P * * *. Je fuis perfuade que 
toutes ces pirateries llC' viennent point a la 
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connoiffimce du R01, car ii cfl: trop JUfie 
pour les fouffrir. Au refie il ne croit ni 
bled' ni feigle' ni pois a p laifance ' car 1a 
terre n'y vaut rien. Outre que quand clle 
feroit auffi bonne & auffi fertile qu'cn Ca
nada' perfonnc ne s'amuferoit a la cultiver' 
car un homme gagne plus a pecher des 
Morues durant l'Ete quc dix autres a tra
vailler a la terre. II y a quelques autres 
petits ports dans la grande Baye deP/aifan
&e ou les BaPJues vont auffi faire la peche. 
C'efi le petit & le grand Burin, Saint Lau
rent, Martyr, Chapeau rouge &c. 

Table des Nations Sauvages de Canada. 

De l'Acadie. 

Les Abenakis. 
Les Mikemac. 
Les Canibas. 
Les Mahingans. 
Les Openangos. 
Les Soccokis. 
Les Etechemins. 

1 Ceux-ci font hons 
f Guerriers, plus alertes 
}&moins cruels que les 

Iroquois. Leur Langa
J ge differe peu de la 
J Langue Algonlcinc. 

Du Flewue Saint Laurent depuis la Mer 
jufqu, a Monreal. 

Les Papinachois. J 
Les Montagnois. Langue Algonkine. 
Les Gafpefiens. 
Les Hurons de Loreto, Langue lroruoife. 
Les Abenakis de Sciller l Langue Algon-
Les Algonkins.. ( kine. 

Les 
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op j · Les Agnie'L du Saut S. Louis, Langue lro-
crcit 1 quoije, braves & bons Guerriers. 
,~ 
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Les Iroquois de la Montagne du Monreal, 
Langue lror_uoife, bons Guerricrs. 

Du Lac des Huronj. 

Les Hurons, Langue lroquoife ~ 
Les Outaouas. l 
Les Nockes. \. L A, r.· 'L M'ffir. r angue tgonttme. es I i1agues. J 
Les Attikamek. 
Les Outehipoues, appellez Sauteurs , hons 

Guerricrs. 

Du Lac des Ilinois & des environs~ 

QueTques llinois a Chegakou. l -
Les Oumamis, bons Gucrriers. ' 
Les Maskoutens. · 
Les Kikapous, bons Guerriers. , Langue 
Les Outagamis, bons Guerriers. >A{gonkine; 
Les Malomimis. J alertes~ 
Les Pouteouatamis~ 
Les Ojatinons, bons Guerriers. • 
Les Sakis. J 

.Aux environs du Lac de Fr<~ntennc. 

Les Tfonontouans. } Langue differente 
Goyoguans. de l'A! onkine. 
Onnotagues. ~ 
Onnoyoutes & Agnies , un peu cloign;z . 

.Jn;;. 
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Aux environs de ta Rivi/re des Outaoua~ .. 

Les Tabitibi. 1 
Les Monzoni. I 
Les Machakandibi. ~angue A!gon-
Les N opemen d' Achirini. ~ kme' to us pol-
Les Nepiiirini. J trons. 
Les Temiskamink. 

Au Nord du Miffifipi , & a11x en·virom du 
Lac Superieur & de la Ba ye de Hudfon. 

Les Affimpouals. 1 
Les Sonkaskitons. I 
Les Ouadbatons. L 
Les Atintons. ( Langue Algonkine. 
Les Clifiinos , braves J 

Guerriers & alertes. · 
Les Eskimaux. J 

Tttble des Animaux des Pt1"is Meridianau:i: 
du Canada . . 

Breufs Sauvagcs.· 
Cerfs petits. 
Chevreuils de trois efpeces differentes. 
Loups, comme en Eitrope. 
Loups cerviers, comme en Europe. 
Michibichi, efpece de Tigre poltron. 
Furcts t E 
Beietes r comme en urope. 
Ecureuils ccndrez. 
Lievres l · 
Lapins ( comme en E11rope. 
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T aiffons, comme en Europe. 
Cafiors blancs, mais rares. 
Ours rougeatres. 
Rats mufquez. 
Renards rougeatres, comme en Europe. , 
Crocodiles au Miffifipi. 
Oifa au Mijfifipi. 

Ceux des Pais Septentrionaux fant: 

Orignaux ou Elans. 
Caribous. 
Renards noirs. 
Renards argentez. 
Efpeces de Chats fauvages, appellez enfa11s 

du Di11b/e. 
Carcajoux. 
Pores epis. 
F outereaux. 
Martres. 
Fou'ines, comme en Europe. 
Ours noirs. 
Ours blancs. 
Siffieurs. 
Ecureuils volants. 
Lievres blancs. 
Cafiors. 
Loutres. 
Rats mufquez. 
Ecureuils Suiffcs. 
Grands Cerfs. 
Loups Marins& 

Ex-
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Explication de ceux dont je n' ai pas fait 
mention dans mes Lettres . 

.A~i"'!"'"' LE .Michibichi efi une efpece de Tigre, 
Mfriazo- mais plus petit. & moins marquete, 
tian:r. il s'cnfuit des qu'il aper~oit quelqu'un, & 

s'il trouve un arbre il y grimpe au plus v1-
te. Il n'y a point d'animal qu'il n'attaque, 
& dont iI ne viennc facilement a bout' & 
ce qu'il a de fingu1ier par deifus tous les 
autres Animaux , c'efi qn'il court au fe
cours des Sauvages lorfqu'il fe rencontre 
a la pourfuite des Ours & des Ba;ufs Sau
vages , alors il femble qu'il ne craigne 
perfonne, il s'e1ance avec fureur fur la be
te qu'on pourfuit. Les Sauvages difent que 
ce font des Manitous, c'eft-a-dire des efprits 
qui aiment les hommes , ce qui fait qu'ils 
Ies honorent & les confiderent a tel point 
qu'ils aimeroient mieux mourir que d'en 
tuer un feul. 

Les Cafiors blancs font fortefiimez a caufe 
de leur rarete. Quoique Ieur poil ne foit ni 
fi grand ni fi fin que celui des C nflors qui 
font ks ordinaires. II s'en trouve auffi peu 
de ces blancs que de parfaitemcnt noirs. 

Le~ Ours rougeatres font mechans, ils 
viennent effrontcment attaquer les chaffeurs, 
au lieu que les noirs s'enfuyent. Ces pre
miers font plus petits & plus agiles que les 
derniers. 

Les Crocodiles du Miffifipi ne different en 
rien de ceux du Nil ou des autres endroits. 
J'ai vu cclui d'Angouleme qui efi de la 

meme 
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meme figure que ceux-ci' quoique plus pe
tit. La maniere la plus commune dont les 
Sauvages les prennent en vie, c'efi de leur 
jetter de groffcs cordcs d'ecorce d'arbre a 
nreud coulant fur le col , fur le milieu du 
corps, danslcs pattes &c. tellement qu'apres 
etre bien faifi ' ils Jes enferment entrc dix 
ou douze Piquets ou ils lcs attachent apres 
les avoir tourne le ventre en haut. En cet
tc pofiure ils les ecorchent fans toucher a 
la tetc ni a la queue' & leur donnent un 
habit d'ecorce de fapin ou ils mettent le 
feu en coupant lcs cordes qui les retien
ncnt. Ils font des eris & des hurlcmens 
etfroyablcs. Au refie les Sauvages font 
trcs-fouvent devorcz par ces animaux , foit 
en traverfimt les Rivieres a la nage ' OU 
s'endormant fur le bord. Voyez ce que dit 
l'Ariofle de cet Animal dans la 68. Oa:avc 
de fon 1 5'. Chant. 

Vive sr't' I lito e dentro a la Rivera , 
E i C orpi Umani fan le Jue vivamle 
De le perfone mifere e inceiute 
Di viandanti e d'infalici naute. 

II faut ctre auffi fou que je le fuis pour 
m'eriger en Poete & Tradutl:eur. N'im
porte, void comment j'cxplique cette demi 
oaave; 

II vit fur le Rivage & dedans la Rivi/re, 
II !craft /es gens d'une dent meurtriere, 
life nourrit des corps des pauvres Voyageur!, 
Des malheureux Pajfants, & duNaviga-

tettrt. 
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Les OJ!a font de petites betes commc des 

Lievres, leur reffemblant affez a la referve 
des oreilles & des pieds de derriere. Elles 
courent & ne grimpent point. Les femelles 
ont un fac fous le ventre ml leurs petits 
entrent des qu'ils font pourfuivis , afin de 
fe fauver avec leur mere qui d'abord ne man
que pas de prcndre la fuite. 

• .Animarot Les Renards argente'l font faits commc 
Siptentrio· ceux de l' Europe auffi-bicn que lcs noirs. JI 
7111"x· s'en trouve peu de ces derniers, & lorfi1u'on 

en peut prendre quelqu'un on efl: affure de 
le vendre au poids de l'Or. C'efi clans Ies 
Pa'is les plus froids qu'on en voit de cette 
efpece. 

Les Ours h!ancsfontmonftrueux, extraor
dinairement longs; leur tete efi effroyable, 
& leur poil fort grand & tres-fourni. Ils 
font fi feroces qu'ils viennent hardiment 
attaquer une Chaloupe de fept ou huit 
hommes a la Mer. Ils nagent, a ce qu'on 
pretend, cinq ou fix lieues fans fe Jaffi:r. 
Ils vivent de Poiffon & de coquillages fur 
le bord de la Mer , d'ou ils ne s'ecartent 
gueres. Je n'en ai vu qu'un feul de ma 
vie dont j'aurois ete devore fi je ne l'avois 
apen;u de loin , & fi je n'euffe eu affez de n 
terns pour me refugicr au Fort Louis de n 
Plaifance. la 

Les Ecureuils volants font de la groifeur d' 
d'un gros Rat, couleur de gris blanc : ils fo 
font auffi endormis que ceux des autres ill( 

efpeces font eveillez: on Jes appellc volants, fur 
parce qu'ils volent d'un arbre a I'autre par An 
le moyen d'unc certaine peau qui s'etend !es 

en-
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en fornie d'aile lorfqu'ils font ces petits 
Vols. 

Les Lievres blancs ne le font que l'Hi
ver , car des le Printems ils commencent 
a devenir gris ; & peu a peu' ils reprenncnt 
la couleur de ceux de France qu'ils con
fervent jufqu'a la fin de I' Automne. 

Les EcureuilsSuiffes font de petits animaux 
comme de petits Rats. On les appelle 
Suijfu, parce qu'ils ant fur le corps un poil 
raye de noir & de blanc ' qui reffemble a 
un pourpoint de Suijfe, & que ces memes 
rayes faifant un rond fur chaque cuiife 
ant beaucoup de raport a la calote d'un 
Sui.ffe. 

Les grands Cerfi ne font pas plus grands 
ni plus gros que ceux que nous avons en 
Europe. On ne les appelle grands que parce 
qu'il y en a de deux m.1tres efpeces differen
tes vers le Sud. Les petits ont la chair beau· 
coup plus delicate. 

Les Lottps Marins, que quelques-uns ap
pellent Veaux Marins , font gros comme 
des dogues. Ils fe tiennent quafi toujours 
dans l'cau, ne s'ecartant jam:lis du Rivage 
de la Mer. Cesanim:mxrampent plusqu'ils 
ne marchent, car s'ctant elevez de l'cau, ils 
ne font plus que gliifer fur le fable ou fur 
la vafe ; leur tete eft faite comme celle 
d'un Loutre ; & leurs pi eds, fans jambes, 
font comme la patte d'une Oye. Les fe
melles font leurs petits fur des rochers ou 
fur des petites Ifles pres de 1a Mer. Ces 
Animaux vi vent de poiffon, ils cherchent 
!es Pai's froids. L;l quantite en eft furpre:-

11an· 
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nante aux environs de !'embouchure du 
Fleuve de Saint Laurent. 

Je vous ai'parle des autres animaux de 
Canada clans mes Lettres. Je ne vous dis 
point la maniere dont les Sauvagcs les pren
nent , car je n'aurois jamais fini. Ce qui 
efi: de certain c'efi: qu'ils vont r.arement a la 
Chaife a faux, & qu'ils ne fe fervent de 
Ieurs Chiens que pour la Chaife des Ori
gnaux, & quelquefois pour celle des Cafi:ors, 
comme je vous l'expliquerai au Chapitre des 
Chaffes Sauvages. 

Oiftaux de.s Pa'is M/ridionaux du Canada, 

Vautours. 
Huards. 
Cignes. 
Oyes noires. 
Canards noirs. 
Plongeons. 
Paules d'eau. 
Rualles. 
Cocqs d'Inde. 
Perdrix Rouifcs. 
Faifans. 
Gros aiglcs. 

1 
I 
} tels qu'cn Europe. 

J 

Grues. } 
Merles. tels qu'cn E1Jrope. 
Grives. 
Pigeons ramiers. 
Perroquets. 
Corbeaux. l , 
Hirondeles. ( tels qu en Europe. 
Plufieurs fortes d'Oifeaux de Proye incon· 

nus en Europe. ' Roffi-

• 

R 



DE L' A M E R I Q u E. ~7 1ure. Roffignols, inconnus en Eur°// auffi bien 
que d'autres petits Oifaa11x e differentes 

nau1 couleurs, & entr'autres celui qu'on appel-
VOU) le Oifeau Moue he, & quantite de Pellicant. 
lei~ 

OifeatJx des Pa'is Septentrionaux du Ce, 

r 
Canada. 

e:r 
e1 r, Outardcs. 

} telles qu'en Europe. Cai Oyes blanches. 
itr. Canards de 10. ou 12.fortet. 

Sarcellcs. 
Margots ou Mauvis. 

Cari Grelans. 
Ster lets. 
Perroquets de Mer. 
Moyaques. 

1 Cormorans. 
Becaifes. l 
Becaffiries. ! comme en E11ropt. 

roy Plongeons. 
Pluviers. 
Vaneaux. 
Herons. ( Courbcjoux. 
Chevaliers. J 
Bateuis de faux. 
Perdrix blanches. 
Groifes Perdrix noires. 
Perdrix roufsatres. 
Gelinotes de bois. 
Tourterelles. 
Ortolans blancs. 
Etburneaux. 

Jo. tels qu'en Europe. 
c Corbcaux. 
d Vau-
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Vautours. 
Eperviers. ~ 
Emerillons. tels qu'en Europe. 
Hirondelles. 
Bees de fcie, efpece de Canard. 

lnfeEtes qui fa trouvent en Canada. 

Couleuvres. 
Afpics. 
Serpents a fon11ette. 
Grenouilles meuglantes. 
Maringouins ou Coufins. 
Taons. 
Brulots. 

Explication de uu."( dont je n' ai pas fait 
mention dam mes Lettres. 

Oifa""""" L Es Huards font des Oifeaux de Riviere 
Pais Miri- gros comme des Oyes, & durs comme 
'i"n""~· des anes. Leur plumage efi noir ·& blanc, 

leur bee eft pointu ; lls ont k cou tres
court: Ils ne font que plonger durant l'Ete, 
ne pouvant fe fervir de kurs alles. Les 
Sauvages fe font un divert1ffement de !es 
forcer durant ce terns-Ia: lls fc mettent en 
fept ou huit Canots qui fe difperfent pour 
obliger ces Oifeaux a replonger des qu'ils 
veulent reprendre haleirre. Les Sauvages 
m'ont donne plufieurs fois cet agreablc 
amufement pendant les Voyages que j'ai 
faits avec eux. 

Les 
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]) E L' A M E R I Q tJ E. 
Les Perdrix rouffes font farouches , pe

tites, & trcs-diffcrentes des Perdrix rouges 
qu'on voit en Europe, auffi - bien que lcs 
Faifam, dont le plumage blanc mele de 
taches noires , fait une bigarrure fort cu
rieufe. 

Les Aigles Ies plus gros qu'on voye ne le 
font pas plus que les Cignes. Ils ont la 
queue & Ia tcte blanche; ils combattent fou
vent contre une efpece de Vautours, dont ils 
font ordinairement vainC\lS ; On voit aifez 
frequemmcnt ce combat en voyageant : il 
dure autant de terns que 1' Aigle conferve I~ 
force de fes alles. 

Les Pigeons ramiers font plus gros qu'en 
Europe ; mais ils nc va!ent rien a manger. 
Ils font hupez ' & Ieur tctc efi tout a fait 
belle. 

Les Perroquets fe trouvent chei lcs Ilinoit, 
& fur le Flcuve de Mijfifipi: lls font tres-pc
tits, & n'ont rien de different de ceux qu'ou 
apporte du Brezi/ & de Cayene. 

L'efpece de Roffignol que j'ai vu efi iin
guliere , en cc que cet Oifeau plus pctit 
que ceux d' Europe efi: bleuatre , que fon 
chant efi: plus diverfifie ; qu'il fe loge dans 
des trous d'arbre, & qu'ils fe joignent ordi
nairement trois ou quatrc fur Jes arbrcs les 
plus touffi1s pour y faire kur ramage cn
femble. 

L'Oifeau Mouche efi: un petit Oifeau gros 
comme le ponce, & fon plumage de cou

. kur fi changeante , qu'a peine fauroit- on 
lui en fixer aucune. Tantot il paro!t rou
ge, dare, bleu & vert , & il n'y a propre~ 

Tome I I. C meRt 



'fO ME M 0 I RE s 
ment qu'a la lueur du Soleil qu'on ne voit 
point changer l'or & le rouge dont il eft 
couvert. Son bee eft commc une aiguille, 
il vole de ficur en ft.eur comme Jes Abeilie1, 
pour en fucer la feve en voltigeant. ll fe 
perche pourtant quelq uefois vers le Midi 
fur de petites branches de Pruniers ou de 
Ccrificrs. J'en ai cnvoye en France de 
morts, ( car il cfi comme impoffible d'en 
garder en vie) on Jes a trouvez fort cu
rieux. 

Des r.,is 11 y a des Canards de dix ou douze fortes. 
iH Nml. Ceux qn'on appelle Branchus , quoi que 

petits, font les plus beaux : ils ont 1e plu
mage du cou fi eclatant par la variete & le 
vif des couleurs , qu'une fourrure de cettc 
efpece n'auroit point de prix en Mofcovie 
ou en Turquie. On les appelle Branchus, 
parce qu'ils fc pofent fur les branches d'arbre. 
ll y en a d'une autre efpece, noirs comme 
du jais, qui ont le bee & le tour des yeux 
rouges. 

Les Margots Goel ans & Ster lets, font des 
Oifeau:x qui volent inceffamment fur Jes 
Mers, les Lacs & les Rivieres, pour pren
drc de petits Poiffons : ils ne Valent rien a 
manger; outre qu'ils n'ont prefque point de 
corps, quoi qu'ils paroifilnt gros commedcs 
/>igeons. 

Les Perroquets de Mer portent le nom 
de Perroquet, parce qu'ils oht le bee fait 
comme ceux de terre ; lls ne quittent ja
mais Ia Mer, ni fes rivages ; ils volent in· 
ceffarnment fur la furface des eaux pour 
attraper de petits Poiifons : l!s font noirs 

·& 

IT 
pi 
q 
9 

JS 
m 
le 



lt. \1 

le); 
so: 

Tani/ 

1ble! 
fo:t 

tefr 
qutx 
tie 

D E L' A M E R I Q u E. !l 
& gros comme des Poulardes ; II y en a 
quantite fur le Banc de Terre-Neuve, & pres 
des Cotes ; les l\.1atelots les prennent avec 
des hamc~ons couverts de foye de Morues 
qu'ils fufpendent a la proue du Vai!feau. 

Les .Moyaqttes font des Oifeaux gros com
mc des Oyes ; ils ont le coli court & le 
pied large ; ce qui dl furprenant , c;'efi 
quc: leurs crufs qui font la moitie plus gros 
que ceux des Cignes, n'ont prefque que d11 
jaune ' qui efi fi epais qu'on efi oblige d'y 
mettre de l'eau pour en faire des ome
lettes. 

Les Pertlrix blanches font de la gro!feur 
\etc! p J <le nos erurix rouges; leurs pieds font cou-
aec verts d'un duvet fi cpais' qu'ils reffemblent 

J1af a ceux d'un Lapereau; on n'en voit que du-
rar.:I rant l'Hiver ; il y a des annees qu'il n'en 
d'a: • parolt prefque point , d'autres au contraire 
CO[ en font fi fecondes , que ces Oifeaux ne va-

des ~ lent que dix fols la douzaine. Cet animal efi: 
le plus fiupide du monde, il fe laiffe affom
mer a coups de gaule fur la neige :funs fe 
donner aucun mouvement , je croi que ce 
grand etourdi!fement Vient du grand VO! 
qu'il fait de Groenlt1nd en Canada. Cette 
conjecture n'efi point fans fondement , car 
on remarque que ces Oifeaux ne viennent 
en troupes qu'apres une longue duree des 
vents de Nord ou de Nord-Efi. 

font 

fur 
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Les Perdrix noires font tout a fait belies; 
elles font plus groffes que les n6tres ; elles 
ont le bee , le tour des yeux & les pieds 
rouges ; leur plumage eft d'un noir tres
bien l~fire. ll'flilleurs ces Oifeaux font 

C ~ tiers 
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ners , & fcrnblent fentir en march:mt 1eur 
bcaute. 11 cfi vrai qu'ils font alfez rares, 
auffi bien que ks Perdrix roujfatres , qui 
rcifembknt. aux Cailles en groffcur & en vi· 

. vacite. 
Les Orto/ans ne paroiifent en Canada que 

l'Hiver ; mais je ne crois pas que ce foit la 
cou1cur naturelle de leur plumage. 11 y a 
de l'apparence qu'ils la reprennent en quel· 
ques lieux qu'ils aillent. Pendant l'Ete, on 
en prend quantite aux environs des gran· 
ges avec des fi lets qu'on tend fur de la paille; 
ils font al.fez hons quand ils font gras, ce qui 
fe trouve rarcment. 

, ' lnfeEles. 

Les Co11leuiresen Canada nefontpointde 
mal. Les Afpics font dangereux, lorfqu'on 
fe baigne clans les eaux croupies vers les Pa'is 
Meridionaux. Les Serpents a Sonnette s'ap· 
pellent ainfi, parce qu'ils ont au bout de la 
queue une efpece d'etui ou font enfermcz 
certains oifelets qui font un bruit, lorfque 
ccs infeB:es rampent, qu'on cntend de tren· 
.te pas. lls fuyent des qu'ils enten<lent 
marcher , & dorment pour l'ordinafre au 
Soleil , dans ks prez ou clans les bois clairs: 
ils ne piqucnt quc lorfqu'on met le pied l 
fur eux . . · · 
· Les Grcnottil!es meuglantes font ainli ap- E 
pcllccs ' parce qu'elles imitent k mcugle- 1 

_mcnt d'un breuf: elks font deux fois plus B 
-~roifcs qu'en Europe. Les Tnons font des P1 

. Mr;it-
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n E L' A M E R. 1 Q u l!. n 
Pr1oHches une fois plus groffcs que les Abeil
les, mais de la figure d'une Mouchc ordi
nairc. Elles ne piquent que dcpuis le Midi 
jufqu'a trois hcures ; mais fi violemmcnt 
quc le fang en coule. 11 cfl vrai que ce 
n'd1 qu'cn certaincs Riviercs qu'on en 
trouve. 

Les Brnlots font des efpcces de Cirons 
qul s'attachent ii fort a la peau qu'il femble 
que kur piqucure foit un charbon ou une 
ctincellc de fen. Ces petits animau~ font 
impcrccptibks & pourtlnt en a!fcz grand 
nombre. 

Poijfons di~ Fleuve Saint Laurent , de
puis fan embouchHre )uflJu' aux Lacs 

de Canada. 

Balenots. 
Souffieurs. 
Marfou'ins blancs. 
Saumons, commc en Europe. 
Anguilles. 
Maquereaux, commc en E11ropc. 
Harangs. 
Gafparots. 
Bar. l. E 
Alofes. ( comme en urope. 
Mo rues. 
Plies. 
Eperlans. } 
Turbots. comme en Europe. 
Brochets. 
Puiifons dom .. 

C3 Rou,, 
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Rougets. 1 
Lamproyes. : 
Merlans. } comme en Europe. 
Rayes. : 
Congres. J 
Vaches marines. 

Houm~rs. 
Ecreviifes. 
Petoncles. 
Moul es. 

Coq1ti! lagc. 

l'oi;J'ons d~J Lats & det Rivi Ires qui fa 
dlchargent dedans. 

Eturgeons. . 
Poiifons armez. 
Truites. 
Poiifons biancs. 
Efpece de Harangs. 
Anguillcs. 
Barbues. 
Mulets. 
Carpes. }' 
Cab~t. comme en Europe. 
Gou10~. 

Poiffen1 



Poiffons du Fleuve Miffifipi. 

Brochets, coinmc en Europe. 
Carpes. 

rr 

Tanchcs.} Perches. comme en Europe. 
Barbu es & plufieurs autres inconnus en Eu

rope. 

Explication de w1x dont je n' ai pas fait 
mention dans mes Lettres. 

I LE Balenot efi: une efpece de Baleine, Ceu ,,, 
sr~ I mais plus petit & plus charnu, ne ren-r:;;;e X 

dunt point d'huile a proportion des Balei- Lacs.Ml 
nes du Nord. Ces poifions entrent dans le 

oifr 

Fleuvc jufqu'a cinquante ou foi1ante lieues 
en avant. 

Les Sottjfieurs font a peu pres de la m~me 
gro!leur, mais plus courts & plus noirs; ils 
jcttent l'eau de meme que les Baleines par 
un trou qu'ils ont derrierc la tcte, lorfqu'ils 
veulcnt reprendrc haleine apres avoir plon
ge; ceux-ci fuivent ordinairement les Vaif
feaux clans le Fleuvc Saint Laurent. 

Les Marfoui'ns blancs font gros comme 
des Breufs. lls fuivent toujours le cours 
de l'eau. Ils montent avec lamaree jufqu'a 
ce qu'ils trouvent l'eau douce , apres quoi 
ils s'en rctournent ave<2 le rcfins. Ils font 
fort hidcux : on en prcnd fouvent devant 
~ebec. 

Les 
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Les Gajparots font de petits Poiffons a pen 

pres de la figure d'un Harang. lls s'aprochent 
de la c6te pendant l'Ete en fi grand nombre 
que les pecheurs de Morui's en prennent au
tant qu'il leur en faut pour fervir d'appas a 
Jeur peche. Ils fe fervent auffi de Harangs 
lorfque la faifon oblige Jes Gafparots de don
ner a la c6tepourfrayer. Au rdle, tous ks 
Poiffons qui font d'ufage pour l'hame~on, 
ou pour faire mordre les morucs, s'appelknt 
Boete en terme de peche. 
· Les Poi.f!ons dorez font delicats. Ils onr 
environ I 5' pouces de longueur. Leur ecaille 
dl jaune, & ils font fort dlimcz. 

Les Vaches Marines font des cfpeces de 
Marfoui'ns; clles fnrpaffent en groifeur des 
Breufs de Normandie. Elles ont des efpcce~ 
de pattes feuilleues comme des Oyes, la tete 
comme un Loutre, & Ies dents de neuf pou
ces de longueur, & deux d'epaiifeur. C'efr 
l'yvoire le plus efiime : on pretend qu'elles 
s'ecartent du Rivage vers ks endroits fablon
ncux & marecageux. 

II y a :mffi des Hoitmars dont l'efpcce ne 
me paro1t differer en rien de ceux quc nous 
avons en Europe. 

Les Petoncles font comme on Ies voit fur 
Ies c6tes de France, exceptc qu'ils font plus 
gros, d'un gout plus agreable , mais d'une 
chair plus indigefie. 

Les Mou/es y font d'une grotfeur extra
ordinaire & d'un bon gout, mais il efr com
me impoffible d'en rouvoir manger fans 
fe caifer ks dents, a caufe des Per/es dont 
elks font rcmplies : je dis perks , mais 

cc 
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D E L A M E R 1 Q U E. S' 
ce font plut6t des graviers par raport a leur 
pcu de valeur, car j'cn aportai a Paris cin
quantc ou foixante de plus grolfes & des 
plus belles qu'on n'efiima qu'un fol la piece. 
Cependant on avoit caifc plus de dcux mil Le 
Mou/es pour les trouver. 

Les Eturgeons des L:ics ont commune
ment cinq ou fix pieds de longueur. ]'en 
ai vu un de dix, & un autre de douze. On le!> 
prend avec les filets dur .. mt l'hivcr & avec le 
harpou durant l'tte. On pretend qu'il acer
taines chairs dans la tete, qui ont le gout du 
breuf, du mouton & du veau; mais apres en 
avoir goute plufieurs fois, je n'ai jamais ren
contre ces raports pn:tcndus, & j'ai traite cela 
de pure chimere. 

Le Poi.ffen arm! efi de trois pieds & demi 
de longueur OU environ; il a des ecailles fi 
fortes & fi dures qu'il efl: impoffible qu'au
cun autrc Poiifon pui!fe l'offenfer; fes enne;
rnis font Jes Truites & ks Brochets, mais il 
fait tres-bien fe dcfendre contre lcur attaque 
par le moyen de fon bee pointu qui. a un pied 
de longueur, & qui cfi auffi dur que fa peau. 
11 dl deli cat, & fa chair efi auffi ferme que 
blanchc. 

Les Barbue·s des Lacs ont un pied de lon
gueur ' mais elks font tout a fait groifes: 
on ks ai: pelle Barbues a caufc de certaines 
harbes pt:ndantes le long du mufeau qui 
font grolfcs comme des grains de bled. 
Celles de .Miffijipi font monfirueufrs ~ ks 
uncs & ks autres fe prennent auffi bkn a 
l'hame~on qu'au filct, ~& la chair en eft affi.'7. 
bonnc , 

Cs Le~ 
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Les Carpes du Fleuve de Miffifipi font 

~mffi d'une gro!feur extraordinaire , & d'un 
fort bon gout. Elles font faites comme 
Ies n6tres. Elles s'aprochent du Rivage 
en Automne , & fe lai!fent prendre facile· 
rnent au filer. 

Les plus gro!fes Trttites des Lacs ant cinq 
pieds & demi de longueur , & un pied de 
diametre, elks ant la chair rouge. On les 
prend avec de gros hame\OllS attachez a des 
branches de fil d'archal. 

Les Poi!foni des Lacs font meillears que 
ceux de la Mer & des Rivicres , fur tout 
les Poiffons blancs, qui furp~ffent tautes ks 
'2Utres efpeces en bonte & en delicatelfe. 
Les Sauvages qui habitent fur les· bords de 
ces petites Mers douces, preferent le bouil
lon de Poi!fon a celui de viande lorfqu'ils 
font maladcs.. Ils fe fon-:ient fur l'expe
ricnce. Les Franfois , au contraire, trou
vent que ks bouillons de Chevreuil ou de 
Cerfs , ont plus de fubftance & font plus. 
rellaurants. 

II y a une infinite d'autres petits Pai!fons 
dans les Rivieres de CanaJa, qu'on ne con
noit point en Europe :· ceux des. eaux du 
Septentrion font differens de Geux du cote 
du Midi; ceux qu'on pe~he dans la Rh1iere 
longue, laquelle fe decharge dans le Fleuve 
de Mij/ijipi fentent ft fort la vafe & la bour
be qu'il efi impoffible d'en manger. Il en 
faut excepter certaines petites truites que 
Jes Sauvages pechent clans quelques L-:ics 
aux environs, qui font un mets aifez paffa
blc. 

Les 
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D E L' A M E R I Q 0 E. . f~ 
Les Rivieres des Otentats & des Miffouri$ 

produifcnt des Poilfons fi extraordinaircs 
par leur figure qu'on nc fauroit en faire 
au jufl:e la defcription , il faudroit les voir 
deffinez fur le papicr. Ces Poiffons font 
d'aifez mauv;ais gout ; cependant les Sau
vages en font grand cas ; mais cela vient , je 
crois, de ce q11'ils n'cn connoiifent pas de 
meilleurs . 

.Arhres & Fruits des Pals M/ridiona1'X 
du Canada. 

Hcfl:res. 
Chenes rouges. } comme en Europt. 
Merifiers. 
Erables. 
Frenes. l · 
Ormcaux. L 
Fouteaux. r comme en Europe. 
Tilleaux. J 
N oyers de deux fortes. 
Ch~taigniers. 
Pommicrs. 
Poiricrs. 
Pruniers. 
Cerifiers. 
N oifetiei:s , comme en Europe. 
Ceps de Vigne. 
Efpece de Citron. 
Mel0n d'eau. 
Citrouilles doutes. 
Grofeilles fauvages. 
Pignons de I?in, comme en Eurl)pe .. 
Tabac, comme en Ejpagne. 
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..Arbres & Fruits des Pais Septentrionaux 
de Canada. 

Ch~nes blancs. L comme en Europe. 
Chenes rouges. ( 
Bouleau. 
Merificrs. 
Erables. 
Pins. 
Epinctes. 
Sapins de trois fortes . 
Peruife. 
Ced res. 
Trembles. 
Bois blanc:s. 
Aulncs. 
C3pillaire. 
Fraifes. 
Framboifes. 
Grofcilles. 
Bluets. 

E."t:pficat£vn, 

I L faut remarqucr quc taus les bois de Ca
nada font d'unc bonne nature. Ceux qui 

font expofez aux vents de Nord , font fujets 
a gcler; commc il paro1t parune efpece ae 
roulure que la gelee fait gerfer. 

Le Merifier efi un bois dur; fon ecorce 
cfi grifc , le bois en efi blanchatre. 11 y n' 
c:n a de gros comme des Barriques & de or 
la hauteur des Chenes Jes plus levcz. Cct qu 
arbre ea droit. ll a la feuillc ovale ' on mt 
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DE L' A.MER i Q U .E. 6f' ' 
s'cn fert a faire des poutres ' des folivcaux 
&autres ouvragcs de charpente. · 

Les Erables font ~ peu pres de la mlme 
hauteur & groffeur , avec cettc difference 
que leur ecorce ell: brune & le bois rouf
satre. lls n'ont aucun rappcm a ceux d' Eu
rope. Ceux dont je parle ont une fcve ad
mirable , & telle qu'il n'y a point de li
monade, ni d'eau de cerife qui ait fi bon 
gout , ni de breuvage. au monde qui foit 
plus faJutaire. Pour en tirer cette liqueur 
on taille l'arbre deux pouces en avant dans 
le bois , & cette taille qui a dix ou douze 
pouccs de longueur ell: faite de biais; au 
bas de CCtte coupe on enchaffe Ull COUteaU 
d:ins l'arbre auffi de bfais ' tellement que I 

l'eau coulant le long de cette taille com
me dans une gouttiere , & rencontrant le · 
co'fiteau qui hl traverfe , elle coole le long 
de cc couteau .fous lequel on a le foin de 
mettre des vafes pour la · contenir. Tel 
arbre en peut rendrc cinq ou fix bouteilles 
par jour, & tel habitant en Canad11 en pour
roit ramalfer vingt Barriques du matin au 
foir, s'il voutoit entailler tous les Er ables 
de .fon Habit~tion. Cctte coupe ne porte 
aucun dommage a l'arbre. On fait de 
cette feve du Sucre & du Sirop fi precieux 
qu'on n'a jamais trouv~ de remede plus 
pfopre a fortifier Ia poitrine. Peu de gens 
ont Ia patience d'en faire, car comme on 
n'ell:ime jamais Ies chafes communes & 
ordinaires, il n'y a gueres que les eofunst 
qui fe donnent la pcinc d'entailler · ces ar
bres, Au rdk : k~ Ii.rabies des Pai's Sep-

e 7 ten~ 
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trionaux ont plus de feve que ceux des Parties 
Meridionalcs, mais cctte feve n'a pas taut de 
douceur. 

I1 ya des Noyers de deux fortes-, les uns 
donncnt des noix rondes, ks autres longues, 
mais ces fruits ne valent rien, non plus que 
Ies Chdtaignes fauvages qu'on trouve du c.Ote 
des Ilinois. 

Les Pommes qui croi:lfent fur ce.rtains 
Pommiers font bonnes cuites, & ne valent 
rien crues. II efi: vrai que dans le Mijfifipi 
on en trouve d'une efpece a peu pres du gout 
des Pommesd'api. LesPoircs font bonnes, 
mais rares. 

Les Cerifes ne font pas de bon gout; elles
font petites & rouges au dernier point. Les 
Chevreuils s'en accommodent pourtant, &: 
ils ne manquent gueres de fe trouver toutes 
Ies nuits durant l'Ete fous les C erifiers, & fur 
tout lors qu'il vente fort. 

11 y a de trois efpeces de Prunu admr
rables. Elles n'ont rien d'approchant des 
n6tres a l'cgard de Ia figure & de la cou
leur. Il y en a de longues & menucs, de 
rondes & groifes ' & d'autres tout a fait 
petites. 

Les C eps de Vigne ettlbra!fcnt ks arbres 
jufques au fommet ; ft bien qu'il femble 
que les grapes foient la veritable produc
tion de ces arbres , tant Jes branch~s en 
font couvertes. En certains Pai's le grain 
efi petit & d'un tres - bon gout , mais vers 
le Miffifipi Ia grape efi: longue & grofie ,. 
& le grain QC meme ; On en a fait du vin 
qui apres avoir long·tems cuve s'eft trou-
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ve de la meme douceur que celui des Ca
naries, & noir comme de l'ancre. 

Les Citrons font des fruits ainfi appel
lez, parce qu'ils en ont feulement la figu
re. Ils n'ont qu'une peau, au lieu d'ecor
ce. Ils croilfent d'une plante qui s'eleYe 
jufqu'a trois pieds de hauteur, & tout cc 
QU'elle produit fe peut reduire a trois OU 
quatre de ces pretendus Citrons. Ce fruit 
efi. auffi fitlutaire que fa racine eft dange
reufe ; & autant l'un efi. fain , autant l'au
trc efi. un fubtil & mortel poifon lors qu'on 
en boit le fuc. Etant au Fort de Fro11te-
11ac dans l'annee 1684. j'y vis une lroquoift 
qui rffolue de foivre fon Mari, que la mort 
venoit de lui enlever , prit de cc funefi.e 
bruvage, aprcs avoir, felon.Ia formalite or
dinaire de ces pauvres aveugles , dit adieu 
a fes amis & chante la chanCon de mort. 
Le poifon ne tarda guercs a produire fon· . 
effct , car cette Veuve qu'on regarderoit 
avec juftice en Europe comme un mira
cle de confbnce & de fidelite, n'eut pas 
plut6t avale le jus meurtricr ' qu'elle eut . 
deux ou trois frilfonnemens & mourut. 

Les Melons d'eau que lcs Efpagnols ap
pel lent Melo11s d' Alger , font rouds & gros 
commc une boule , il y en a de rouge~ & 
de blancs ; les pepins font larges , noirs 
ou rouges. Ils ne different en rien pour 
le goat de ceux d' Efpagne & de Portugal. 

Les Citrouilles de cc Pa'is-ci font doucei 
& d'une autre nature que cellcs de !'Euro
pe, ou plufieurs perfonnes m'ont alfure, 
q,ue cellcs-ci ne fauroient cro1tre. Elles 

font 
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font de la groffeur de nos Me/om; la chair 
en efi jaune comme du Saffran: On Ies fait 

- cuire ordinairement dans le four, mais elles 
font meilleures fous les cendres ' a la manie
rc des Sauvages ; elles Ont prefque le mc
me gout que la marmelade de Pommes; mais 
elks font plus douccs. On peut en manger 
tant que l'appetit le pcut permettre, fans 
craindre d'm etre incommode. 

Les Grofeilles Jauvages ne valent rien que 
confites; rnais on ne s'arnufc guercs a fai
re ces fortes de confiturcs ; car le fucre 
efi trop cher en C d1tada pour ne le pas mkux 
employer. 

Des Pais Septentrionaux. 

L Es Boulea11x de Canadte font tres-diffe-
rens de ceux qu'on trouve en quelques 

Provinces de France, tant en qualitc qu'en 
groffeur. Les Sauvages fe fervent de leur 
ecorce pour faire des Canots. II y en a de 
blanche & de rouge. L'une & l'autrc font 
igakment propres a cela. Celle qui a le 
moins de vcines & de creva!fcs, ell: la meil-
leure; mais la rouge efi la plus belle & de tir 
plus d'apparence. On fait de petites Cor- pr 
bcilles de jeunes Bouleau.x qui font rccher- pa 
chees en France ; On en pet.1t faire auffi des for 
Livres dont les feuilles font auffi .fines que gu_ 

du-papier. Je le fai par experience, m'en 
etant fervi tres-fouvent pour ccrire des ]our- & ( 
naux ~!.! mes Voyages, fautc de rapier . .'.A.u rou 
refie, JC me fouviens d'avoir VU 'encertainc ~Ue 
Bibliothequc de Fran~~ un Manufcrit de ii~{ 

. ~"~ 



rienr 
cs at 
efo. 
s rr.~ 

n E L' A M E R 1 Q u E. 6r 
l'Evangile de Saint Matthieu en Languc 
Grcque fur ces memes ecorces, & ce qui 
me parut furprenant , c'efi qu'on me dit 
qu'il etoit ecrit depuis mille & tant d'annees: 
Cepcndant , j'oferois jurer que c'efi de l'e
corce veritable des Brndeaux de la Nouvel
le France , qui , felon toutes ks apparen
ces, n'etoit pas encore dccouverte. 

Les Pins font extremement hauts, droits 
& gros : on s'cn fert a faire des matures. 
Les flutes du Roi en tranfportent fouvent 
en France. On pretend qu'il y en a d'af
fez, grands pour mater d'une feulc piece les 
Vaitfeaux du premier rang. 

Les Epinetes font des efpcces de Pin 
dont la feuille ell: plus pointue & plusgrof
fc ; on s'en fert pour la ch1rpente; la ma
tierc qui en decoule efi d'unc odeur qui e
gale celle de l'encens. 

II y a tr'ois fortes de Sapins clout on fe 
fert a faire des planche~' par .le moyen de 
ccrtains moulins que Jes Marchands de 
Quebec ont fait conll:ruire en quelques en
droits. 

La Peruffe fcroit tout-a-fait propre a M
tir des Vaiffeaux. Cet arbre ell le plus pro
pre de tous les bois_ verds pour cet ufage; 
parce qu'il ell plus fem~ , que fes pore~ 
font plus condenfez, & qu'il s'imbibe moins 
que les autres. 

II y a deux fortes de Cedres, des blancs 
& des rouges ; II faut en etre bien pres 
pour diftinguc:r l'un d'avcc l'autre , parce 
que l'ecorce en efi prefque femblable. Ces 
arores font bas ' toufus , pleins de bran-

ches, 
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ches , & a de petites fcuilles femblables i. 
des fers de lacet. Le bois en cfi: prefque 
auffi leger que le Liege. Les Sauvages s'en 
fervent a faire les clifks & lcs varangues de 
leurs Canots. Le rouge efi: tout-a-fait cu
rieux , on en peut faire de tres-bcau:x: meu-
blcs qui confervent toujours une odeur et 
agreable. to 

. Les Trembles font de petits arbriffeaux l'a 
qui croiifent fur le bord des etangs ' & des ra 
riviercst & des Pa.is aquatiques & mareca- & 
geux. Ce bois dl: le mets ordinaire des 
Cafi:ors qui, a l'exemple des fourmis, ont 
le foin d'en faire un amas durant 1' Autom• 
ne aux environs de leurs cabanes, pour vi
vre lorfq ue la glacc les retient en prifon du· 
rant l'hiver. 

Le Bois blanc efi un arbre moyen qui n'efi 
ni trop gros ni trop pctit. Il efi: prefque 
auffi leger que le Cedre, & auffi facile a met
trc en ccuvre : les habitans de Canada s'en 
fervent a faire de petits Ca11ots pour pecher 
& pour travcrfer ks rivieres. 

Le Cap_illaire efi: auffi commun dans Jes 
bois de Canada que la fougere duns ceux 
de France. Il efi: eaime meilleur que celui 
des autres Pai·s. On en fait quantite de Si· 
rop a f2!!.ebec pour envoyer a Paris, a Nan- ne 
tes, a Rouen & en plufieurs autres Villes du du 
Royaume. 

Les Fraifas & Jes Framboifes font en gran- ce 
de abondance. Elles font d'un fort bon ~1 
goftt : On y trouve auffi des Grozei/les blan- trCi 

ches, mais clle ·ne valent ricn que pour fai- ve1 

re unc efpece de vinaigrc qui cfi tres-fort. ~ 
Les 
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Les Bluets font de certaim petits grains 

comme de petites cerifes , mais noirs & 
tout a fait ronds. La plante qui Jes produit 
efl de la grandeur des Framboifiers. On 
s'en fert a pluficurs ufages lorfqu'on les a· 
fait fecher au Soleil ou dans le four. On 
en fait des confitures, on en met dans ks 
tourtes & dans de l'eau de vie. Les Sau. 
vages du Nord en font une moi!fon du
rant l'cte, qui leur efi d'un grand fecours , 
& fur tout lorfque la chalfe leur manque. 

Commerce du Canada en glnlral • . 

V Oici en peu de mots & en general ce 
que c'efi que le Commerce de Cana

da dont il me fouvicnt vous avoir deja 
mande quelque chofe dans mes Lettres. 
Les Normans font les premiers qui ayent 
entrepris ce commerce ; & les embarque
ments s'en faifoicnt au Havre de Grace ou· 
a Dieppe; mais Ies Rochelois Ieur ont fucce
de, car les Vaiifeaux de la RotJhelle four
nilfent les marchandifes neceifaircs aux ha
bitans de ce Continent. 11 y en a cepen
dant quelqucs uns de Bordeaux & ~e Bayon
ne qui y portent des vins, des eaux de vie, 
du' Tabac & du -fer. 

Les Vailfeaux qui partent de France pour 
ce pa"is-Ia ne payent aucun droit de fortie 
pour leur Cargaifon , non plus que d'en
trce lorfqu'ils arrivent a !J.!.ebtc' a la refer· 
ve du Tabac de Brez.ii qui paye cinq fols 
par Livre , c't!t a dire qu'un rouleau de 

quatrc 
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quatre cens livres pffant doit 100. Francs 
d'entree au bureau des Fermiers. Les autrcs 
Marchandifes ne payent rien. 

La plupart des V aiifeaux qui vont char
gez en Canada s'en retournent a vuide a 
Ia Rochelle on ailleurs. Quelques uns char
gent des pois lorfqu'ils font a bon rnar
ehe dans la Colonie'; d'autres prennent des 
planches & des madriers. 11 y en a qui 
vont charger du Charbon de terre a l'Ifle 
du Cap Breton pour le porter enfoite aux 
Iles de la l'rlartinique & de Guadeloupe, ou 
il s'en confume beaucoup aux rafincries 
des fucrcs. Mais ceux qui font rccom
mandez aux principaux Marchans du Pai's 
ou qui leur apartiennent , trouvent un bon 
fret de peleteries , fur quoi ils profitent 
beaucoup. J'ai vu quelques Navires , lef· 
quels apres avoir decharge leurs marchan
difes a f2!.tebec alloient a Plaifance charger 
des rnorues qu'on y achetoit argent comp
tant. Il y a q11elquefois a gagner' mais le 
plus fouvcnt a perdrc. Le Sieur Samuel Ber-

. non de la Rochelle efl celui qui fait le plus 
grand Commerce de ce Pa't's-Ia. Ila des 
rnagafins a Qftebec d'ou les Marchands des 
autres Villes tirent les marchandifes qui 
leur conviennent. Ce n'eft pas qu'il n'y 
~it des Marchands afiez riches & qui equi
pent en leur propre des Vaiffeaux qui vont 
& viennent de Canada en France. Ceux
ci ont Icurs Correfpondants a la Rochelle qui 
envoyent & re~oivent tousles ans les cargai
fons de ces N avires. 

11 n'y a d'autre difference cntrc lcs Corfai
res 
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res qui coureut lcs Mcrs, . & ks Marchands 
de C an4Ja, fi cc n'dl: quc lcs premiers s'en
richilfent quelquefuis. tou• d'un coup par 
une · bonne prife , · & quc les derniers nc 
font leur fortune qu'en cinq ou fix ans de 
Commerce fans expofer leurs vies. J~ai 
connu vint petits Merciers qui n'avoicnt 
que mille ecus de Capital, lorfque j'.arri
vai a Q!'ebec en 1683. qui' lorfque j'en fuis 
parti, avoient profite de plus de douze mil
Je ecus. 11 efi fur qu'ils gagnent cinquan
te pour cent for coutes lcs marchandifes 
en general ' foit qu'ils Ies achetent a l'ar
rivcc des V aiffeaux ou qu'ils les. falfent ve
nir de France par commiffion , & il y a 
de certaines galanteries , comme dei ru
bans, des dentelles, des dorures, des taba
ti.eres, des montrcs, & mille autres .bijoux 
ou quinquaillericsSur . l~uelles ilsprofitcnt 
jufqu'a cent ou cent cinquante pour cent, 
tous frais faits. 

La Barrique de vin de Bordeaux conte
nant 2fO. bouteilles y vaut en terns de paix 
40. livres monnoye de France ou environ, 
& 60 . . en terns de guerre; celle d'eau de vie 
de Nantes ou de Bayonne 80. ou 100. livres. 
La boutei11e de vin dans les Cabarets vaut 
6. fous de France, & celle d'eau de vie l.O. 
fous~ ·A l'egard des marchandifes fcches, 
elles . valent . tant6t plus & tant6t moins. 
Le Tabac de Brezil vaut 40. fous la.Li
vre en detail , & 3 f. en gros , & le fucre 
vingt fous pour le moins , & quc\quefois 
!1.f. OU 30. 

· ~ premiers Vaiffcaux partent ordinai
. re-
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rement de France a la fin d' Avril OU au 
commencement de Mai ; mah il me fem
ble qu'ils fcroient des travcrfecs une fois 
plus courtcs, s'ils partoient a la mi-Mars i 
& qu'ils rangeafient enfuite Jes lfb <les v 
//pores du c6te du Nord, car les Yents de u 
Sud&de Sud-Efl regnent o dinairementen R 
ces parages depuis le commencement d'A- d 
vril jufqu'a la fin de Mai. ]'en ai parle ci 
fouvent aux m~illeurs Pilotes , mais ils 
difent que la crainte de certains rochers, 
ne permet pas qu'on fuivc cettc route. 
Cependant ces pretendus rochers ne pa
roiifent que fur les Cartes. J'ai Ill quelques 
Defcriptions des Ports , des Rades & des 
C6tes de ces Ifles & des Mcrs circonvoifi
nes , faites par des Portugais qui ne font 
aucune mention des ecueils qu'on remar
que fur toutcs ces Cartes ; au contraire, iJs 
difent oue les c6tes de ces Ifles font fort fai
nes, &~ qu'a plus de vint lieues au large on 
n'a jamais eu de connoiffance de ces rochers 
imaginaires. 

Des que les Vaiifeaux de France font ar
rivez a Q:tehec , Ies Marchands de cette 
Ville qui ont leur Commis dans les :rntrcs tit 
Villes, font charger leurs Barques de Mar- air 
chandifes pour les y tranfporter. Ceux qui llll 

font pour leur propre compte aux 'I'roiI ft 
Rivir!res OU a Monreal defcendent eux-me- JUI 

rnes a Q_uebec pour y faire leur emplette ' 
enfuite ils fretent des Barques pour trans- Ile! 
porter ces effets chez eux. S'ils font les pa- De 
yements en peleteries; ils ont mcilleur mar- ~ 
chC de ce qu'ils achetent que i'il£ payoient Dei 

,. en 
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en argent ou en lettres de change , parcc 
que le vendeur fait un profit confiderable 
fur les peaux a fon retour en France. Or 
il faut remarquer que toutes ces peaux leur 
viennent des habirans ou dei Sauvagcs, 
fur lefquelles ils gagnent conliderablement. 
Par cxcmple qu'un habitant des environs 
de Q!tebec porte une douzaine de Martres, 
cinq ou fix Renards, & autant de Chats Sau
vages a vendre chez un Marchand , pour 
avoir du drap , de la toile , des armes, 
des munitions &c. en echange de ces peaux, 
voila un double profit pour le Marchand; 
l'un parce qu'il ne paye ces peaux que la 
moitie de ce qu'il les vend enfuite en gros 
aux Commis des V aiifeaux de la Rochelle: 
l'autre par !'evaluation exorbitante des 
marchandifes qu'il donne ten payement a 
ce p:.mvre habitant; apres cela faut-il s'eton
ner que la profeffion de ces N egotiants foit 
meilleure que tant d'autres qu'on voit 
dans le monde? Je vous ai par le dans mes 
fepticme & huitieme Lettres du Commerce 
particulier de ce pa'is-la, & fur tout de ce
lui qu'on fait avec les Sauvages, dont on 
tire les Caftors & les autres Pelleteries ; 
ainfi il ne me refte plus qu'a marquer les 
marchandifes qui leur font propres , & !es 
peaux qu'ils donnent en echange avec leur 
jufte valeur. ' 

Des fouls courts & Iegcrs. 
De la poudre. 
Des bales & du menu plomb. 
Des haches , grandes & petites. 

Des 
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Des couteaux a gainc. 
Des lames d'epee pour faire des dards. 
Des chaudieres, de toutes grandeurs. 
Des alef ncs de Cordonnier. 
Des hame~ons , de toutes grandeurs. 
Des batefeu, & pierres a fufils. 
Des C:.pots, de petite Serge bleue. 
Pes chemifes de toiie commune de Bretagnr. 
Des bas d'efiame courts & gros. 
Du Tabac de Brefil. 
Du gros fil blanc pour des filets. 
Du fil a coudre de diverfes couleurs. 
De la ficeile OU fil a rets. 
Vermillon, coukur de tuile. 
Des aiguilles grandes & petites. 
De la Conterie de V cnife ou vafade. 
Quelques fcrs de fieches, mais peu. 
Quelque peu de favon. 
Quelques fabres. 
Mais l'eau de vie efi de bonne vente. 

Noms des Peau."C qu'ils donnent en lchan· .r; 
ge, avec ~eur valeur, 

Des Caflors d'Hiver, appcllez 
Mofcovie, qui valent la livre 
au Magafin des Fermiers Ge-
neraux 4. I. Io. f. 

Cafior gras, qui efi cclui a qui le 
long poil cfi tom be pendant que 
les Sauvagcs s'c1J.fontfervis f· 1. 

Cafior veulc, c'ell: a dire , pris 
en Automnc. 3. 1. 10.f. 

Cafior fee, ou ordinaire. 3.1. 
C1llor 

I 

(( 
Ce 
Ce 



ards. 
lrs. 

rs. 

urs. 

ae. 
u. 

nte. 

/I 

'/Hi 

.I. I 

/. 1: 
J. 
c 

n E L' !\. M E R I Q U E. 73 
Cafior d'Ete, c'cft a dire, pris 

en Ete. 3. 1. 
Cail:or blanc n'a point de prix, 

non plus que les Renards 
bien noirs. 

Les Renards argentez. 4. I. 
Les Renards ordinaires , bien 

conditionnez. 2. 1. 
Les Martres ordinaires. I. 1. 
Les plus belles. 4. 1. 
Les pe~mx de Loutres rouffes 

& rafes. 2. I. 
Les Loutres d'Hiver & brunes 4. 1. 10. f. 

ou plus. · -
Les Ours noirs, Ies plus beaux. 7. I. 
Les peaux d'Elan fans etre paf-

fces, c'efi a dire, en Vert, Va-
lent la livre environ i2. f. 

Celles de Certs, la livre envi-
ron 8. f. 

Les Peckans, Chats fauvages, 
ou enfans du Diable. t. 1. I). f. 

Les Loups Marins. 1. I. I). f. 
ou plus. 

Les F outereaux, F oui'nes & 
Belettes. 10. f. 

Les Rats mufquez. 6. f. 
Leurs Teil:icules. 5· f. 
Les Loups. 2. 1. 10. f. 
Les peaux blanches d'Orignaux, 

c' eft a dire ' paifees par lcs 
Sauvages, valent 8.1. ou plus. 

Celles de Cerf. f. I. ou plus. 
Celles de Caribou. 6.1. 
Cclles de Chevreuil. 3.1. 

:f'gme I/, D An 
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Au reile, i1 faut remarqucr que ces pcau.1 

font quelquefois cheres, & d'autres fois au 
prix ou jc les mets; cependant ccla ne dif
fere qu'a quclque bagatelle de plus ou de 
moins. 

Du Gotwernement de Canada en gcnlral. 

L Es Gouvernemens Politique , Civil~ 
Ecclefiafiique & Militaire , ne font, 

pour ainfi di1e, qu'une meme chofe en Ca
nada, puis que les Gouverneurs Generaux 
ks plus rufez ont foumis leur autorite a 
celle des Ecclcilafiiques. Ceux qui n'ont 
pas voulu prendre ce parti, s'en font trou
vez fi mal qu'on les a rap_pellez honteu
fernent. J'en pourrois citer plufieurs qui 
pour n'avoir pas voulu adherer aux fenti
mens de l'Eveque & des Jefuites, & n'a
voir pas remis leur pouvoir entre les mains 
de ces infaillibks perfonnages ont ete defli
tuez de leurs cmplois , & traitez enfuite 
a la Cour comrne des {tourdis & comme 
des brouillons. Mr. de Frontentlc efi: un 
des . derniers qui a cu ce facheux fort , il 
fe brouilla avec Mr. Duchefnau Intendant 
de cc Pa'is- Ia , qui fe voyant protege du 
Clcrge, infulta de guet a pend cet illuflre 
General, 1cquel eut le malheur de fuccom· 
ber fous le faix d'une Ligue Ecclefiafi:ique, 
par ks rdforts , qu'elle fit mouvoir con .. 
tre tout principe d'honncur & de confcien· 
ce. 

Les Gouverneurs Genfraux qui veulent 
profiter de l'occafion de s'avm ccr ou de 
' thefau· 
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thcfaurifer, entendent deux Melfes par jour 
& font obligcz de fe confcifcr unc fois en 
vingt- quatre heures. Ils ont des Eccle
fiafiiqucs a leurs trouifes qui les accom
pagnc11t par tout' &_qui font a proprement 
parler !curs Confeillers. Alors les Inten
dans , les Gouverneurs particuliers , & le 
Confeil Souverain n'oferoient mordre fur 
leur conduite; quoi qu'ils en euffent alfe~ 
de fujet , par rapport aux malverfations 
qu'ils font fous la proteB:ion des Eccle
fiafiiques ' qui les mettent a l'abri de toutes 
!cs accufations qu'on pourroit faire contre 
eux. 

Le Gouverneur General de !J.!te!m a 
vingt mille ecus d'appointement annuel, 
y comprenant Ia paye de la Compagnie de 
fes Gardes & le Gouvernement particulier 
du Fort': outre cela les Fermiers du Cafior 
ltii font encore rnille ecus de prffent. 
D'aillcurs fes vins & toutes Ies autres pro
vifions qu'on Iui porte de France ne payent 
~mcun fret ; fans compter qu'il retire pour 
le mains autant d'argcnt du Pa.i's par fo11 
favoir faire. L' Intendant en a dix - huit 
mille ; & Dieu fait ce qu'il peut aque
rir par d' autres voycs : mais je ne 
veux pas toucher cette corde - la , de peur 
qu'on ne me mette au nombre de ces me
difans' qui difent trop finceremcnt Ia v e
rite. L'Eveque tire fi peu de revenu de 
fon Eveche , que fi le Roi n'avoit eu la 
bonte d'y joindre quelqucs autrcs Ben~fi
ces fitnez en France , ce Prelat feroit ~mill . 
maigre chere que cent autres de fon caraae-

D 2 .re 
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re clans le Royaume de Naples. Le Ma1or 
de fJ!tebec a fix cens ecus par an. Le Gou
verneur des trois Rivi/res en a mille, & ce
lui du Af,mreal deux mille. Les Capitaines 
des Troupes cent :vingt livres par mois. Les 
Lieutenans quatrc-vingt-dix livres, ks Lieu
tenans Reformez cinq uante, les Sous-Lieu
tenans quarante , & les Soldats fix fols par 
jour, monnoye du Pa'is. 

Le Peuple a beaucoup de confiance aux 
Gens d'Eglife en ce Pa'is-Ia , comme ail- a 
leurs. On y efi: devot en apparence ; car 
on n'oferoit avoir manque aux grandes 
Meffcs , ni aux Sermons , fans excufe le
gitime. C'efi: pourtant durant ce tems .. Je, 
que les Femmes & les Filles fe donnent 
carriere , dans l'affurance que lcs Meres 
ou les Maris font occupez dans les Eglifcs. 
On nomme Ies gens par leur nom a la pre
dication : on defend fous peine d'excom
munication la Ietlure des Rom.ans & des 
Comedies, auffi-bien que !es mafques, les 
jeux d'Ombre & de Lanfquenet. Les Je-
fu'ites & les Recolets s'accordent auffi peu 
que les Molinifi:es & les Janfenifi:es. Les 
premiers pretendent que les derniers n'ont 
aucun droit de confeffer. Relifez ma huitie-
me Lettre , & vous verrez le zele indifcret 
des Ecclcfiafi:iques. Le Gouverneur Ge-
ner~! a Ia difpofition des Emplois mili
taires. 11 donne les Compagnies, les Lieu
tenances & les Sous - Lieutenances , a qui 
hon lui femble , fous le hon plaifir de fa 
Majefie ; mais il ne lui cfi pas permis de 
difpofer des Gouvernemens particuliers, des 
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Licutenanccs de Roi , ni des Majoritez de 
Places. l l a de meme le pouvoir d'accor
der aux Nobles , commc aux Habitans, 
des terres & des etabliifemens dans toute 
l'etendue du Canada; mais ccs conceffions 
fe font conjointement avcc l'Intendant. II 
pcut auffi d01mer vingt - cinq congez ou 
permiffions par an ' a ceux qu'il juge a pro
pos pour aller en traite chez les Nations 
Sauvages de ce grand Pai's. II a le droit 
de fufpendre !'execution des Sentences en
vers les Criminels ; & par cc retardement 
il peut aifemcnt obtenir leur grace , s'il 
vcut s'intercifer en faveur de ces ma1heu
reux : mais il ne fauroit difpofer de l'"ar
gent du Roi, fans le confentement de l'In
tendant , qui feul a le pouvoir de le faire 
fortir des coffres du Threforier de la Ma
rine. 

Le Gouverneur G~ncral ne peut fe dif pen
fer de fe fervir des Jefu'ites pour faire des 
Traircz avec les Gouverneurs de la Nou· 
'Velie Angleterre & de la Nouvelle Tork, non 
plus qu'avec Jes Iroquois. ]e ne fai fi c'cft 
par rapport au confeil judicieux de ces hons 
Peres, qui connoiifent parfaitement le Pa"is 
& les vcritables interets du Roi' OU fi c'eft 
a caufe qu'ils p:irlent & entendent a mer
vcille ks Langucs de tant de Peuples difte
rens ' dont les interets font tout a fait op
pofcz ;. ou ft ce n'efi point par la condefcen
dance & la foumiffion qu'on efi oblige 
d'avoir pour ccs dignes Compagnons du Sau
Yeur. 

Les Confeillers qui compoient le Con-
D 3 feii 
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feil Souverain du Canada, ne peuvent Vell'\" 
dre, donner, ni laiifcr leurs Charges a Ieurs 
Heritiers ou autres fans le confentement du 
Roi, quoi qu'elles vaillent moins qu'une fim. .. 
ple Lieutenance d'lnfanterie. lls ont cou
tume de confulter les Pretres mi les Jefui'
tes lors qu'il s'agit de rendre des Jugemens 
fur des affaires delicates ; mais !ors qu'il 
-s'agit de quelq\}e caufe qui concerne les 
intt'.rets de ces bons Peres, s'ils la perdent, 
i1 faut que leur droit foit fi mauvais , que 
le plus fubtil & le plus rufe JurifconfuJte 
ne puiife lui donner un ban tour. Pluiieurs 
perfonnes. m'ont aifure que les Jefui'tes fai
foient un grand Commerce de Marchandifes 
d'Europe & de Pelleteries du. Can1tda; mais 
j'ai de la peine a le croire , OU fi cela eft, 
ii faut qu'ils ayent des Correfpondants, des 
Comm is & ·des F aCl:eurs auffi fecrets & 
:mill fins qu'eux-memes, ce qui nc fauroit 
-ltre. 

Le~ Gentilshommes de ce Pa'is - Ia ont 
l>icn des mefures a garder avec Ics Ecclc
fiafriques , pour le bien & le mal qu'ils en 
peuvcnt recevoir indireCl:emcnt. L' Evc
G_ue & les Jefu'ites ont aifez d'afccndant fur 
refprit de la plupart des Gouverneurs Ge
neraux pour procurer des emplois aux en
fans des Nobles qui font devouez a Ieur 
trcs - humble fervice , ou pour leur obtenir 
de ces Congez , dont je vous ai parle clans 
ma huitieme Lettre. Ils peuvent auffi 
fortcment s'intereifcr a l'ctabliifement des 
nlles de ces memcs Nobles, en leur fai
fant trouvcr des partis ~vantagcux. Un 

fim .. 
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fimple Cure doit erre menage , car il peut 
faire du bicn & du mal aux Gentilshommes , . 
dans les Seigncuries dcfqncls ils nc font, 
pour ainfi dire , que Mitfionnaires , n'y 
ayant point de Cures fixes en Canada , cc 
qui efi: Ull aous qu'on devroit reformer. Les· 
Officicrs doivcnt auffi tkher d'en rctcnir 
une bonnc corrcfpon<lancc avcc Jes Eccle
fiafl:iques , fans quoi i1 efl impoffible qu'ils 
puiffcnt fe fourenir. Il faut non-feulemcnt 
que Ieur conduitc foit n:guliere , mais en
core cel1e de leurs Soldats , en empechant 
ks dcfordres qu'ils pourroient faire dans 
leurs Quartiers. 

Les Troupes font ordinairement en quar
ticr chcz Ies Habitarls des C6tes on Seigneu
ries de Canada , depuis le mo is d'OB:o
bre Jufqu'a celui de Mai. L'Habitant qui 
ne fournit fimplcment que l'utencile a fan 
Soldat , l'emp1oye ordinairement -a cou.:. 
per du hois ' a deraciner des [ouches ' a 
defrichcr des terres , OU a battre du bled 
dans ks granges durant tout ce terns- Ja, 
moyennant dix fo1s par jour outre fa nour
riture. Le Capitaine y trom'c auffi fon 
comptc , car pour obliger fes Soldats a lui 
ceder la moitie de kur payc , il ks con
traint de ''cnir trois fois la femainc chez 
lui pour faire l'exercice. Or comme Jes 
Habitations font eloignecs de quatre OU 

cinq arpens Ies unes des autres , & qu'une 
Cote occnpc dcux ou trois licues de tcr
rnin de front , ils aiment bicn mieux s'ac
cordcr avcc lui , que de faire fi fouvcnt 
tant de chemin dans Jes nciges & clans ks 
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boues. Alors volmti non fit injuria , voila 
le prttexte du Capiraine. A l'egard des 
Soldats qui ont de bons metiers, il eft affu
re de profiter de leur paye entiere en vertu 
d'un Conge qu'il Ieur donne pour aller tra
vailler dans ks Vil1es ou a1lleurs. Au refie, 
prefque tous ks Officiers en general fe ma
rient en ce Pai's-la, mais Dieu fait les beaux 
Mariages qu'ils font, en prcnant des Filles 
qui portent en dot onze ecus, un Cocq, 
une Pou le, un Breuf, une Vache, & quel
Guefois aufii le Veau , comme j'en ai vu 
plnfieurs de qui Ies Amans , apres avoir 
nie le fait , & aprcs avoir prouve devant 
les Jugcs la mauvaife conduite de leur Mal
treife' ont cte forcez ma1gre toute leur re
fifrance, moitie figue moitie raifi n , par la 
perfuafion des Ecclefiafriques d'avaler la 
pilule, en cpoufant les Filles en quefrion. 
II y en a quelques-uns a la verite qui ant 
trouve de bons Partis , mais ils font rares. 
Or ce qui fait qu'on fe marie facilement 
en ce Pai's - Ia , c'efr Ia difficulte de pou
voir converfc:r avec Jes perfonnes de l'au
tre Sexe. II faut fe declarer aux Peres & 
Meres au bout de quatre vifites qu'on fait 
a leurs Filles ; il faut parler de mariage ou 
ceffer tout commerce , finon la m6difance 
attaque ks uns & les autres comme il faut. 
On ne fauroit voir Jes Femmes , fans 
qu'on n'en parlc defavantageufemcnt , & 
qu'on ne traite les Maris de commodes: 
enfin, il fout lire , boire ou dormir, pour 
paffer Je terns en ce Pa'is-13. Ccpcndant il 
s'y.fait des intri~ucs, mais c'cfr avec 11utant 
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de circonfpccHon qu'en Efpagne, ou la vcr-
tu des Dames nc confifte qu'a favoir bien ca~ 
chcr leur jeu. 

A proposde Mariage, il faut que je vous 
conte l'avanture plaifante d'un jeune Capi
taine qu'on vouloit marier malgre Jui, parcc 
que tous fes carnarades l'ctoient. 11 arriva 
quc cet Officier ayant rendu quelques vifi
tes a la Fille d'un Confeiller, on voulut le 
faire expliquer, & m~me Mr. de Frontenac, 
comme parrain de la Demoifelle, qui eft atfu.
rement la plus acomplie de fon fiecle , fit 
tout ce qu'il put au Monde pour engage:i; 
l'Officicr a l'epoufer. Celui-ci trouvant la 
table de ce GouverneUF autant a fon goUt 
que Ja compagnie de celJe qui s'y trouvoit 
aifez fouvent , refolut pour fe tirer d'affai
res, de demander du terns pour y penfer. 
On Jui accorda deux mois, apres quoi vou
lant allonger la courroye il en fouhaita en
core deux , que l'Eveque lui fit donner. 
Cependant le dernier etant expire au grand 
regret du Cavalier, qui jou"i'tfoit du plaifir de 
la bonne chere & de la vlle de fa Demoi
felle' fut oblige de fe trouver a un grand 
fcfiin que Mr. de Nelfon , Gentilhomme 
Anglois ( dont j'ai parle en ma 23. Lettre) 
voulut donncr aux futurs Epoux, au Goia
verneur, a l'Intendant, a Mr. l'Eveque, & 
a qqe1ques perfonnes de confideration ; & 
comme ce genereux Anglois etoit ami du 
Pere & des Freres de la Demoifelle par 
des raifons de commerce , il offroit mi!le 
ecus le jour des n6ccs' qui joints a mille 
que l'Evequc donnoit, & mille autres qu'cl-

D s , le 
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le avoit de fon patrimoine avec fept ou huit ai: 
mille que Mr. de Frontenac offroit en con- p1 
gez , fans compter urr avancement infailli- &n' 
ble , faifoient un mariage affei avant:igeux 
pour le Cavalier. Le repas etant fini' Oll 

le preffa de figner le contraB: ' mais il re-
pond it qu'ayant bu quelques rafadcs d'un 
vin fumcux , fan efprit n'etoit pas affez li- c 
bre pour juger des conditions qui y etoient pl 
inferecs, de forte qu'on fut oblige de remet- ur. 
tre Ia partie au lendemain. Cc retarde- tn 
ment fut caufe qu 'il garda Ia chambre 
jufqu'a ceque Mr. de Frontenac, chez qui il 
avoit accoutume de manger' l'envoya quc
rir, afin de s'expliqueravec lui fur le champ. 
Or i1 n'y avoit point d'21pparence de trouver 
aucun pretexte legitime, ii s)agiffoit ce repon
dre definitivement a ce Gouverneur , qui
lui p21rla en termes precis , lui faifant con
z:ioltre la bonte qu'on avoit eu de lui don
ner tant de tems pour y penfer ; mais l'Of .. 
t.icier lui repondit en propres termes' que 
tout homme qui peut etre capable de fe 
m:arier apres y avoir fonge quatre moi~, 
etoit un fou a lier. Je voi ' dit-il' que je 
le fuis ' l'empreffement que j'ai d'aller a 
l'Eglife avec Mademoifelle D * * * me coll· 
vainc de ma folie: fi vous avez de l'efiime 
pour clle , ne permette'Z pas ql.l'elle epou
fe un Cavalier fi prompt a faire des extra
vagances, pour moi je vous declare, Mon· 
fieur, que le peu de raifon & de jugement 
libre_ qui me re.fient encore me ferviront a 
me confoler de la perte que je fais d'elle, 
~ a me repenrir de l'avoir voulu rendre 

a-ufil 
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auffi malheureufe que moi. Ce difcours fur
prit l'Eveque, le Gouverneur l'entendant, 
& generalement tous les autres Officiers ma
riez 'lefquels euifent etc ravis que celui-ci cut 
donne dans le paneau a leur exemple' tant ii 
en vrai que So/amen Miferis focios habuiffe 
doloris. On ne s'atendoit a rim moins qu'a 
ce dedit, :rnffi mal en prit a cc pauvre Ca
pitaine rcforme ; Mr. de Frontenac Jui fit 
une injufiice aifez gr,mde quelque terns apres, 
en dmmant une Compagnie vacnnte au ne~ 
vcu de Madame de Pontchartrain , a fon 
prejudice, malgrc ks ordrcs de h Cour, ce 
qui l'obligea de paifcr en France avec moi 
en 1691. 

Pour reprendre le fil de ma narration, 
'\'OUS faurez quc Jes Canadiens ou Creoles 

· font bien faits , robufi:es , grands, forts , vi
goureux, entreprenans , braves & infatiga
bles, ii ne leur manque que la connoiffance 
des belles Lettn~s. Ils font prefomptueux & 
remplis d'eux-memes , s'cflim:mt au deffus 
de toutes les Nations de la Terre, & par mal
heur ils n'ont pas toute la veneration qu'ils 
devroicnt avoir pour Jeurs parcns. Le fang 
de Canada efi: fort beau, ks femmes y font 
generalemcnt belles , lcs brunes y font ra
res , lcs fages y font communes ; & les 
parcffcufes y font en affez grand ilompre; 
elles aiment le luxe au dermcr point, & c'efi 
a qui mieux mieux prcndra des maris au 
piegc. . 

11 y auroit de grands abus a reformer en 
Canada. 11 fandroit commencer par celui 
d'ernpechcr les Ecckfiafi:iques de faire des 
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vifitcs fi frequentes chei les Habitans, dont 
ils exigent mal a propos la connoiifance des 
affaires de Jeurs familles jufqu'au moindre 
detail' ce qui pcut etre afferfouvent con
traire au bien de la Societe par des raifons 
q ue vous n'ignorez pas. Secondement, de
fendre a l'Officier de nc pas retenir la paye 
de fes Soldats ; & d'avoir le foin de leur 
faire faire le maniement des annes ks 
F etes & les Dimanches. Troifiemement, 
taxer les Marchandifes a un prix affei rai
fonnable, pour que le Marchand y trou
vat fon compte & fon profit' fans ccorcber 
les Habitans & les Sauvages. Quatrieme
ment , dffendre le tranfport de France en 
Canada , des brocards , des galons, & ru
bans d'or ou d'argent , & des dentelles de 
haut prix. Cinquiemement, ordonner aux 
Gouverncurs Generaux de ne pas vendre 
de congez pour aller en traite chez les Sau
vages des grands Lacs. Sixiemcment, eta
blir des Cures fixes. Septiemement , for
mer & difcipliner les rnilices, pour s'en fer
vir clans l'occafion ::mfil utilement que des 
troupes. Huitiemement, etablir Jes Manu
faB:ures de toiles, d'etofes, &c. Mais la 
principale chofe feroit d'empecher que les 
Gouverneurs , les Intendans , le Confeil 
Souverain , l'Eveque & lcs Jefui'tes ne fe 
partageaffent en faB:ions, & ne cabalaffent les 
uns contre les autres; car les fuites ne peu
vent etre que prejudiciables au fervice du 
Roi, & au repos public. Apres cela ce 
Pai's vaudroit la moitie plus que ce qu'il 
l'aUt a _prcfcnt. 

Je 
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Je fuis furpris qu'au lieu de faire fortir 

de France ks Proteflans qui paifant chez nos 
cnnemis , ont caufe tant de dommage an 
Royaume par l'argent qu'ils ont aporte dans 
leurs Pais , & par les Manufaetures qu'ils 
y ont crabli , on ne ks ait pas envoyez en 
Canada. Jc fuis perfuade que fi on leur 
·~woit donne de bonnes aifurances pour la 
libertc de confdence, il y en a quantite 
qui n'auroient pas fait difficulte de s'y c!ta
blir. Quelques perfonnes m'ont repondu a 
ce fujet que le remede eut ete pire que le 
mal, puifqu'ils n'auroient pas manque t6t 
ou tard d'en chaffer les Catholiques par le 
fecours des Anglois; mais je leur ai fait en
tendre que ks Grecs & les Armeniens fujets 
du Grand Seigneur, quoique de Nation & 
de Religion differente de ceUes des Turc1, 
n'ayant prefque j-:imais implore l'affiftancc 
des Puiffance~ etrangeres pour fe rebeller & 
fecoucr le joug, on avoit plus de raifon de 
croire que les Huguenots auroient to~jours 
conferve la fidelite due a leur Souverain. 
Quoiqu'il en foit, je par le a peu pres com
rne ce Roi d" Aragon qui fc Yantoit d'avoir 
pu donner de bons confeils a Dicu pour la 
fymmetrie & le cours des Afires s'il cut 
daigne le confulter. Je dis auffi que fi le 
Confeil d'Etat eut fuivi les miens, la Nou
'iJelle France auroit etc clans trente OU qua~ 
rante ans un Royaume plus beau & plus fio
ri!fant que plu.fieurs autres de l'E11rope. 

Di 
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lntlrh: des Fran~ois & des Anglois de 
l' Amerique Septentrionale. 

C Omme Ia Nouvelle France & IaNourz.1e/. 
le Angleterre ne fubfiilent que par Jes 

peches de Moruls, & par le Commerce de 
toutes fortes de Pelletcries , il ell dc. l'inte
ret de ces deux Colonies, de tkher d'aug
menter le nombre des Vaiifeaux qui fervent 
a cette pcche, & d'en.courager Ies Sauvages 
a chaffer des Cailors , en leur fourniifant Ies 
armes & Jes munitions dont ils ont befoin. 
Tout le monde fait que la MoruC" el.l: d'une 
grande confomption clans tous les pai's Me· 
ridionaux de I' Europe , . & qu'il y a peu de 
marchandife de plus prompt ni de rneilleur 
debit, fur tout Iorfqu'ellc efi bonne & bien 
conditionnee. 

Ceux qui pretendcnt que la defirucHon 
des Iroquois feroit avantageufe aux Colonies 
de la Nouvelle France , ne connoiffent pas 
les veritables inten~ts de ce pai"s-1!' puif
que fi ceia etoit ks Sauvages qui font au
jourd'hui les amis des Franfois feroient alors 
lcurs plus grands ennemis, n'en ayant plus 
a craindre d'autres. lls ne manqueroient 
pes d'appellcr ks Anglois , a caufc du bon 
rnarche de lcurs Marchandifes, dont ils font 
plus d'etat quc des notres : enfuite tout le 
Commerce de ce grand Pai's feroit perdu 
pour nous. 

II feroit done de l'inter~t des FranfOis 
9ue les lroqHois fuifent affoiblis, mais non 
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pas totalement defaits ; il efi vrai qu'ils font 
aujourd'hui trop puiifans, ifs egorgent tous 
les jours nos Sauvages alliez. Leur but eta: 
de faire perir toutes les Nations qu'ils con
noiffent elque eloignees qu'elles puif
fent etre e Ieur pa'is. 11 faudroit tacher 
cie lcs reduire a la moitie de ce qu'ils font' 
s'il ctoit poffible' mais on ne s'y prend pas 
comme i1 faut : il y a plus de trente ans 
que leurs ancicns ne ceffent de remontrcr 
aux Guerriers des cinq Nations, qu'il efi 
expedient de fe defaire de tous les peuples 
fauvages de Ca11ada, afin de ruiner le Csnn- . 
rnerce des Franfois , & de les chaffer en
fuite de ce Continent ; c'efi la raifon qui 
leur fait porter la guerre jufqu'a quatre ou 
cinq cens lieues de leur Pa'is , apres avoir 
detruit plufieurs Nations differentcs en di
vers lieux , comme je vous l'ai deja expli.:. 
que. 

11 feroit aifez facile aux Fran;ois d'atti
rer les Iroquois clans leur parti , de les em
p~chcr de tourmenter leurs Alliez , & de 
faire en meme terns avec quatre Nations 
lroquoifes , tout le commerce qu'elles font 
avec les Anglois de la Nouvelle York. Cela 
fe pourroit aifement executer, moyennant dix 
mil le ecus par an qu'il en couteroit au Roi: 
voici comment. Il faudroit premierement 
retablir au Fort Frontenac Ies Barques qui y 
ctoient autrefois ' ann de tranfporter aux 
Rivieres des Tfanontouans & des Onnontagues 
les Marchan<lifcs qui leur font propres, & 
ne lcs leur vendre que cc qu'elles auroient 
'oute en Fran~e ; ccla n'iroit tout au plus 

qu'a 
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'JU'a dix mille ecus de tranfport. Sur Ct 
pied-Ia , je fuis perfuade que les Iroquois 
ne feroient pas fi fous de porter un feul 
Cafi:or chez les Anglois par quatre raifons : 
la premiere , parce qu'au lieu de foixante 
ou quatre-vint lieues qu'ils feroient obligez 
de Ies tranfporter fur leur dos a la Nou'Vel
le Tork,. ils n'en auroient que fept ou huit 
a faire de leurs Villages jufqu'aux Rives du 
Lac de Frontenac; la deuxieme qu' etant im
poffible aux Anglois de leur donner des 
Marchandifcs a ii bon marche, fans y per
dre confiderablement, il n'y a point de Ne
gociant qui ne renon~at a ce commerce. 
La troifieme confifi:e en la difficulte de fub
fifi:er dans le chemin de leurs Villages a la 
Nouvelle Tork, y allant 'en grand nombre 
crainte de furprife , car j'ai deja dit en plu
fieurs endroits que les betes fauves man
quent en leurs Pa.i's. La quatrieme c'efi 
qu'en s'ecartant de leurs Villages pour al
ler fi loin, ils cxpofent leurs femmes, leurs 
enfans & leurs vieillards en proye a leurs 
ennemis, qui pendant ce terns-Ia peuvent 
les tuer ou les cnlever comme il efi: arri
ve deja deux fois. Il faudroit outre cela 
leur faire des prffens toutes les annees , en 
les exhortant a lai!fer vivre paifiblement nos 
Sauvages Alliez, lefquels font aifez fots de 
fe faire la guerre entre cux, au lieu de fe 
liguer contre les Iroquois qui font les Enne
mis Ies plus redoutabks qu'ils aycnt a crain· 
dre ; en un mot il faudroit mettre en exe
cution le pro jet d'entreprife dont je vous ai 
parlC en ma .i3. Lettre. ,, 

C'eft 

vr: 



D E L' A M ~ R I Q U E. 89 
C'efi une fottife de dire que ces Barbares 

dependent des Anglois ; cela efi fi peu vrai 
que quand ils vont troquer leim peleteries 
a la Nouvelle York, ils ont l'audace de taxer 
eux-memes lcs Marchandifc:s dont ils ont 
befoin , lorfque les Marchands les veu
lent vendre trop cher. J'ai deja <lit plu
.fieurs fois qu'ils ne les confiderent que par 
raport au befoin qu'ils en ont, qu'ils ne les 
traitent de freres & d'amis que par cette 
feule raifon , & que fi Jes Franpois leur 
donnoicnt a meilleur marche Jes neceffitez 
de la vie , les armes & la munition &c. ils 
n'iroient pas fouvent aux Colonies Angloi
fes. Voila une des principalcs affaircs a 
quoi l'on dcvroit fonger ; car fi cela etoit 
ils fe donneroient bien garde d'infultcr nos 
Sauvages amis & Alliez non plus que nom. 
Les Gouverneurs Gcneraux de Canada de
vroient employer les habiles gens du Pai's 
qui connoi:lfent nos Pcupks confedc:rez, 
pour les obliger a vivre en bonnc intelli
gence , fans fe faire la guerrc Jes uns. aux 
autres ; car la plupart des Nations du Sud 
fe detruifent infenfiblement, ce qui fait un 
vrai plaifir aux Iroquois. 11 fcroit facile d'y 
rncttre ordre en ks mena~ant de ne plus 
porter de Marchandifes a leurs Villages. II 
faudroit outre cela tacher d'engager deu:x: 
ou trois Nations de demeurer enfemble, 
comme font Jes Outaouas & Ies Hurons on 
les Sakis & les Pouteouatamis ( appellez 
Puants.) Si tom ces Peuples nos confe
dcrez ctoicnt d'accord & que Ieurs deme
le'L cc!fa!fent, ils nc s'ocuperoicnt plus fi ce 

n'dt 
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n'efi: a chaffer des Cafiors , cc qui rendroit f:c1 
le Commerce plus abondant ; & d'ailkurs kr 
ils feroient en etat de fc liguer enfemble, de 
lors quc les Iroquois fe mettroient en dcvoir 
d'attaquer ks un~ou les autres. 

l./inten~t des Anglois efi de lcur pcrfua
dcr <fUe lcs Franfois ne tendent qu'a Jes 
perdre' qu'ils n'ont autre chofe en vue que 
de les detruire Iors qu'ils en trouvcrom 
l'occafion ; que plus le Canada fe peuplera 
& plus ils auront fujet de craindre ; qu'ils 
doivent bien fe garder de faire aucun 
Commerce avec eux, de peur d'etre trahis tre 
par toutes fortes de voyes ; qu'il ell de la 
derni(re importance de nc pas fouffrir que 
le Fort de Frontemu fe retabliife, non plus 
que les Barques , puis qu'en vingt-quatre 
heurcs on pourroit faire des defrentes au 
pied de leurs Villages , pour enlever lcurs 
Vieillards , leurs femmes & !curs enfans 
pendant qu'ils fcroient occupe'l a faire leurs 
Chaires de Cafiors durant l'Hiver ; qu'il 
eft de Ieur interet de leur faire la guerre ac terns en terns, ravageant les C6tes & m 
Jes Habitations de la tete du Pa.is , afin. Groi 
d'obliger les Habitans d'abandonner le Pa'!s, J 
& degouter en meme terns ceux qui au~ gloi 
roient envie de quitter la France pour s'e- Jez 

, tablir en Canada , & qu'en tems de Paix il llld 
Ieur ell de confequencc d'arretcr les Cou- fon 
reurs de bois aux Cataracrcs de fa Riviere •a~ 
des Outaouas pour confifqucr les armes & ii~! 
munitions de gucrre qu'ils portent aux Sau- Nik 

vages des Lacs. Corr 
11 faudroit auffi que Ies Anglois engageaf- tntt1 
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tent ks 'Ifonontouam OU les Goyogoans a s'al
ler etablir vers l'cmbouchure cic la Riviere 
de Condi fur le bord du Lac Erril, & qu'en· 
meme terns ils y confiruifiifent un Fort & 
des Barques longues ou Brigantins, ce pofie 
fcroit le plus avantageux & le plus propre 
de tous ces Pa°J'.s- la, par une infinite de rai.:. 
fons que je fnis oblige de taire. Outre ce 
Fort, ils en devroient faire un autre a l'em
bouchure de la Riviere des Franpois , alors 
ii efi confiant qu'il feroit de toute impoffi
bilitc aux Courcurs de bois de jamais remet
trc le pied dans lcs Lacs. 

Il efi encore de leur inten~t d'attirer a 
Ieur parti les Sauvages de l'Acadie ;· ils le 
peuvent faire avec peu de depenfe; ceux de 
la Nouvelle Angleterre devroient y fonger, 
auffi-bien que de fortifier les Ports ou ils pe
chent les Moruil. A l'egard des cquipe
mens de Flotes pour cnlever des Colonies, 
je ne leur confeillerois pas d'en faire ; car 
fuppofe qu'ils fuifent aifurcz du fucces de 
lcurs entreprifes, il n'y a que quelques Pla
ces , dont on pourroit dire que le jeu vau-
droit la chandelle .. 

Je conclus & finis en difant que les An
glois de ces Colonies ne fe donncnt pas af
fez de mouvemcnt, ils font un peu trop 
indolcnts ; les Coureurs de bois Frmtfois · 
font plus entreprenants qu'eux , & les Ca
nadicns font a:Lrurement plus aB:ifs & plus 
vigilants. 11 faudroit done que ceux de la 
Nouvelle York tachaifent d'augmenter leur 
Commerce de Pelleteries , en faifant des 
cntreprifes bi en concertees, & q uc ceux de la 

Nt;11.~ 
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Nouvelle Angleterre s'effor~afTent a rendre 
la Peche des Morues plus profitable a cette 
Colonie, en s'y prenant de la manifre que 
bien d'autres gens feroient ' s'ils etoient 
~mffi bien fituez qn'eux. Je ne parle point 
des Limites de la Nouvelle France & de la 
Nouvelle Angleterre, puis que jufqu'a pre
fent elles n'ont jamais ete bien reglees , 
quoi qu'il fembie qu'en plufieurs Traitei 
de Paix entre ces dcux Royaumes, les bor
nes ayent etc comme marquees en ccrtains 
Lieux. Quoi qu'il en foit, la decifion en 
efi delicate pour un homme qui n'en fa~ 
roit parlcr ' fans s'attirer de mechantes af
faires. 

Habit!, L?gemens, Complexion & tem· 
plrament deJ Sauvages. 

LEs Chronologilles Crees , qui ont di
vife les terns en "J'.,J..o• , ce qui eft 

cache ; µu011r~'v & 1'J.P(l.l"<.<i, , ce qui efi fa
buleux ; i"°e-c'C9• , ce qu'ils ont eu pour ve
ritable ; fe feroient bien pu pa!fer d'ecrire 
cent reveries fur FOrigine des Peuples de 
la Terre , puis- que l'ufage de l'Ecriture 
leur ctant inconnu devant le Siege de 
Troye •, il faut qu'ils s'en foient rapportez 
aux Manufcrits fabuleux des Egyptiens & 
des. Cha/diem , gens vifionnaires & fuper
fiiticux. Or fuppofons que ceux-ci foient 
lcs In venteurs de cette Ecriture, comment 
pourra- t- on :ijoutcr foi a tout ce ~u'ils 
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a re· difent etre arrive avant qu'ils euill:nt trou .. 
eh ve cette invention. Apparemment ils n'e

toient ni plus eclairez ' ni plus favan~ 
Chronologifies que les Ameriquains, de 
forte que fur ce pied-Ia ils auroient ete 
fort embarraffez a raconter fidelement lei 
Avantures & les Faits de leurs Ance
tres. Jc fuis maintenant convaincu que 
la Tradition ell trop fufpette, inconfian
te, obfcure, incertaine, trompeufe & va
gue ' pour fe tier a elle ; J'ai obligation 
de cette idee aux Sauvages de Canada, 
qui ignorant ce qui s'efi paffe dans leur 
Pa'is il y a deux cens ans, me font revo
quer en doute la purete & l'incorruptibi
lite de la Tradition. Il efi aife de juger, 
fur ce Principe, que ces pauvres Peuples 
favent auffi peu leur Hifioire & leur Ori
gine, que les Grecs & les Cha/diem ont 
fu la Ieur. Contentons-nous done , Mon
fieur, de croire qu'ils font defcendus com
me vous & moi , du bon homme Adam; 

lgnaras Hominum fufpendunt Numint1 
mentes. 

, J'ai h1 quelques Hifioires de Canada que 
des Religieux ont ecrit en divers terns. lls 
ont fait quelques defcriptions affei fimplcs 
& cxacres des Pa'i's qui leur etoient con
nus. Mais ils fe font groffierement trom
pei dans le recit qu'ils font des mreurs, 
des manieres, &c. des Sauvages. Les Re
colets les traitent de gens fl:upides , grof
fiers , rufl:iq ues , incapables de penfer & de 
refiechir a quoi quc ce foit. Les Jefuites 
tiennent un langage tres-different , car ils 

fod-
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foutienncnt qu'ils ont du bon fens, de Ia 
memoire ' de la vivacite d'cfprit ' melee 
d'un bon jugement. Les premiers difent 
qu'il eft inutile de paffer fon terns a pre
cher l'Evangile a des gens m6ins cclairez 
que lcs Animaux. Les fcconds pretendent 
au contraire, ·que ces Sauvages fe font un 
plaifir d'ecouter la Parole de Dieu , & 
qu'ils entendent l'Ecriture avec beaucoup 
de facilite. J e fai les faifons qui font par
Ier ainfi ks uns & les autres· ; elles font 
affez connues aux perfonnes qui favent 
que ces deux Ordres de Religieux ne s'ac
cordent pas trop bien en Canada. J'ai deja 
vu tant de Relations pleines d'abfurditei, 
quoi que lcs Auteurs paifaifent pour des 
Saints, qu'a prffent je commence a croire 
que toute Hiil:oire eft un Pyrrhonifme per
petuel. Si je n'avois pas entendu la Langue 
des Sauvages , j'aurois pu croire tout ce 
qu'on a ecrit a leur egard' mais depuis que 
j'ai raifonne avec ces Peuples , je me fuis 
entierement defabufe , connoilfant que les 
Recolets & Jes Jeihites fe font contentez 
d'effi.eurer certaines chofes , fans parler de 
la grande oppofition qu'ils ont trouve de 
la part de ces Sauvages a leur faire enten
dre les veritez du Chriilianifme. Les uns 
& les autres fe font bien gardez de toucher a 
cette corde-B par de bonncs raifons. Je vous 
avertis que je ne parle feulement que des 
Sauvages de Canada , fans y comprendre 
ceux qui habitent au dela du Fleuve de 
Mijfijipi , dont je n'ai pu conno!tre les 
m~urs & les manieres comme il faut, co 
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perce que leurs Langucs me font incon
nues' & que d'ailleurs' le terns ne m'a pas 
pcrmis de faire un affez long fcjour dans 
leur Pai's. J'ai <lit dans mon Journal du 
Voyage la Rivi Ire Long11e, qu'ils etoient 
extrcmement polis , il ell: facile d'en juger 

_ rar ks circonfiances que vous avcz pu re .. 
marqucr. 

~ 1 

p l 

Ceux qui ont dcpeint les Sauvages velus 
. comme 'des Ours, n'en avoicnt jamais vu , 

car ii ne leur paro!t ni poil , ni barbe , en 
nul cndroit du. corps , non plus qu'aux 
femmes ' qui n'en ont pas meme fous le 
aiffelles , s'il 'en faut croirc les gens qui 
doivcnt le favoir micux que moi. Ils font 
gencralcment droits , bien faits , de belle 
taille , & mieux proportionnez pour les 
Amlriquaines , que pour Jes Europ!enes; 
lcs Iroquois font plus grands , plus vaillans 
& plus rufez que les autres Peuples ; mais 
mains agiles & mains adroits' tant a la 
guerrc qu'a la chaffe , ou ils ne vont ja
mais qu'en grand nombre. Les llinois, 
Jes Oumamis , les Outagamis & quelqucs 
autrcs Nations font d'une taille mediocre, 
courant comme des levders, s'il m'efi per
mis de faire cettc comparaifon. Les Ou
tao1Jas & la pllipart des autrcs Sauvages du 
Nord (a la rfferve des Sauteurs & des C!i
flinos) font des poltrons, laids & malfaits. 
Les Hurons font braves , entreprenans & 
fpirituels , ils reffemblent aux lrotJuois de 
taille & de vifage. 

Les Sauvages font tous fanguins, & de 
couleur prefque olivatre , & leurs vifages 

font 
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font beaux en general , auffi-bien que leur 
taille. 11 efl: tres-rare d'en voir de boiteux, 
de borgnes , de boifus , d'aveugles , de 
muets, &c. lls ont Ics yeux gros & noirs 
de meme que les cheveux' les dents blan
ches comme l'yvoire , & l'air qui fort de 
leur b01.1che efr auffi pur que celui qu'ils 
refpirent , quoi qu'ils ne mangent prefque 
jamais de pain , ce qui prouve qu'on fe 
trompe en Europe, lors qu'on croit que la 
viande fans pain rend l'haleine forte. Ils nc 
font ni fi forts, ni fi vigoureux que la plll
part de nos Franfois, en ce qui regarde la 
force du Corps pour porter de groffes char
ges , ni celles des bras pour lever un far
deau & le charger fur le dos. Mais en re
compenfe, ils font infatigables, endurcisau 
mal , bravant le froid & le chaud fans en 
~tre incommodez ; etant toujours en exer-

• cice, courant de<;a & dela, foit a fa Chaffe, 
OU a la Peche' toujours danfant' & joiiant 
a de certains jeux de Pclotes ,ou ks jambes 
font aifez neceifaires. 

Les femmes font de Ja taille qui paife 
la mediocre ' belles autant qu'on le puilfe 
imaginer, mais fi mal faites , fi graifes & fi 
pefantes , qu'elles ne pcuvent tenter que 
des Sauvages. Elles portent leurs cheveux 
roulez derriere le dos avec unc efpece de 
ruban , & ce rouleau Ieur pend jufqu'a Ia 
ceinture ; elles ne les coupent jamais , les 
laiifant cro1trc pendant touto Ieur vie fans 
y toucher, au lieu que les hommes les con· 
pent tous Ies mois. II feroit a fouhaiter 
qu'ils fuiviffent lcs autrcs avis de St Paul 

p~r 
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par le mcmc hazard qu'ils fuivcnt celui-la. 
ElJcs font couvcrtes dcpuis le cou jufqu'au 
deiTous du genouil , croifant !curs jambes 
lors qu'e!les s'affeyent. Les Filles le font 
pareillemcnt des le berccau : je me fcrs de 
cc tcrme de bcrceau mal a propos ' car il 
n'efl: pas connu parmi Jes Sauvages. Les 
Meres fc fervent de cert::iincs petites plan
chcs rembourrecs de coton , fur lcfquel
lcs ii femble que leurs Enfans ayent le 
dos cole ; d'ailleurs ils font emmaillotez 
a notre maniere' avec des langes folitcnus 
par de petites bandes paffccs dans ks trous 
qu'on fait a ct,te de ces planchcs. Elles y 
attachcnt auffi des cordcs pour fufpcndrc 
leurs enfans a des branches d'arbrcs' lors 
qu'elles ont quclquc chofe a faire' dans 1e 
terns qu'clles font au bois. Les Vieil1ards 
& Jes hommcs mariez ont unc piece d'c- , 
toffe qui leur couvre le derricre & la moi
tic des cui!fcs par devant , an lieu que Ies 
jcunes gens font nuds comme 1~ main. 
lls difcnt quc la nudite ne choqnc Ia bicn
feancc que par l'ufage , & par l'idee que 
Jes Europr.!ens ont attachc a cct etat. Ce
pcndant' lcs uns & ks autres portent ne
gligcmment une couverture de pcau ou 
d'ccarlate fur leur dos , lors qu'ils fortent 
de leurs Cabanes pour fe promener dans le 

· Village , ou faire des villtes. 11s portent 
. des Capots , felon la faifon , Iors qu'ils 

VOilt a la guerre OU a }a chaffe , tant pour 
fe parer du froid dur:mt l'Hiver , que des 
moucherons pendant l'Ete. Ils fe fervent 

• alors de certains Bonnets de la figure: ou de 
Tome II. E ' la 
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Ia forme d'un Chapeau, & des Soulicrs cle 
peau d'Elan ou de Cerf, qui leur montent 
jufqu'a mi-jambe. Leurs Vi11agcs font for
tifiez de doubles paliffades d'un bois tres-dur, 
gro!fes commc la cui!fe, de If· pieds de 
hauteur, avec de petits quarrez au milieu 
des Courtines. Leurs Cabanes ont ordinai
rement 80. pieds de longueur, 2 f. ou 30. 
de largeur, & 20. de hauteur. Elles font 
couvertes d'ecorce d'Ormcau, ou de bois 
blanc. On voit dcux efirades l'une a droit 
& l'autre a gauche, de neuf pi eds de1argeur' 
&. d'un pied d'elevation. Ils font Jeurs frux 
entre ces deux efiradcs , & la fumee fort 
par des ouvertures faites fur le fommet de 
ces Cabanes. On voit de petits Cabinets 
menagez le long de ces cfirades ' dans 
lefquels les filles ou lcs gens mariei ant 
coutume de coucher fur de petits lits ele
vez d'un pied tout au plus. Au refie, trois 
ouquatrc familles demeurent dans une me
mc Cabane. 

Les Sauvages font fort fains & exemts 
de quantite de maladies dont nous fom
mes attaguez en E1trope , comme de pa
ralyfie , d'hydropifie , de goute, de phtiJie, 
d'afihme , de gravelle & de pierrc. Ils font 
fujets a la petite verole & aux pleurefies. 
Quand un homme meurt a l'age de foixan
tc ans, ils difent qu'il efi mort jeune, par
ce qu'ils vivent ordinairement quatre-vingt 
jufqu'a cent ans, & meme j'en ai vu deux 
qui alloicnt beaucoup au de Ia. Cependant, 
il s'en trouvc qui ne pou!fcnt pas fi loin par 
leur propre faute; car ils s'cmpoifonnent 

· qud· 
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quelquefois , comme je vous l'expliquerai 
ailleurs ; il femble qu'ils fuivent ~{fez bien 
en cettc occafion les maximes de Zenon & 
des Stoiciens, qui fouticnnent qu'il eO: per
mis de fe donner la mart; d'ou je conclus 
qu'ils font auffi fous que ccs grands Philo
fophes. 

Mreurs & Mani/res des Sauvages. 

L Es Sa11vages ne connoiffent ni le ti en, ni 
le mien, car on pcut dire quc ce qui cfr 

a l'un ell a l'autre. Lors qu'un Sauvage 
n'a pas reuffi a la Chaife des Caflors, fes 
Confreres le fccourent fans en etre priez. 
Si fon fufil fe crcve ou fe caffe, chacun 
d'eux s'cmpreife a lui en offrir un autre. 
Si fes enfans font pris ou tuez par Ies · cn
nemis , on lui donnc autant d'efclaves 
qu'il en a sefoin pour le faire fubfifier. Il 
n'y a que ccux qui font Chretiens , & qui 
dcmeurent aux portes de nos Villes , chez 
qui }'argent foit en ufage. Les autres 
ne veulent ni le manier , ni meme le voir, 
ils l'appellent le Serpent des Frcmfois. lls 
difent qu'on fe tue , qu'on fe pille , qu'on 

- fc diffame , qu'on fe vend , & qu'on fe 
trahit parmi nous pour de l'argent ; que 
les Maris vendent Ieurs Fe!Ilmes , & les 
Meres leurs Filles pour ce metal. Ils trou
vent ctrange que Jes uns ayent plus de bien 
que Jes autres , & que ceux qui en ont le 

. plus foient efiimez davantage que ceux qui 
en ont le moins. Entin, ils difent que Je 
titre de Sauvages, dont nous les qualifions, 

E .i. nous 
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nous conviendroit mieux que cclui d'hom
mes , puis qu'il 11.'y a rien moins que de 
l'homme fuge dans toutcs nos attions. 
Ceux qui ont ete en Frttnce m'ont fouvent 
tourmente fur tous les maux qu'ils y ont 
vu faire, & fur les defordres qui fe com
mettent dans nos Villes , pour de l'argent. 
On a beau leur donner des raifom pour 
leur faire conno1trc que la propriete des 
biens efi utile au maintien de Ia Societe; 
ils fe moquent de tout ce qu'on peut dire 
fur cela. Au refi:e , ils ne fe querellcnt, 
ni ne fe battent , ni nc fe volent , & ne 
medifent jamais les uns des autres. lls fe 
moquent des Sciences & des Arts , ils fe 
raillent de Ia grande fubordination qu'ils 
rcmarquent parmi nous. Ils nous traitent 
d'cfclaves, ils difent que nous fommes des 
miferables dont la vie ne tient a rien ' que 
nous nous degradons de notre condition' 
en nous reduifant a la fervitude d'un feul 

L homme qui peut tout , & qui n'a d'autre 
Joi que fa volonte; quc nous nous battons 
& nous querellons inceifamment , que Jes 
enfans fe moquent de Jeurs pcres, que nous 
ne fommes jamais d'accord ; que nous 
nous emprifonnons les uns Jes autres ; 
& que meme nous nous detruifons en pu
blic. lls s'efiiment au deia de tout ce qu'on 
peut s'imaginer , & alleguent pour toute 
raifon qu'ils font auffi grands ma!tres les 
uns que Jes autres , parce que ks hommes 
etant petris d'un meme limon ' il ne doit 
point y avoir de difiinetion, ni de fubor
dination entre eux. Ils pretcndcnt que leur 

con· 
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contentemt:nt d'cfprit furpaife de beaucoup , 
nos richeifes ; que toutes nos Sdcnces ne 
valent pas celle de favoir palfer la vie clans 
une tranquillite parfaite ; qu'un homme 
n'efl: homme chcz nous qu'autant qu'il efi: 
riche. Mais que parmi eux, i1 faut pour 
~trc homme avoir le talent de bien courir, 
chaffer , pecher, tircr un coup de fteche & 
de fufil , conduire un Canot , favoir faire 
!a guerre , connoitrc les Forets, vivre de 1 

peu, confl:ruirc des Cabanes , coupcr des 
arbres , & favoir faire cent lieucs dans Jes 
Bois fans autre guide ni provifion que 
fon arc & fes fleches. IJs difcnt encore 
que nous fommcs des trornpcurs qui Jeur 
vcndons de tr es -mauvaifes Marchandifes 
quatre fois plus qu'elles ne valent , en 
frhange de leurs C aflors ; Que nos fufils 
crevent a tout moment & les efiropient' 
aprcs lcs avoir bien payez. Je voudrois 
avoir le terns de vous raconter toutcs les 
fottifes qu'ils difent touchant nos manie
res , ll y auroit dequoi m'occuper dix ou 
douze jours. 

lls ne mangent que du r6ti & du bouiI
li , avalant quantite de bouillons de vian
de & de poiifon. Ils ne peuvent fouffrir 
le gout du fel ' ni des epiceries : ils font 
furpris que nous puiffions vivre trcnte ans, 
a caufc de nos vins' de nos epicerics' & de 
l'ufage immoderc des femmes. Ils d!nent 
ordinairemcnt quarante ou cinquante de 
compagnie, & quelquefois ils font plus de 
trois cens. Le prelude efl: une danfe de 
dcux hcures avant le rcpas, chacun y chan-

E 3 ' taut 
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tant fes exploits & ceux de fes Anc~tres. 
Celui qui danfe efi fcul en cette occafion, 
& Jes autres font affis fur le dcrriere, qui 
marquent la cadence par un ton de voix, 
hi, hi, hi, hi, & chacun fc Ieve afontour 
pour faire fa danfe. 
~ L es Guerriers n'entrcprennent jamais rien 
frns la deliberation du Confeil, qui ell: com
pofe de tous Jes Anciens de la Nation, c'efl 
a dire, des Vieillards au ddfus de foixante 
ans. Avant que ce Confeil s'affemble, le 
Crieur avertit par les eris qu'il fait dans tou
tes les rues du Village : alors ccs vicilles 
gens accourcnt a certaine Cabane defiince 
expres pour cela , ou ils s'affeyent fur le 
dcrriere en forme de lozange, & a pres qu'on 
a deliberc for ce qu'il cit a propos de fai
re pour le bien de la Nation, l'Orateurfort 
de la Cabane & les jeunes gens le renfer
ment au centre d'un Cercle qu'ils compo· 
fent ; enfuite ils ecoutent avec beaucoup 
d'attention lcs deliberations des Vieillards, 
en criant a la fin de toutes lcs pcriodes' 
voila qui efl bien. 

,.,,,w m Ils ont plufieurs fortes de danfes , Ia 
:::{;1~;"· principale ell: ce11e du Calumet, les autres 
umpar1ts a font la danfe du Chef, la danfe de Guerre, 
la Pyrrh~- Ia danfe de Mtl.riage, & la danfe du Sacri· 
~~~v~e,~~;ftce. Elks font differcntes Jes unes des au· 
In Sa111111- trcs , tant pour la cadence que pour Jes 
zu i bfar- fauts : mais ii me feroit impoffible d'cn 
'llent , en .c. • 1 d r. • • 1 d 
tlanfant 1aire a e1cnpt1on , par c peu e rapport 
a'1111e gra• que 
'llite fint,nlilre, lrsC11denus de c~rtt&inis ChAnfans, 9tie /es Mi/ices Gree-

' ques d' Achille, appelloimt Hyporch~matiques. IL n' efl p.rs f.icile dt fa· 
"'~ir fl les S11uvagts les 1mt apprifrs iJ(J G(ccs, .,, fi Its GICIC$ /es int 11p• 
prijes des Sa1wa1,es, • 
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quc ces danfes ont avec !cs notres. Celle. 
du Calttmet eft: la plus belle & Ia plus gra .. 
ve. II eft: vrai qu'on ne la danfc qu'en 
ccrtaines occafions , c'eft: a dire, Iors que 
ks Etrangers paffent clans leur Pa'is , ou 
que leurs cnnemis envoyent des Ambaffa
dcurs pour faire des propofitions de Paix. 
Si c'cft: par terre qne ks uns ou Jes autrcs 
s':ipprochent du -Village , lors qu'ils font 
pr~ts d'y cntrer, ils dcputent un des Ieurs, 
qui s'avance en criant , qu'il porte le Ca
lumet de Paix ; cepcndant les autres s'ar
rttcnt jufqu'a cc qu'on leur crie de vcnir. 
Alors quelqucs jeunes gens fortct1t du Vil
I::ige ' a b porte duqucl ils formcn,t un 
orale, & lcs Etrangers s'npprochant jutqucs
Ia ' ils danfent tous a la fois en foqnant 
un fecond ovale a l'entour du porteur 
de ce Calumet. Cette danfe durc une de
mi-hcure. Enfuitc on vient recevoir en cc
"remonie ks Voyageurs pour ks con
d uirc au Feil:in. Les memes ceremonies 
s'obfcrvcnt envers les ctrangers qui vien
nent par cau ; avec cettc difference qu'ils 
cnvoycnt un Canot jnfqu'au pied du Vil
lage, portant le Calumet de Paix a la prouc 
en fonnc de mat , & qu'il en part un du 
Village pour alter au dcvant. La danfc 
de Guerre fe fait en rond, pend~nt laqucl
lc les Sauvagcs font affis rur le derricre. 
Celui qui danf~ fe promene en danfant a 
droit. & a gauche ' il chante en meme terns 
fes Exploits, & coux de fes Ayeuls. A la 
fin de chaquc Exploit, il donne un coup 
de maifue fur un poteau plante au centre 

1 
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du CercJe, pres de ccrtains Jclieurs qui 
battent la mcfure fur une cfpece de timba
le. Chacun fe leve a fon tour pour chan
ter Ia chanfon , c'dl: ordinairement lors
qu'ils vont a la guerre, OU lorfqu'iJs eil re
vicnnent. 

La plus grande paffion des Sauvagcs, 
efl: la haine implacable qu'ils portent a leurs 
cnnemis, c'efi:-a-dire , a toutcs les Nations 
avec lefquelles ils font en guerre ouvertc. 
l!s fe piquent auffi beaucoup de valeur, 
mnis a cela pres ils font de la dcrniere in
dolence fur toutes chofcs. L'on peut di
re qu'ils s'abandonncnt tout-a-fait a leur 
temperament, & que lcur Societe efi: toute 
rnachina:c. lls n'ont ni Loix , ni Juges, 
ni Pretres, ils ont naturellement du pen
chant pour la gravitc , ce qui les rend fort 
circonfpeCls clans leurs paroles & clans leurs 
aClions. lls gardem un certain milieu cn
trc b gayete & la melancolie. Notre vi
vacite leur paroit infuponable , & ii n'y a 
que ks jcunes gens qui aprouvcnt nos ma
nieres. 

J'ai vi1 fouvcnt des Sauvages qui reve
nant de fort loin difoient a h famille 
pour tout compliment , j' arri've , je 7.Jous 
fouhaite rt tous beaucoup d'honnetJr. En fuite 
ils fument leur pipe tranquillcmcnt fans in
tcrrogrr, & lorfqu'elle cfi: finic, ils difent, 
lcoutez Parens, je 7.'iens d'un tel cndroit, j'ai 
vu tel!e chofe, &c. Quand on Ies interro
ge, lcur rcpon[c efi: conci[e & prefquc mo
nofyl!abique' a moins qu'ils ne foicnt clans 

, k ConfCil , autrcment vous ks entend~i 
dire, 
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dire, Voila qui efl bicn, eel a ne rz1aut rien, ee
l a efl admirable, cela efl raifonnable , eel a efl 
devaleur. · 

Qu'on vienne annonccr a un Pere de fa
mille , que fes enfans fe font fignalez cen
tre les ennemis , & qu'ils ont fait plufieurs 
efclavcs, il ne repondra quc par un , voi!a 
qui efl bim, fans s'informer du relle. Qu'on 
lui dife que fcs enfans ont etc tuez , il dit 
d'abord ce/t1. ne v,iut rien , fans demander 
comment la chofe efi :mivee. Qu'un Jefuite 
lcur preche Ies veritez de la Religion Chre-

. tienne, ks Propheties, lcs Miracles, &c. ils le 
payeront d1un cela efl admirab(e, & rien plus. 
Qu'un Franfois Jcur parle des Loix du 
Royaumc, de la j ufiice, des mreurs & des 
m::mieres des Europlens, ils repeteront cent 
fois, cela eft raifonnab!e ; qu'on leur parle 
de quelque cntreprife qui foit d'importance 
OU difficile a C:XCCUter , OU qui demande 
que l'on y faife quelqucs reflexions' ils di
ront que ce/a efl de valeur, fans s'expliquer 
plus clairement ' & ils ecouteront jufl1u'i 
la fin avec unc gr:mdc attention. Cepen
pcndat.it il faut remarquer que Iors qu'ils. 
font avec des Amis fans tcmoins , & fur 
tout clans le tetc a tetc ' ils raifonnent avec 
:mtant de hardieffe que !ors qu'ils font dans. 
le Confeil. Ce qui paro'ltra extraordinui
re , c'efr quc n'ayant pas d'etude, & fui
vant ks pures lumieres de la Nature, ils 
foient capables malgrc leur rufl:icite , de · 
fournir a des converfations qui durcnt fou
vcnt plus de trois heurcs , lefquelles rou
lcut fur toutes fortes de matiercs , & dont 

· E r- ils 
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ils fe tirent fi bicn, que l'on ne. regrette ja
mais le terns qu'on a paife avec ces Philofo
phes rufiiques. 

Lorfqu'on va vifiter un Sauvage, on dit 
en entrant dans fa C::ibane , je viens voir 
un tel. Alors Peres , Meres, Femmes & 
Enfans fortent OU fe tirent a quartier vers 
l'une des extremitez de Ia Cabane, qui quc 
cc foit ne vient interromprc la converfa
tion ; la coutume de ce I ui qui cfi vifite, 

, efr d'offrir a boire, a manger, OU a fumer, 
& comme les compliments ne font pas de 
mife che~ ces Peuples , l'on agit chez eux 
avec une entiere libcrtc. S'il arrive qu'on· 
vifite la Femme OU les Filles du meme 
Sauvage, on dit en entrant je 'Viens voir 1me 
telle' chacun fe retire de meme' & on de
meure feul avec celle qu'on vient voir; 
au refre' on ne leur par le jamais d'amouret
~s durant le jour , '(Gmme je l'cxpliquerai 
ailleurs. 

Rien ne m'a tant furpris que de voir l'iiTue 
des difputes qui furviennent au jeu entre les 
enfans : ils fe difent l'un a l'autre de trois 
OU quatre pas apres s'etre Un peu echaufez, 
tu n' as foint d' efprit, tu Is mlchant, tu as le 
creur gate. Cependant leurs Camarades qui 
ks renferment commc dans un cercie, ecou
tent tout fans prendrc aucun parti jufqu'a ce· 
qu'ils reprennent le jeu; que fi par hafard ils 
veulent en venir. aux mains , ils fe divifent
en deux troupes ,. & ks ramenent a· leurs 
Cabanes. 

Quoi que les Sauvages n'ayent aucune 
connoitfance de la Geographie non plus que 

· des 
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des autres Sciences , ils font Ies Cartes du 
Mondc les plus correltes des Pai's qu'ils 
connoiffcnt , auxquelles il ne manque que 
les Latitudes & ks Longitudes des lieux. 
lls y marquent le vrai Nord felon l'Etoile 
Polaire , Jes Ports , les Havres , les Rivie
rcs , ks Anfes & les Cotes des Lacs, ks 
Chem ins , les M ontagncs , les Bois , lcs 
Marais , les Prairies , &c. en comptant les 
difiances par journees , demi- journces de: 
Guerricrs , chaque journee valant cinq 
licues. Ils font ces Cartes Chorographi
qucs particu1ifrcs fur des ecorces de Bou
leau , & toutes les fois que les Anciens. 
tiennent des Confeils de Guerre & de Chaf
fe , ils ne m:mquent pas de les · conful
ter. 

L' Anncc des OtLtaouar, des Outagamis ,, 
des Hurom, des Sauteurr, des Ilinois, des
O umt1mis, & de quelques autrcs Sauvages,. 
efl: compofee de douze mois Lunaires Sy
nodiques, avcc cettc difference qu'au bout· 
de trcnte Lunts ils en laiffent toujours paf
fer une furnumeraire , qu'ils appellent la. 
Lune perdue , cnfuite ils continuent leur 
compte a l'ordinaire: Au refl:c , taus ces 
mois Lunaircs ont des noms qui leur con-
viennent. lls appcllent celui que nous· 
nommons Mttrs, la Lune aux Vers , par-· 
ce que ccs animaux ont accoutume de for- · 
tir clans ce terns- ia des creux d'arbre ' ou· 
ils fe renfcrmcnt durant l' Hiver. . CeluF 
d' Avril, la Lune aux Plantes ~ lt1ai la Lune 
aux Hironde/es, ainfi des autrcs. Je dis done 
qµ'au bout de trente rnois Lunaires , le 

E 6 pre-
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premier qui fuit cfi: furnumcraire & ils ne 
le comptent pas; par cxcmple: nous fom
mes a prcfent d~ns la Lune de Mars , que 
je fuppo1c etre le trentieme rnois Lunairc, 
& par confequcnt le dernier de cette epo
que, fur ce pied-Ii cellc d'Avril devroit 
la fuivre immediatemcnt ; cepcndant cc 
frra la Lune perdue qui paffera la premie
re, parce qu'elle efi: la trente-unieme. En
fuite celle d'Avril entrera & on com
mencera en meme terns le pcriodc de 
ccs trente mois Lunaircs Synodiques , qui 
font environ deux ans & demi. Comme 
ils n'ont point de femaines , ils font obli
gez de compter depuis le premi-er jufqu'au 
vingt· frxieme de ces fortes de mois; ce qui 
contient jufl:ement cct efpacc de terns qui 
court depuis l'infi:ant que la Lune com
mence a faire voir le fil de fon croiifant fur 
le foir , juf<.1u.'a ce qu'apres avoir fini fon 
periode elle devient prefque imperceptible 
an matin , cc qu'on appelle mois d'illumi
nation. Par exemple un Sauva~ <lira, je 
partis Ie premier du mois des Eturgeons 
(qui efl: celui d'Aout) & je revins le 19. 
du mois au bled d'Inde , qui efi: celui de 
Septembre, enfuite le jour fuivant qui etoit 
le dernier jc me repofai. Cepcndant com
me iI refi:e encore trois jours & demi de 
Lune morte, pendant lefquels il efl: impof
iible de Ia voir , ils leur ont donne le nom 
de jours nuds. 

Ils ont auffi pen d'ufage des heures que 
des femaines, n'ayant jamais eu l'indufirie 
de faire des H9rloges ou des fabliers pour 

djvi--
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divifcr le jour naturel en parties egales' 
par' le moyen de ces petites machines ; de 
forte qu'ils font obli~ez de rcgler le jour 
artiticiel de meme que la nuit par quart ' 
demi quart, moitie, trois quarts, Soleil le
vant & couchant, Aurore & V cpre. Mais 
commc ils ont une idee mervcilleufe de tout 
cc qui dl: de la portee de lcur efprit, ayant 
acquis la connoilfance de certaines chofes 
par une longue experience & par habitude, 
comme de traverfer des fon~ts de cent lieues 
en droiture fans s'egarer ; de fuivre des pi
fies d'un homme ou d'une bete fur l'herbe 
& fur les fcuilles ; ils .connoilfent enae-
ment l'heure du jour & de la nuit, quoique , 
le terns etant couvert, le Soleil & ks autres 
Afires ne puiifent paro1tre. J'attribue ce ta-
lent a une extreme attention qui ne peut etre 
nature I tiu'a des gens aufil pcu difiraits qu'ils 
k font. 

Us font plus €tonnez de voir reduirc m 
pratique quelqucs petits problemes de Geo-
metric, quc nous ne le ferions de voir chan·· 
ger l'cau en vin. Ils prcnoient mon Gra
phor~etre pour un *,,Efprit , nc wncevant .~ Efprit.;. 
pas qu'on put conno1tre fans magic les di~' efl.u~ieD -

fi d . r, l r. , h "'"''"· ances cs ltcux , ians es me1urer mcc a-
niquement avec des cordes ou des verges. 
La Longimetrie leur ph'it incornparable
ment davantage quc l' Altimetrie , parce 
qu'ils croyent plus neceifaire de conno1tre 
la largeur d'une Riviere que la hauteur . 
d'un arbre, &c. Jc me fouvicns qu'etant un 
jour clans le Village des Outaouas a Mi.fli
limakina~ , un efclave porta dans la Ca-

E 7 bane. 
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bane ou je me trouvai , · une efpece de 
rnuid , fait d'une groffe piece de bois rnol 
qu'il avoit artifiernent percee , dont il 
pretendoit fe fervir pour. confervcr de 
l'eau d'crahle. Tous les Sauvages qui v1-
rent ce v aiffeau fe prirent a raifonner fur fa 
capacite , tenant un pot a Ia main & vou
lant pour tcrminer leur different faire 
porter de l'eau pour le mcfurer. II n'en 
falut pas davantage , pour m'obliger de 
gager contr'eux pour un fefiin, queje trou
verois mieux qu'ils ne le pourroient faire, 
la quantite d'eau que ce Vaiifeau pouvoit 
tontenir ; de forte que trouvant enfoite fe
lon ma fupputation qu'il en con~enoit 248. 
pots ou environ , j'en fis faire auffi-tot l't~
preuve. Ce qui les furprit davantage fut, 

- qu'il ne s'cn faloit qu'un ou deux pots que 
je n'euife rencontre jufie , & je leur fou
tins que ccs deux pots qui manquoient s'e
toient imbibez dans ce bois neuf. Mais ce 
qui efi de plus plaifant , c'efi qu'i1s me 
prierent tous de Ieur aprendre Ia Stereo
mctrie, afin de pouvoir s'en fervir clans le 
befoin. ]'eus beau leur dire qu'il me fe
toit impofilble de pouvoir la kur faire 
comprendre, leur allegant plufieurs raifons 
qui auroient convaincu tout :mtre que des 
Sauvages. !ls perfifierent fi fort a me tour
rnenter , que je fus oblige de Jes perfuader 
que les Jefuites feuls etoient capables d'en 
venir a bout. 

Les Sauvages preferent les . petits Miroirs 
convexes de dcux pouces de Diametre a 
toutc autre forte, parce qu'on Y. decouvre 

mo ins 
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moins difiintrement que fur les grands, les 
boutons & les tannes qui croiifent au vifage. 
Je me fouviens qu'ccant a MijJilimakinac 
un Coureur de bois y porta un Miroir con
cave aifez grand ,, lequel par confequent 
faifoit paro1tre les vifages difformes. Tous 
Jes Sauvages qui virent cette piece de Ca
toptrique , la trouverent auffi miraculeufc 
que les montres a rcveil , les lantcrnes ma
giques, & les pagodes a reifort. Ce qui eft 
de plus plaifant , c'cfi qu'il fe trouva dans. 
la foule des Speetateurs une jeune Hurone 
qui dit en fouriant a ce Coureur de bois, . 
que fi fon Miroir avoit aifei de vertu pour 
rendre lcs objets reellement auffi gros qu'il 
les rcprefentoit , toutes fes camarades lui 
donneroient en echan~e plus de peaux de 
Cafiors qu'il n'en fauctroit pour faire fa for-
tune. 

Les Sauvages ont I memoire du mon-
de la plus heureufe. Ils fc reifouvicnnent 
de fi loin que lorfque nos Gouverneurs, ou 
leurs Subflituts tiennent Confdl avec eux 
pour des affaires de Guerre, de Paix ou de 
Commerce , & qu'i ls leur propofent des 
chafes contraires a ce qu'on leur a propo-
fe il y a trente OU quarante ans ; ils rc
ponde nt que les Franfois fc dementent, 
qu'ils changcnt de fentiment a toute heu
re , qu'il y a tant d'annces qu'ils leur ont • 
dit ccci & cela ; & pour mieux afll1rer 
leur rtponfe ils font apporter les Coliers de 
Porcelaines qu'on leur a donne dans ce 
tems-Ia. Car ce font des efpeces de con
trats ( comme je l'ai expliquc dans ma 

- . feP.--
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feptiemc Lettre) fans lefquels iJ efi impof. 
1ible de conclurre aucune affaire d'impor
tance avec Jes Sauvages. 

Ils honorent extremement la Vieilieffc, 
tel fils fe rit des Confeils de fon Pere qui 
tremble devant fon ayeul. Ils ecoutent ks 
Vieillards comme des Oracles. S'il arrive 
qu'un Pere <life a fon ills qu'il ell: terns qu'il 
fe marie ' OU qu'il ailJe a la Guerre' a la 
Chaffe OU a la Peche' iJ lui repondra quel
quefois c' efl de 'valeur, j'y penferai, mais fi 
l'ayeul lui par le, ii <lira d'abord , voila qui 
ejl bien, je le ferai. Si par hazard que1que 
Sauvage tue des Perdrix , des Oyes , des 
Canards, ou prend que1que Poiifon dclicat, 
il ne manque pas d'en faire prffcnt a fes 
plus vieux parens. 

Les Sauvages font des gens fans fouci, 
qui ne font que boire , manger, dormir, 
& courir la nuit , dans le terns qu'ils font 
a Ieurs Villages. Ils n'ont point d'heures 
reglees pour Jeur repas; Us man gent quand 
ils ont faim , & le font ordinairement en 
bonne compagnie a des fefiins dc<;a & de
Ja. Les filles & !es femmes en font de me
me entr'elles, fans que !es hommcs puiffent 
etre de Jeur partie. Les femmes cfcJaves 
ont le foin de cultiver les Bleds d'Inde & 
d'en faire la recolte ; & les hommes efcla~ 
ves , ont le foin des Chafils & des Peches 
de fatigue , quoique Jeurs Mai'tres fe don
nent affez fouvent 1a pcine de ks aider. Ils 
ont)rois fortes de jeux ; celui des Pail/es 
ell: un jeu de nombres, ou cclui qui fait 
(;Ompter, divifer , foufrrairc ou multiplier 

le.. 
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le micux par ces pailles , e!l: afsure de ga
gner, c'e!l: purement un jeu d'efprit. Celui 
des Noyaux e!l: un jeu de hazard , ils font 
noirs d'un cote & bl an cs de l'autrc' on n'y 
joiie qu'avec huit feulement. On les met 
dans un plat' qu'on pofe a terre 'apres avoir 
fait fauter ces Noyau.x en l'air. Le cote 
noir c!l: le bon ; le nombre impair gagne, 
& Jes 8 blancs ou noirs gagnent double , 
ce qui n'arrivc pas fouvent. Le jeu de la 
Pelote c!l: un jeu d'exercicc , elle e!l: groife 
comme les deux points , & les raquettes 
dont ils fe fervent font a pcu pres faites 
commc lcs n6tres, a la rcfcrvc que le man
che a trois pieds de longueur. Les Sauva
gcs qui y joi.:ient ordinairement trois ou qua
trc cens a la fois ' plantent deux piquets a 
cinq ou fix cens pas l'un de l'autre, enfui
te ils fe partagent egalcment en deux troupes, 
ils jettent la Pelote en l'air a moitie che
min des deux piques. Alors chaquc bande 
tach'e de la pouikr jufqu'a fon piquet , lcs 
uns courcnt a Ia bale & les autres fe tien
nent adroit & :l gauche a l'ccart, pour etre 
a portce d'acconrir OU elle rctombcra ; en
fin cc jeu cfl tellement d'cxercice, qu'ils s'e
corchcnt & fe meurtriifcnt ks jambes tres
fouvent av cc lcurs raqucttes pour tacher d'en
lcver cette Mk. Au rc!l:e tous ccs jeux fo 
font pour des feflins & pour quelques au
trcs bagatelles ; car il faut rcrnarquer, que 
commc ils ha'1'ifcnt l'urgent , ils ne le met
tcnt jamais de lcurs parties , auffi pcut-on 
dire que l'intcr~t n'a jamais caufc de divi1ion 
cntr'cux. · 

On 
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On ne fauroit difconvenir que Ies Sauva
ges n'ayent beaucoup d'efprit , & qu'ils 
n'entendent parfaitement bien les interets 
de ,Ieurs Nations. Ils font grands Mora- · 
lifies , fur tout lorfqu'il s'agit de critiqucr 
les aetions des Ettropiens, cc qu'i1s fe gar
dent bi en de faire en leur prffence' a rnoim 
que ce ne foit avec quelques Franfois de 
Jeurs intimes Amis. D'ailleurs i1s font in
credules & obflinez au dernicr point , in
capables de diflinguer une fuppofition chi
merique d'un principe aiTU.rc ·, ni une con
f~quence bien tiree d'une fauffe, commc je 
vai vous l'expliquer daus le chapitre fui
vant, qui efi celui de leur croyance , dans 
kquel vous trouvcrez, je m'aiiure, des cha
fes qui vous forprendront. 

Crayance des Satwages & !es ob/lac/es a 
leur converjion. 

T Ous Jes Sauvages foutiennent qu'il 
faut qu'il y ait un Dieu , puifqu'on 

ne voit rien parmi les chofes materielks 
qui fubfifie neceifairement & par fa pro
pre Nature. lls prouvent fon Exifience 
par Ia compofition de ru nivers qui fait re
rnonter a un Etre fuperieur & tout puiifant ; 
d'ou il s'cnfuit ( difent-ils) que l'homme 
n'a pas ete fait par hazard' & qu'il efi: l'ou
vrage d'un Principe fupcrieur en fageife & 
en connoiifance, gu'ils appellent le GRAND 
Es PR IT ou le Ma1tre de la vie, & qu'ils 
adorent de la maniere du monde la plus 

abilrai-
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abfiraite. Voici comment ils s'expliquent 
fans definition qui pui!fc contentcr. L'E
xifience de Dien ctant infeparablement 
unie avec fon E!fence, il contient tout, il 
paroit en tout, il agit en tout, &-n don
ne le mouvemcnt a toutes chafes. Enfin 
tout cc qu'on voit , & tout ce qu'on con
t;oit cfi ce Dieu , qui fubfifiant fans bor
ncs , fans limites , & fans corps , nc doit 
point etrc reprffentc fous la figure d'un 
Vieillard, ni de quelque autre que ce puif
fe ~tre , quelque belle, vafie OU etendue 
qu'elle foit. Ce qui fait qu'ils l'adorcnt 
en tout ce qui paroit au Monde. Cela eft 
fi vrni quc des qu'ils voyent quelque chofe 
de beau, de curieux ou de furprenant, fur 

- tout le Solcil & les autrcs Aflres, ils s'e
crient ainfi ; 0 Grand Efprit, nous te voyons 
par tout. C'efi de cette maniere qu'en re· 
flechiffimt fur les moindres bagatelles , ils 
reconnoi!fent un Etre Createur fous ce 
nom de ·Grand Efprit , ou de Maitre de la 
Vie. 

J'oubliois de vous avertir , que Ies Sau.: 
va~es ecoutent tout ce que les Jcfuites leur 
prechent fans les contredire, ils fe conten
tent de fe railler entr'eux des Sermons que 
ces Peres leur font a l'Eglife ; & s'il arrive 
qu'un Sauvage parle a creur ouvert a quel
que Franfois , i1 faut qu'il foit bien per
fuade de fa difcretion & de fon amitie. 
Je me fuis trouve cinquante fois avec eux, 
tres-embarraife a repondre a leurs objec .. 
tions impertinentes , car ils n'en fauroient 
faire d'autres, par rapport a la Religion: 

Je 
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Je me fuis toujours tire d'affaires en Jes iil
vitant a pretcr l'oreille aux paroles des Jc-
fuites. · 

Venons a leur raifonuement fur l'irrnnor
talite de l'ame. lls croyent rous l'immor
talite de l'ame ; non pas parce qu'elle efi 
une & fimp1e , & que la defiruttion d'un 
Etre dans Ia nature, ne fe peut faire fans la 
feparation de fes parties: I!s ne connoiifent 
point ce raifonnement. lls difent feulement 
que fi l'ame etoit morte11e ' tous les hom
mes fcroient egalement heureux dans cette 
vie, puis que Dien etant tout parfait & tout 
fagc, n'auroit RU creer ks uns pour Jes ren
dre heurcux & Jes autres malhcurcux. lls 
prouvcnt done l'immortalite de l'ame par 
ks facheux accidens ou la plupart des hom
mes font expofez durant cette vie, fur tout 
ks plus honnetes gens , lors qu'ils font 
tnez, cfiropiez, captitS &c. car ils preten
dent que Dieu veut par une conduite qui 
nc s'accordc pas avec nos 1umieres , qu'un 
certain nombre de Creatures fouffrent en ce 
mondc pour Jes en dcdommager en l'au
tre, ce qui fait qu'ils ne peuvcnt fouffrir 
que ks Chretiens difent qu'un tel a ete bien 
rnalheureux d'etre tue, brule ou fait efcla
vc ; prctendant que cc que nous croyons 
malheur, n'efi malheur que dans nos idees, 
puis que rien ne fe fait par les Dccrets de 
cet Etrc infiniment parfait, dont la conduite 
n'efi ni bizarre ni capricieufe, comme iis 
pretcndent fauffement que Jes Chretiens le 
publient, & qu'au contraire c'cfi: un bon
heur qui arrive a ces gens qui font tucz' 

brulez, 
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brulcz , captifs , &c. C'efi dommage que 
ccs pauvrcs aveugles ne veuillent point fe 
lai!fer infiruire ; leur fentiment n'efi: pas 

r.: tout a fait contraire a la clartc de l'Evan
gile : Ils croyent quc Dieu pour des rai
fons impenetrables , fe fert de la fouffran
ce de quelques honnetes gens pour mani
feller fa jufiice. Nous ne faurions les 
contredire en cela , puis quc c'efi un des 
points du Syfieme de notre Religion; mais 
]ors qu'ils concluent que nous faifons paf
fcr la Divinite pour un Etre fantafque & 
capricieux , n'ont-ils pas le plus grand tort 
du monde ? La premiere Caufe doit ctte 
auffi la plus fage pour Je choix des moyens 
qui conduifent a une fin ; s'il ell: done 
vrai , comme c'ell un principc incontefia
blc de n6tre Culte , que Dieu pennet la 
fouffrancc des innocens, c'cfi a nous d'a
dorer fa Sage!fe , & non pas de nous in
gercr de la contredire. L'un de ccs Sau

, · vagcs raifonnant groifierement , me di
foit , quc nous nous faifions une idee de 
Dieu comme d'un homme qui n'ayant 
qu'un petit trajet de Mer a paffer prendroit 
un detour de cinq ou fix ccns lieues. Cet
tc faillie nc laiffa pas de m'cmbarra!fer. 
Pourquoi , difoit-il , Dieu qui pe"\lt con: 
duire aifement lcs hommcs a la fclicite 
cternc11c , en recompcnfunt le Merite & 
la Vertu , ne prend-il pas cette voyc abrc
gee ; pourquoi mene-t-il un J ufie par le 
chemin de la douleur au but de fa beatitu
de etcrncllc. C'efl ainfi que ces Sauvages 
fe contredifcnt eux-memes ; & c'efi: ce qui 

fait 
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fait voir que 'Jefus-C hr~ft notre Mahre, nous 
enfeigne lui feul des v critez qui fe foutien· 
nent, & qui ne re~oivent aucune atteinte de· 
contradiB:ion. 

Voici main tenant une manie finguliere de 
ces malheureux ' qui fe reduit a ne croire 
abfolument que Ies chofes viflbles & proba
bles. C'cfi-Ia le point principal de leur Re
ligion abfiraite. Cependant quand on leur 
demande comment i1s peuvent prouver qu'ils 
ont plus de raifon d'adorcr Dieu dans IeSo
leil, que dans un arbre ou une Montagne; 
ils reponclcnt qu'ils choifiifent Ia plus belle 
chofe qui foit clans Ia Nature, pour admi
rer ce Dien publiquement. 

Les Jcfuites cmployent toutes fortes de 
moyens pour Ieur faire concevoir Ia con
fequence du Salut. Ils Icur expliquent in
ceifamment l'Ecriture Sainte , & la ma
nierc dont la Loi de '}efus-Chri.ft s'efi cta
blie clans le Monde; le ch:mgcment qu'el
Ie y a apporte ; Jes Propheties ; lcs Reve
lations & Jes Miracles; ces mifernbles font 
fort eloigncz de rcpondrc precifement aux 
carnB:fres de V erite , de Sincerite , & de 
Divinite qui fe rem '1rquent clans l'Ecritu
re ; ils font incredules au dernicr point; 
& tout cc que ccs bons Peres en peuvent 
tirer' fc rcduit a quelques acquiefcemens 
Sauvages, contr ires a ce qu'ils penfent; 
par exemple : Quand ils lcur prechent !'in
carnation de 'Jeftu-Chrijl, ils '!epondent 
que ce!t-z efl admirable; 1ors qu'ils leur de
mandcnt s'ils veu1ent fc faire Chrctiens, 
ils repondent que c'ejl de 'lM/mr, c'efi a di-

, · re, 



D E L' A M E R I Q u R. J 19 
re, qu'ils penferont a cela. Et !i nous au
tres Europecns, les exhortons d'accourir 
en foule a l'Eglife pour y entendre la Pa
role de Dieu, ils difcnt que cela efl raifon
nable' c'efi a din~ ' qu'ils y viendront; mais 
au bout du compte, cc n'efi que pour at
trapcr quclque pipe de Tabac qu'ils s'ap
prochcnt de ce lieu faint, ou pour fe mo
quer de ces Peres , com me je vous l'ai de. 
ja dit ; car ils ont la memoire fi heurcufe 
que j'cn connois plus de dix, qui favent 
l'Ecriture Sainte par cceur. Mais voyons 
cc qu'ils difent de la Raifon, cux qui paffent 
pour des betcs chez nous. 

lls fouticnnent quc l'homme ne doit ja
mais fc depouiller des privileges de Ia Rai
fon, puis que c'efi la plus noble Faculte . 
dont Dicu l'ait enrichi, & que puis que la 
Religion des Chretiens n'cfi pas foumife 
au jugcment de cette Raifon , il faut abfo
lumeut quc Dieu fc foit moque d'eux en 
leur cnjoignant de la confultcr pour dif
cerncr cc qui d1 bon d'avcc ce qui ne l'efi 
pas. De la its foutienncnt qu'on ne lui 
doit. impofer aucunc Loi , ni la mettre 
dans la nccdlite d'approuvcr cc qu'elle ne 
comprend pas ; & qu'enfin ce que nous 
apP.ellons article de foi eft un bruvage que 
L1 Raifon nc doit pas avaler, de peur de 
s'enyvrer & de s'ecarter enfuite de fon che
min, d'autant que par cette pretendne foi 
on pent etablir le Mcnfonge auffi-bien que 
la V erite. Si l'on entend par n une facilite 
a croirc fans rien approfondir ' ils preten
dent en fc fCrvant de notre Langage Chre-

tien, 
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ticn' qu'ils peuvent avoir le meme droitde 
foutenir, en cxcluant la Raifon, quc leurs 
opinions font des myfi:eres incomprehenfi
bles' & que ce n'efi: point a nous a fonder 
les fecrets de Dieu, qui font trop au deffus 
de notre foible portee. 

On a beau leur remontrer que la Raifon 
n'a que des lueurs & unc lumiere trom
peufe , qui mene au precipice ceux qui 
marchent a la faveur de cette fauife clar
te , & qui s'abandonnent a Ia conduite de 
cette infidcle ' laquelle ctant efclave de la 
foi doit Jui obei"r aveuglement & fans re
plique, COillllle Ull frOCJUois captif a foll 
Ma!tre. On a beau , dis-je , leur repre
fenter que l'Ecriture Sainte ne peut ricn 
contenir qui repugne direcrement a la droi
te Raifon : Ils fe moquent de toutes ces de
monfi:rations, parce qu.ils fuppofent une fi 
grande contradicrion entre l'Ecriture & la 
Raifon, qu'il leur femble impoffibJc ( n'e
t::int pas convaincus de l'infaillibilite de l'u
nc par les lumieres de I'autre) qu'on ne 

, prenne des opinions tres-doutcufes pour 
des veritcz certaines & evidcntes. Ce mot 
de foi les etourdit ' ils s'en moquent' ils 
difcnt quc les ecrits des Siecles paffcz font 
faux , fuppofcz , changez ou alterez , puis 
que ks Hiltoircs de nos jours ont Jc memc 
fort. Qu'il faut ctre fou pour croire qu'un 
Etre tout-puiffant foit demeurc dans l'in· 
!ltrion pendant toute une cternite ' & qu'il 
ne fe foit avife de produire des Creatures 
que depuis cinq ou fix mille ans , qu'il ait 
crcc Adam pour le faire tenter par un 

me chant 
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rnechant Efprit a manger d'une Pomme' I 

qui a caufe taus ks malheurs de fa Pofic .. 
rite, par la tranfiniffion pretendue de fon 
peche. Ils tournent en ridicule le Dialo
gue entre Eve & le Serpent , pretendant 
que c'e!l: faire une injure a Dieu, de fup
pofer qu'il ait fait le miracle de donner 
l'ufage de la parole a cet Animal dans le 
deffciu de perdre tout le Genre Humain. 
Qu'enfuite pour !'expiation de ce peche, 
Dicu pour fatisfaire Dieu , ait fait mourir 
Dieu ; que fon Incarnation , la honte de 
fon fupplice , la crainte de la mort & 
!'ignorance de fes Difcipks, pour porter la 
Paix au Monde , font des chofes inoui'es. 
D'autant plus que le peche de ce premier 
Pere a plus fait de ma!, que la mort de cc 
Dieu n'a fait de bien , puis que fa Pomme 
a perdu tous les Hammes , & que le Sang 
de Jefus-Chrifl n'en a pas fauve la moitie. 
Que fur l'humanite de ce Dieu les Chre
ticns ont blti une Religion fans principes, 
& fujette au changement des chofes hu
maines ; qu'enfin cette Religion etant di
vifee & fubdivifec en tant de Secres, com
me celle des Franfois , des '/lnglois & des 
autres Peuples , il faut que ce foit un Ou
vrnge humain , puis que fi elle avoit Dieu 
pour Auteur , fa prevoyance auroit preve
nu cette diverfite de fentimens par des de
cifions fans ambiguite ; c'efi a dire' que fi 
cette Loi Evangelique etoit defcendue du 
Ciel , l'on n'y trouvcroit point lcs obfcu
ritez, qui font le fujet de la diifenfion , & 
que Dieu prcvoyant les chofes futures au-

'I'ome I I. F roit 
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· roit par le en termcs fi clairs & fi prccis, 
. qu'il n'auroit point l?iiife de maticre a la 
chicane : mais fuppofe , difent-: ils , .que 
cette Loi foit Ufl: ouvragc divin; a laque!le 

· de ces Secres Chretiennes nous determi-
'.-nera+on , puis qu'apres avoir hien choifi 
entr'clles, on court encore rifque de fon 

i falut par le fuffrage· d'un nombre infini de 
. Chretiens. Le grand article, & qu'ils ont 
le plus de peine a concevoir ' c'cfi: celui 
,de l'lnairnation d'un Dieu, ils fe .recrient 
. fur cc que le V erbe Divin a ete renfenne 
neuf mois dans les entrailles d'une Femme; 
enfuite ils tournent en extravagance , que 
cc mcme Dieu foit venu prcndre Ull Corps 
de tcrre en ce monde, pour le porter clans 

· fon Ciel; ils vont encore plus loin, quand 
ils raillcnt de l'inegalite de la Volonte de 
J-efus:.ehri.ft: ils difrnt qu'etant venu pour 
mourir; il paro1t enfuite qu'il ne le vcuille 

·pas , & qu'il craigne la mort ; que fi Dieu . 
: & l'homme n'avoient etc en Jui qu'une 
mcme Perfonne, i1 n'auroit pas eu befoin 

'de prier, ni ·de rien demander; que quand 
: m~me· la .Nature Divine n'auroit pas ete 
fa1Dominante, il n'auroit pas du craindre 
la 'mort ;· puis que la perte de la vie tcm
. porelle n'dl: rien lors qu'on efi aifure de 
"revivrc etcrncllement ' & qu'ainfi Jefus
c hrifl auroit du courir a la rnort avec plus 
B,c p.l9iflr qu'eux , (tors qu'ils s'empoifon
.nent pour. aller tenir cornpagnic :1 leurs 
Parens <inns le P~iis des ames,) pnis qu'it 
etoit afihre au lieu OU ii alloit. J Il£ tdi

,fcnt Snit'{ Pa;1l de-Vi1ionnaire, fci-&tenant 
~ · · · qu'il 
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qu'il fe contredit fans ceffe, & qu'il raifon
ne pitoyablement ; & de plus , ils fe mo
quent de la credulite des premiers Chre· 
tiens, qu'ils regardent comme des gens fim
ples & fuperfiitieux; d'ou ils prennentocca .. 
fion de dire que cet Apotre auroit eu bien 
de la peine a perfuader Ies Peuples de Ca
nadtt, qu'il avoit ete ravi jufqu'au troifieme 
Ciel. Void un paffage de l'Ecriture qui 
les choque, multi vocati, pauci vero elecH, 
C:'efi: ainfi qu'ils s'expliquent: ,, Dieu a dit 
,, qu'il y en avoit beaucoup d'appellez, 
,, mais peu d'chls ; fi Dieu l'a dit , i1 faut 
,, que cela foit, car rien ne peut l'empecher. 
,, Or fi de trois hommes il n'y en a qu'un 
,, de fauve , & que les deux ai1tres foient 
,, damnez , la condition d'un cerf efi: pre
" ferable a celle de l'homme' quand meme 
" le parti feroit egal' c' efi: a dire' qu'il n'y 
,, en auroit qu'un de damne. C'efi: l'ob
jeB:ion que le Rat, cc fin & politique Chef 
des Sauvages, dont je vous ai tant parle, 
me fit un jour etant a la chaife avec lui. 
Je lui repondis ' qu'i/ falloit tacher d'etre 
ce bienheureux llu en fuivant la Loi & /es 
Prlceptes de 'Jefus-Chri.ft; mais ne fe payant 
.pas de cette raifon , eu egarcl au grand 
·rifque de deux perdus pour un de fauve, 
par un Decret immuable , je le rcnvoyai 
aux Jefuites, n'ofant pas l'affurer qu'il ne 
tenoit qu'a lui d'etre elu , car il m'auroit 
fait mains de quartier qu'a Saint Pauh 
fur tout a l'egard de la Religion ( OU ils 
Ldemandent de Ia probabilite ) celui dont 
jc viens de parlcr n'etoit pas ii depourvu 

F J. de 
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de bon fens qu'il nc put etrc capable de bicn 
_pen[er ' &. de faire de bonnes reflexions 
for la Religion , mais il etoit fi prevenu 
.que la foi des Chretiens efl contraire a Ia 
Raifon, que je n'ai pu le convaincre apres 
avoir tache plufieurs fois de le delivrer 
de fcs prejugez. Quand je lui mcttois de
yant les yeux , les Revelations de Moifa 
& des autres Prophltes , ce confentement 
prefque univerfel de toutes les Nations a 
reconnoitre 'Jefus- Chrifl , le martyre des 
Difciples & des premiers Fideles, la fuc
ceffion perpctu,el le de nos facrcz Oracles, 
la rufoe cntiern de la Republiq ue des ']uift, 
la deflrucHon de Jerufalem prcdite par N6-
tre Sauveur ; il me demandoit ,, fi man 
,, Pere ou mon Aycul avoient vu tous ces 
,, evenemens ' & ti j'etois affez credule 
,, pour m'imagincr que nos Ecriturcs fuffen~ 
,, veritabl,es , voyant que les Relation~ de 
,, kurs Pa'is , ecritcs depuis quatre j.ours, 
,, ctoient pleines de Fables; Que Ja foi dont 
~' Jes Jefuites leur rompoicnt la tete n'ctoit 
,, autre chofe' que tirerigan ( c'efi a dire per
,, fuafion) qu'etre perfuade, c'efl voir defes 
,, propres yeux une chofe, ou la reconno!tre 
,, par des preuyes claires & fqlides ; Que 
,, ces Peres & moi bien loin de leur faire 
,, voir , OU leur prouver la verite de DOS 

" myfreres' nous ne failions que leur repan
" dre des tcnebres & des obfcuritcz clans 
,, l'efprit." Voila jufqu'ou va l'entetement 
de ces Peuples. De la, Monfieur, vous pou
vez juger pc leur opiniatrete. Je me flatte que 
ce detail vous aura divcrti fans vous fcan
.. · · dat;-
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dalifcr. Je vous crois trop fcrmc & trop ine
branlable dans notre fainte F oi pour que tou
tes ccs impietcz fa!fcnt aucune dangereufc 
impreffion fur vous. Je m'affure que vous 
vous joindrez a moi pour plaindre le deplo
rable etat de ccs ignorans. Admirons cn
femblc lcs profondeurs de la · Divine Provi
dence , qui permet quc ces Nations ayent 
tant d~eloignemcnt pour nos divines v e-

r' ritez, & profitons de l'avantage dont nous
jou'iffons par deifus clles fans l'avoir meri-

• te. Ecoutons maintenant, ce que ces me
mcs Sauvages rious reprocheront des qu'ils 
fe feront retranchez clans la Morale : ,, lls 
,, diront d'abord que ks Chretiens fe mo
" quent des Preceptes de ce Fils de Dieu, 
,, qu'ils prennent fes dffenfes pour un jeu, 
,, & qu'ils croyent qu'il n'a pas parle fe
" rieufemcnt, puis qu'ils y contrevicnnent 
,, fans ce:lfe , qu'ils rcndent !'adoration qui 
,, lui dl: dile a l'argent , aux Cajlors & a 
,, l'intcret; murmurant contre fon Ciel & 
,,-contre lui des que leurs affaircs vont mal, 
" . qu'ils travaillent les jours confacrez a la . 
,, pi~te, comme le refie du terns, joliant, 
,, s'enyvrant, fe battant & fe difant des in
" jures; Qu'au lieu de foulagcr le1:1rs Peres, 
,, ils les lai:lfent mourir de faim & de mife
" re; qu'ils fe moquent de leurs confeils; 
" qu'ils vont meme jufqu'a leur fouhaiter la 
,, mort qu'ils attendent avec impatience; 
,, qu'a la rffervc des 'Jefuites taus les autres 
,; courent les nuits de Cabane en Cabane 
,, pour debaucher les Sau'vageJ!es; qu'ils fe 
,, tucnt tous ks jours pour des larcins, pour 

F 3 ,, des· 
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,, des injures, ou pour des femmes ; qu'ils 
,, fe pillent & fe volent, fans aucun egard 
,, au fang & a l'amitie' toutes les fois qu'ils 
,, trouvent l'occafion de le faire impune
" ment; qu'ils fe dechirent & fe diffament 
,, les uns les autres' par des medifances atro
" ces, mentant fans fcrupule des qu'il s'a
" git de leur intcret; Que ne fe contentant 
,, pas du commerce des filles libres, ils de
" bauchent les femmes mariees, & que ces 
,, femmes adulteres font en l'abfence de leurs· 
,, maris, des enfans dont le pere efi in con
" nu ; Qu'enfin Jes Chretiens, apres avoir 
,, eu aifez de docilite pour croire l'humani
,, te de ce Dieu, quoi que ce foit la chofe 
,, du monde la plus contraire a Ia Raifon, 
,, fem.blent douter de fes Commandemens 
,, & de fes Prcceptes, Iefquels, quoi que 
,, tres-faints & fort raifonnables , ils trans
" greifent continuellement. " Je n'aurois 
jamais fini fi j'entreprenois de faire le detail 
de leurs raifonnemens fauvages ; ainfi je
crois qu'il vaut mieux pa«er droit aux ado
rations qu'ils font ordinairemcnt au Kitchi 
Manitou , c'efl ~ dire , Grand Efprit ou 
Dieu, que de vous fatiguer de cette Philo
fophie, qui n'efi que trop vraye clans le fond, 
& qui doit faire gemir toutes lcs bonnes 
ames perfuadees de la V erite du Chri11ia~ 
Eifme. 

Adora-
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Adorations des Sa11vages. 

A Vant que d'entrcr en matiere il efi: bori 
.... ri. de remarquer , que lcs Sauvages ap-
pellent * Genie ou Er.prit tout ce qui fur-* Genie fe 

n: . ~ 'JI ' d & rappertra1' 
paue la capac1te de lcur enten ement, motti.' I,,ul· 
dont ils ne peuvcnt comprenjre la caufc. u1.enm 
lls en croyent de bans & de mauvais. Les 
premiers font l'Efprit des Sqtiges ~ le ' Mi:-
chibichi ' dont j'ai parle a la table acs 
Animaux; un QJ.tadran Solairc, un R/'veil, 
& cent autres chafes qui lcur paroiffent in
concevablcs : Les derniers font le tonner-
re, Ia grele qui tombe fur leurs bleds, un 
grand orage ; en un mot, tout ce qui leur 
dl: prejudici:lblc, & dont ils ignorent la cau-
fe'.; des qu'un fufil eflropie un homme en 
CfCV:ll1t , OU parcc qu'il CtOit de mechant 
fer , ou pour l'avoir trop charge , ils di- . 
font que le mlchant Ejprit s'y etoit renfcr-
me ; fl par haiard unc branchc d'arbre 
cborgne un Chaffeur, c'efl le mt!chant Efprit 
qui l'a fait ; fi quelque coup de ven.t lcs 
forprend lors qu'ils font en Canot au mi-
lieu de quclque travcrfe dans les Lacs, 
c'cfl le mlchant EJPrit qui agirc l'air ; fi 
par un refle de maladie violcnte qnelqu'un 
pcrd l'ufage de la Raifon, c'ci1 k mt!cliant 
EJPrit qui le tourmente. Voila ce qu'iJs 
appellent Matchi Manitous , au nombre 
def<1uels ils mcttent auffi l'or & Fargent. · 
Il cft a remarquer neanmoins qu'iis par-
lcnt de ces Efprits en plaifantant, & a peu 
pres , comme nos Efprits forts · fe raillent 

F 4 des 
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des Sorciers & des Magiciens. Jc ne f au
rois m'empecher de dire encore une fois 
qu'il en cfl: des relations de Canada , com
me des Cartes Geographiques de ce Pai's
Ja ; c'efi a dire ' que de bonne foi je n'en 
ai vu qu'unc feule de fidcle entre les mains 
d'un Gentilhommc de Quebec, dont l'im
preffion fut enfuite detC:nCfue a Paris, fans 
que j'en fache la raifon. Je dis ceci a pro
pos du Diable , dont on pretend que lcs 
Sauvages ant la connoiffance ; j'ai hi cent 
folies fur ce fujet , ecritcs par des gens 
d'Eglifc , qui foutiennent que ces Peupks. 
ont des conferences avec lui, qu'ils le con
fultent & qu'ils lui rendcnt quelque forte 
d'hommage. Toutes ce.s fuppofitions font 
ridicules; car le Diable ne s'efl: jamais ma
nifefie a ces Amlriquains. ]e me fois in
forme d'une infinite cc Sauvages, s'il etoit 
vrai qu'on l'eut jamais vu fous quelque fi
gure d'homme ou d'animal ; & j'ai con
fulte fur cela tant d'habiks '}onglmrs, qui 
font des efpeces de Charlatans. , qui diver-

• tiifent beaucoup , ( commc je l'cxpliquerai 
dans la fuite) qu'il efl: a prffumer avec 
raifon , que fi le Diable leur ctoit apparu~, 
ils n'auroicnt pas manquc de me le dire. 
Ainfi apres avoir fait tout ce que j'ai pu 
pour en ctre parfaitement eclairci; j'ai juge 
que ces Ecclefiafliques n'entendoient pas 
ce grand mot de Matchi Mttnitou (qui veut 
dire m!chant Efprit, etant compofc de Mat
' hi, qui fignifie mlchant, & de Manitou, 
qui veut dire Efprit,) a moins que par k 
mot de Diable , on n'cntende les chofes 

qui 
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qui leur font nuifibles, ce qui felon le tour 
de notre Langue peut fc rapportcr aux ter
mes de Fatalite, de Mauvais Deft.in, & d' in-
fo"rtune ; &c. & non pas ce me chant Efprit 
qu'on reprefente en Europe fous la figure 
d2un homme a longuc queue' a grandes cor
nes & :wee des griffes. 

Les Sauvages ne font jamafs de facrifi-· 
ccs de Creatures vivantes au Kichi Ma
nitou , c'efl: ordinairement des Marchandi
fes qu'ils trafiquent avec les Franfois pour 
des Cafl:ors. Plufieurs perfonnes dignes de 

~ foi m'ont raconte qu'ils en ont brule en un 
feul jour pour la valeur de cinquantc mil
le ecus a Mijfilimakinttt. Je· n'ai jamais vd · 
de ceremonie a fi haut prix : quoiqu2il en 
foit, void le detail de ce facrifice. II faut 
que le jour foit clair & ferain, l'Horifon net 
& le terns calme, alors chaque Sauvage por
te fon Oblation fur-le Bucher : ·enfuite le · 
Solcil etant a fon plus haut degre , les en
fans fe rangent autour du Bucher avec de5 
ccorces allumccs pour y mettre le fcu, & 
lcs guerriers danfent & chantent ~ l'entour 
jufqu'a ce quc tout foit brule & confume, 
pendant que les vieillards font leurs Haran
gyes au· Kite hi Manitou en prefentant de 
terns en terns des pipes de tabac .~allumees 
au Soleil:' Ces Chanfons; ces Danfes & ces 
Harangues durcnt jufqu'a ce que le Soleil 
foit couche , quoiqu'ils prennent ·pourtant 
quelque intervalle de reiache pour s'affeoir 
& fumer a leur aife. 

11 ne me refl:e plus qu'a raporter ici (avant • 
que de finir ce Chapitre) les propres paroles 

Ff, de 
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de ces vieux Harangueurs , avec les Chan-· 
fons des Guerriers. ,, Grand Efprit Ma!
" tre de nos vies , Grand Efprit Ma1tre des 
,, chofes vifibles & invifibles, Grand Efprit 
,, Maitre des autres Efprits , bons & mau
'' vais' commande aux bons d'etre favora
" bles a tes enfans Jes 0 utaouas OU &c. 
,, Commande aux mechants de s'cloigner 
,, d'eux. 0 Grand Efprit, conferve la for
" ce & le courage de nos Guerriers pour 
,, refifier a la fureur de uos ennemis. Con
" ferve les Vieillards de qui lcs corps ne 
,, font pas encore tout a fait ufez pour don
,, ner des C<mfeits a Ia ] euneife. Confer
" ve nos Enfans , augmentes-en le nom
'' bre, delivre-les des mauvais Efprits, & 
,,, de la main des mechants hommes ' afin 
" qu'en notre vieilleife ils nous faifent vi
" vre & nous rejou"iffent. Conferve nos 
,, moiifons , & Jes Animaux , fi tu veux 
_,, que nous nc mourions pas de faim. Gar
'' de nos Villages, & Jes Chaifeurs en leurs 
,, Chaifes. Delivre,nous de funefl:e furpri
" fe pendant que tu ceffes de nous donner 
,,)a Iumiere du Soleil qui nous preche ta 
,, grandeur & ton pouvoir: averti-nous par 
,, l'Efprit des fonges de ce qu'il te plait 
,, que nous faffions, ou que nous ne faffions 
,, pas. Quand il te plaira que nos vies 
,, finiifent , envoye- nous ( dans le grand 
,, Pai's des ames) ou fe trouvent cell es de 
,, nos Peres, de nos Meres, de nos Fem
,, mes, de nos Enfans, & de nos autres Pa
" rens. 0 Grand Efprit , Grand Efprit, 
,, ccoute la voix de la Nation, ecoute tous 

,, tcs 
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,, tes cnfans, & fouvien-toi toujours d'eux. 

V oici les termes memes dont les Guer
riers fe fervent dans leurs Chanfons , qui 
durent jufqu'au coucher du Solcil. ,, Cou-
" rage , le Grand Efprit nous donne un fi 
,, beau Soleil , mes freres, prenons coura
,, ge. Que fes ouvrages font grands ! Pll ' 
,, quc le jour a pan1 beau ! 11 cfi bon , ce 
,, Grand Efprit, c'efi lui qui fait tout agir. 
,, ll efi le Maitre de tout. Il fe plait a nous 
,, entendre; mes frercs , prenons courage; · 
,, nous vaincrons nos enncmis, nos champs 
,, porteront des bieds, nous fcrons de gran-
" des Chaffc~ , nous nous porterons toils 
,, bien, Jes Vieillards fe rejoui'ront , !cur~ 
,, Enfans augmenteront, la Nation profpe-
" rera ; mais le Gnmd Efprit nous aime, 
,, fon Soleil s'eft retire, il a v11 les Outao11ar 
,, ou &c. C'en cfi fait; oui e'en efi fait; le 
,, Grand Efprit efi content, mes freres, pre- · 
,, nons courage. 

11 font remarquer que Ies Femmes lui 
font aufii des Harangues ordinairement 
quand le Soleil fe levc, en prffeutant Ieurs 
cnfans a cet Aflrc. Les Gucrricrs fortent 
auffi du Village lorfqu'il eft prct a fr cou
cher pour danfer la danfe du Grand Efprit. 
Cependant il n'y a ni jour , ni terns fixe 
pour les facrifices , · non ~l.us qt c pour ks 
danfcs particuliercs des uus · & des :iutres • 

. 
F 6 /1mo1m 
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.Amours & M ariages des Sauvagu: 

I L y auroit mille chafes curieufes a dire· 
au fujet des Amourettes & du Mariage 

de ces Peuples; mais comme cela m'empor
teroit trop de terns & que vous pourriei 
peut-etre vous rebuter d'un detail trop par
ticularifc , je me contenterai d'en raporter 
l'effentiel. 

On peut dire que lcs hommes font autri 
inditferens que les filles font paffionnees. 
Ceux-H n'aiment qµe la Gnerre & la Chaf
fe, c'efi: ouils boment toute Ieur Ambition. 
Cependant. lorfqu'i1s font chei eux fans oc
cupation ils coure11t l'al/umlte, c'efi: le terme 
dont ils fe fervent pour dire courir de nuir. 
Les jeunes gens ne fe marient qu'a l'age de 
trente ans , parce qu''ils pretendent que Jc 
commerce des femmes les enerve de tellc 
forte' qu'il n~out plus la mcme force pour 
effuyer de groifes fatigues, ou Jes jarrets af
fei forts pour faire de longues courfes , & 
pour courir apres leurs ennemis ; qu'enfin 
ceux qui paPmi eux ont voulu fe marier ou 
courir l' allumete un peu trop frequemment, 
fe font fouven.t laiifez prendre par les lroquoiI, 
pour avoir fenti de la foibleife dans . leurs 
jambes & leur vigueur ralentie. Ce n'dl 
pourtant pas a dire qu'ils gardent fa chafie
te jufqu,.a cet age-la, car ils pretendent que 
comme une trop grande continence leur cau
fe des vapeurs , des maux de reins , & des re
tentions d'urine, il efi abfolument nccdfaire 

' pour 
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pour l'entretien de la fante -de courir· 1'1'/lu
mlte une 'fois· toutes , les femaines. 

Si les Sauvages etoient capables de · s'a
fujctir a l'cmpire de l' Amour , il faudroit 
qu'ils eu!fcnt une force d'efprit extraordi
naire, pour diffimuler la jufl:e jaloufie·qu'ils 
pourroient avoir de leurs Maltreffi:s , & 
pour s'emp~cher en meme terns, d'infol
ter a leurs rivaux. Je connois mi~ux le 
genie des Sauvages qu'unc infinite de Fran .. 
fois qui ont paffe toute leur vie avec eux, 
car j'ai etudie leurs mreurs avec tant d'e
xaB:itude, que toutes leurs manicrcs me 
font auffi parfaitemeitt connues quc fi j'a
vois pa!fe toute ma vie avcc cmx. C'eft 
ce qui me fait dire qu'ils n'ont jamais cu 
cette forte de fureur aveugle que nous · 
appcllons amour. lls fc contentent d'unc 
amitie tendre' & qui n'efl: point fujette a 
tous les exces que cctte paffion caufe a 
ceux qui en font po!fedez , en un mot ils 
aiment fi tranquillement qu'on pourroit 
appeller Jeur amour unc fimple bien-veil
lance : ils font difcrets au dela de tout cc 
qu'on peut s'imaginer , lem:. amitie , quoi
G ue forte , eft fans cmportement , veillant 
toftjours a fe conferver la libtrtc du creur' 
laquelle ils regardent commc le trefor le 
plus precicux qu'il y ait au Mondc. D'ou 
je conclus qu'ils ne font pas tout a fait fi 
Sauvages que nous. 

Les Sauvages ne fe qucrellent , ne s'in
j urient ni ne medifent jamais de lcur pro
chain, ils font auffi grands Maltres les uns 
qµe les autres, car tout efr egal entre.. eux : 

:U 7 jamais. 
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j ainais fille ni femme n'a caufc de dcfor
drc parmi ces gens-la, les femmes font fa
ges & Jeurs maris de meme ; les filles font 
folles & Jes gars:ons font affez fouvcnt des 
folies avec elles. 11 leur ell pennis de fai .. 
re ce qu'elles veulent; Ics Peres, meres, 
frercs, fa~urs, &c. n'ont rien a redire fur 
leur conduite: ils difent qu'elles font Mat
treffes de leurs corps, qu'elles font Jibres 
de faire ce qu'elles veulent par le droit ·de 
liberte : les femmes au c.ontrairc ayant cel
le de quitter les maris quand il leur plait, 
aimeroient mieux etre mortes que d'avoir 
commis un adultere. Les maris de memc 
ayam ce privilege , croiroient paifer pour 
des infames s'ils etoient infideles a leurs e-
poufes. - · 

On , ne par le jamais de galanterie aux 
Sauvageffes durant le jour, car elks nc veu
lem pas l'ecouter; Elles difent que· le terns 
de la nuit efi le plus propre; tellcment que 
1i par 'hazard un gar~on alloit dire dejour 
a -une tillc, je t' aime plus qtte la c/artl du So
/eil ( c'cfl: la phrafe .fauvage) lcoute qite je 
te par le, &c. el le Jui diroit guclque fottifc 
en fe retirant. C'efl: une reglc gfocrale 
que quand on veut s'attircr l'efl:imc des 
filles, il faut leur parler durnnt le jour de. 
toute autrc matiere. On a tant de tcte a 
tetc gu'on vent avcc elks : on pcut p~rler 
de milk avantures qui furviennent ,i tout 
morncnt, a qu?i ellcs repondc11t j o!iment; 
leur g: yetc & kur humcur enjoUec font 
inconccvablcs , rian t affez aifcment & de 
l'air du mondc le plus eng3geant. C'cf! 

- dun£ 
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dans ccs Converfations que les Sauvages 
s'aper~oivent par leurs regards ... de ce qu~el
ks ont clans l'ame, & quoique les fuJets 
do .ct on traite foient indifferens on ne lai!fe 
pas d'agiter une autre maticre par le langa
gc des yeux. Des qu'un jeune homme apres. 
avoir rendu deux OU trois vifites a fa Ma!
treife foup~onne qu'elle l'a regarde de bon, 
ceil, voici comment il s'y prend pour en 
etre tout a fait perfuade. II faut remar
quer que les Sauvages n'ayant ni tien ni 
mien, ni fuperiorite, ni fubordinatioo , & · 
vivant dans une efpece d'egalite conforme 
aux fentimens de la N aturc , les volcurs , 
les ennemis particuliers ne font pas a crain
dre parmi eux ·; cc qui fait que .Ieurs 
Cabanes font toujours ouvertes de nuit & 
de. jour ; de plus il faut favoir que deux 
heures apres le coucher du Solcil Ies Vieil
lards ou les efclaves qui nc couchent ja
mais dans la Cabanc de leurs Ma!tres, 
ont foiu de couvrir ks fcux avant quc de 
fe rctirer ; alors le jeune Sauvage entre 
bicn couvert dans la Cabane d~ fa belle, 
bien envelope , allume au fcu une efpece 
d'allumctc, puis ouvrant la porte de fon 
Cabinet 11 s'aproche auffi-tl>t de fon lit , & 
fi elle fouffie OU Cteint fon allumete , il 
fe couche aupres d'cllc ; mais fi elle s'en-. 
fonce dans la couverture, il fe retire. Car 
c'dl: u·ne marque qu'elle ne vcut pas le re
cevoJr. Au rdk, elks l:>oivent le jus de 
certaines racines qui Jes cmpechent de con
c~voir , ou ·qui fait perir leur fruit , car 
s'ii aniYoit qu'une fille cut fait llll enfant' 

· elle 
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elle ne trouveroit jamais a fe marier; . ce": 
qui ell: de plus fingulier c'ell: qu'elles per- · 
mettent a quelques uns de s'aifeoir for le 
pied de leur lit, fimplement pour caufer, 
& qu'une heure apres un autre furvenant 
qui foit de leur gout, elles- n'hefitent point 
a lui accorder !es dcrnieres faveurs. La 
raifon de ceci ell: (felon le · raport de 
quelques Sauvages plus rafinez) qu'elles 
ne veulent point dependre de leurs Amants, 
otant -aux uns & aux autres toute matiere . 
de foups:on, afin d'en agir comme il leur 
pl~it. . 

Les Sauvag~{(es aiment plus· les Franfois 
que les gens de leur propre Nation, parce que 
ces premiers fo foucient moins de conferver 
leur vigueur, & que d'ailleurs, ils font af
ficlus aupres d'une -Maitreffe. Cependant 
Ics Jefuites n'epargnent 'rien pour traverfcr 
ce commerce ; & pour y rei.iffir , ils ont 
de bons V ieillards clans toutes les Caba
nes, qui comme de fideles efpions , lenr 
raportent ce qu'ils voyent, ou ce qH'iJs · 
cntendent. Ccux qui ont le malheur d'etre · 
dt!couverts , font nommez publiquement 
en chaire, denonccz a l'Eveque & au Gou
verneur General, excommuniez & traitci · 
cGmme des lnfracreurs de la Loi. Mais · 
malgre toute l'adi:effe & toute l'opofirion 
de ces bons Peres il eft confiant qu'il fe 
paife clans les Villages quantite d'intrigues 
dont ils n'ont aucune connoiifance. Au · 
rell:e, les Jefuites ne s'avifent jamais de trou
vcr a redire au commerce des jeunes Sau
vages avec les filles; car des qu'ils s'inge., .. 

rent · 
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tent de Jes cenfuter. & de les traiter avec la 
m~me libcrte qu'ils traittent Jes FranpJis, 
on kur repond nettement qu'ils fe fachent 
de cc qu'on veut coucher avcc lcur Mal
treffe :. c'cft la reponfe qu'un Huron fit un 
jour en p leine Eglifc, a un J efuite, qui s'a
dre!fant a lui prechoit avec une libertc A
poftoliq ue contre les courfos noB:urnes des 
Sauvages. · · · 

Ces Peuplcs ne peuvent pas concevoir, 
quc les Eitropems qui s'attribuent beaucoup 
d'efi.)rit & de capacite, foicnt a!fcz aveugles 
ou ignorans pour ne· pas conno!tre que le 
Mariage cft pour eux une fource de peine 
& de chagrin. Cet engagement pour la vie 
leur caufc une furprife dont on ne peut · 
ks faire revenir ; ils- regardcnt comme 
unc chofc monftrueufe de fe lier l'un avec 
l'autrc fans cfper:mce de pouvoir jamais 
romP,re ce nceud; enfin de quclques bon
nes raifons qu'on pui!fc les pre!fer, ils fe 
tiennent fermes & immobiles a dire que 
nous naiffons dans l'efclavage, & que nous 
nc meritons pas d'autre fort que celui de la 
fervitude. 

Leur Mariage pa!feroit chez nous a juf
tc titre pour un commerce crimineJ. Par 
exemple un.Sauvage qui s'eft aquis la re· 
putation de brave Guerrier s'ctant fignalc 
pluficurs fois contre les Ennemis de ·laNa
tion , voudra fe marier par un contrat, ou 
pour mieux dire par un bail de trente an
nccs' dans l'efperancc de fe voir pendant fa 
Vicillc!fc unc famine qui le fa!fe fubfifter. 
Cc brave chcrchera uoe filk qui lui oon-

vim· 
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v1enne : enfuite les deux parties etant d'a-· 
cord elks font part du deifcin a leurs pa- , 
rens. Ceux-ci n'oferoient y contredire, i! 
faut qu'ils y confentent , & pour etre tc
moins de Ia Ceremonie , ils s'aifemblcnt 
dans la Cabane du plus ancicn parent ou 
le fefiin fe trouve pret au jour fixe. La ta
ble efi couverte avec profufion -de tout ce 
qu'il ya de plus exquis, l'Aifembleccfior
dinairement nombrcufc. On y chante , 
on y danfc & l'on s'y divertit a la manic
re du Pai's. Apres la fin du repas & 
des divertiifemcnts , tous les parens du 
futur cpoux fe retirent , a Ia rffcrve des 
quatre plus vieux : enfuite la future epou
fe fe prffente a l'une des portes de cettc . 
Cabane accompagnee de fes quatrc plus 
vieilles parentes : auffi-t6t le plus decrepit 
Ia Vient rccevoir' & la conduit a fon pre
tendu clans un lieu ml Ics dcux cpoufrz fe 
tiennent debout fur une belle natte, tenant 
une b~uette chacun par un bout, pendant 
que les Vieillards font de tres-courtes Ha
rangues. Dans cette pofiure ces mariez fe 
haranguent tour a tour & danfent enfem
ble en chantant, · & tenant toujours )a ba
guette, .. Jaquelle ils rompent enfuite en au
tant de morceaux, · qu'il fe trou\'e de te
moins pour Ies ,leur difiribuer. Cela etant 
fait, on reconduit Ia mariee hors de la 
Cabane ou les jeunes filJes l'attendent pour 
1a remener en ceremonie a celle de fon 
Pere, ou le marie efi oblige d'aller Ia trou· 
ver quand il lui plait , jufqu'a ce qu'elle 
ait un cnfant; car al ors cllc fait porter fes 

hard cs 
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hardes chez fon epoux pour y demeurer 
JUfqu'a ce que ie Mariage foit rompu. -

11 cfi pennis a l'homme & a la femme ~ 
de fc feparer quand ii. leur plait . • Ordinai
rement ils s'avertiifent huit jo'urs ~ aupara
vant, fc donnent des raifons pour fe quit
ter plus honnetement, mais ordinaircment, 
ils ne fc dilent autre chofe, fi ce n'cfi qu'c
tant malades le repos efi plus convenable 
a !cur fantc que le Mariage ; alors Ies pc- ,, 
tits morceaux de baguette qui ont ~te difiri- _ 
buez aux parens des mariez , font portez · 
dans la Cabane ou la cfremonie s'efr faite 
pour y ctre brulei en leur prffence. Il faut 
remarquer que ces ·feparations fe font fans 
difputc , querelle ni c011tradiaion. Les 
femmes font auffi libres que les hommes de 
fe remarier a aui bon leur femble. Mais 
pour l'ordinairc clles attcndent trois mois 
& quelquefois fix' avant que de repaifer a 
de fecondcs noces. Lorfqu'ils fc feparent 
!es enfans font partagez egalement' car . 
ks enfat1s font le trffor des Sauvages: file 
nombre efr impair, la femme en a plus que 
le mari. 

Quoi que la liberte de changer foit en
tiere, on voit des Sauvagcs qui n'ont ja
mais cu qu'une mcme femme' laquelle ils 
ont gardce pendant toute ieur vie. ]'ai de-
ja dit qu'ils fe gardent l'un a J'autre une 
fidelitc inviolable pendant tout le terns du 
Mariage ; mais ce qui efr encore de plus 
edifiant ' c'cfi que d'abord que la femme 
s'cil dcclaree groife , les deux conjoints . ' 
s'abfiicnnent exaB:emcnt du droit, & ob- . 

fo 
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fervent cxaaement la continence jufqu'au 
tl'emieme jour apres l'acci>uchement. Lors· 
que la femme efi fur le point d'accoucher, 
clle fe retire clans une ccrtaine Cabane defri
nee a cet ufage; fes fervantes efclaves l'ac
compagnem, la fervent & l'aident en tout 
ce qu'elles peuvent. Au refie , le Sexe fc 
delivre du fardeau nature! fans le fecours 
de Sages-femmes, car ks Sauvagejfes met
tent leurs enfans au monde avec une facilite 
que nos E1troplenes auroient peine a conce
voir, & le temps de leurs couches ne du
rent pas plus de deuJ; ou trois.,jours. Elles 
obfervent une cfpecc de purification pen· 
dant trente jours' fi c'efl: un enfant male' & 
quarante fi c'cfi unc fille; ne retournant a la 
Cabane de leurs Maris, qu'apres cc terme 
expire. 

Des quc leurs enfans viennent au monde, 
elles les plongent dans l'eau ticde jufqu'au 
menton ; enfuite elles les emmaillotent fur 
de petites planches rembourrees de coton, 
Je long defquelles elles les couc:hent fur le 
dos tout du long, comme je l'ai explique au 
Chapitre des Habits , Logemens, Comple
xion, &c .. des Sauvages. Elles ne fe fervent 
quafi jamais de Nourrices, a moins qu'el
Ies ne foient incommodees, & elles rre fe
vrent jamais leurs enfans , kur donnµnt 11 
mammelletout auffi long-terns qu'elles ont 
du Iait, dont elles font alfurement tres-bien 
fournies. 

Les femmes ne trouvent plus a fe ma
rier apres cinq uante ans ; car les hommes 
de. mcme age difent que ne pouvant plus 

aroir · 
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avoir d'enfans, ils feroient une folie de ks 
prendre, & les jeunes gens fouticnnent de 
meme que leur beaute fietrie n'a pas alfe'l. 
de pouvoir pour les charmer clans le terns 
qu'-ils trnuveut taut de jeunes filles a choi
fir. Ainfi Jes hommes faits, ne lcs vou
lant point pour femmes, ni les jem1es gens 
pour Ma1trelfes , elks font obligees, lors 
qu'elles font de complexion amoureufe, 
d'adopter quelque prifonnier de guerre qu'on 
Ieur donne, _pour s'en fervir dans le preifant 
befoin. 

Le Mari OU la femme venant a mourir' 
l.c Veuvage nc <lure que fix mois ;· & fi 
pendant ce terns-Ia, celui des deux con· 
joints qui rcfie, fonge a l'autre dcu:x nuits 
de fuite pendant le fommeil, al ors i1 s'em
poifonne d'un grand fens froid & avec un 
air t,out a fait content ' chantant m~me 
d'un ton qu'on peut dire venir du fond da 
creur; mais fi Ic V euf ou la Veuve ne re
ve qu'une feule fois au dcfunt OU a la de .. 
funte, ils difent que i' Efprit des Sanges n'e
toit pas bien alfure que le mart s'ennuy~t 
dans le Pai$ au ames , puis qu'il n'a fait 
que paffer fans ofer revenir; & qu'ainfi its 
ne fe croycnt pas obligez d'aller lui te.nir 
compagnie. 

Les Sauvages ne font pas fufceptibles de 
jaloufie, & ne connoilfent point cette paf
fion. lls fc moquent la-deifui des Euro
p_lens ; ils appellent une veritable folie Ia 
defiance qu'un homme a de fa femme, 
comme fi, ( difent- ils) ils n'etoient pas 
afiurcz que cc fragile Animal ell dans l'im.,. 

poffibi· 

.:. 
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poffibilite de garder la foi. · J ls ajoutcnt par · 
un faux raifonnement , que le foup~on 
n'efr qu'un doute, & qu'ainfi de douter de 
Ce qu'on Voit, c'eft etre aveugle OU fou, 

. des que la chafe efi reelle & evidente: 
qu'enfin ' il ea impoffible que la contrain
te & Ia continuite qui fe trouve clans nos 
Mariages, ou I'apas de l'or & de !'argent, 
n'obligent une femme degoutee d'un m~-

·me Mati, de fe ragouter en fe divertiffant 
avec un autre homme. Je fuis perfuade 
qu'un Sauvage fouifriroit p1Ut6t Ia mutila
tion, que d'avoir careife la femme de fon 
Voifin. Les Sauvagef[es ne font pas d'une 
chaficte moins aufiere. Je nc crois pas 
qu'en l'erpace de cinquante ans homme ou 
femme ait fait aucune tentative fur Ia cou
che· d'autrui. JI eft vrai que les Franfois 
ne pouvant pas difiinguer les femmes d'a
vec les filles, les preffent quelquefois lors 
qu'ils les trouvent feules a la d1aife dans 
le Bois, ou dans le tems qu'elles fe pro
menent dans Jeur champ, mais celles qtii 
font mariees Jeur repoodent en ces termes, 
I' ami qtti 'efl: devant mes yeux m' empeche de 
ti voir.'. · 

Les Sauvages portent toujours le nom 
de Ieur Mere. Je m'explique par un exem
ple: le Chef de la Nation des Hurons, qui 
s'appeIIeSaflarelji etant marie avec une fil

.J.e d'une autre famille Hufone dont il aura 
plufieirrs cnfans, le nom de ce Chef s'e
teint par fa mort , parce que fe~ cnfans ne 
.s'appcllent plus que du nom de leur Me:.. 
re. Commerit efr-ce done quc ae nom a 

fubu-
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fubfifte depuis fept · ou huit cens an! , & 
9u'il fubfifiera : c'efi que la fa~ur Cie ce S.a
paretfi venant a fe marier avec. W1 autx:e 
Sauvage , que nous appellerons -Adario, 
~es enfans qui proviendront de ce Mariage 
s'appelleront Saflaretfi·, qui efi le nom de 
la temme , & non pas /Jdario qui efi celui 
du Mari. Quand je Ieur ai demande la 

. raifon de c~tte cputume , ils m'ont rcpon
du que Ies enfans ayant re~u l'ame de la 
part de leur pere·, & le corps de la part de 
Ja mere; il etoit raifonnable qu'ils pcrpe
tuafient le nom maternel. Je leur ai d~t 
cent fois que Dieu feul efi le Createur des 
ames, & qu'il etoit plus vrai-femblablc de 
croirc que c'etoit ' parce qu'ils etoient af-

..furez de Ja mere, & non pas du pere, mais 
ils pretendent dccifivement, que cette rai
fon dl: ~bfurde , fa1is en ~pporter aucune 
prcuvc. 

Lors qu'une femme a perdu fon Mari, 
& qu'il a d'autres freres qui ne font pas en
core mariez, l'un d'eux epoufe la V euve 
fix mois apres. Ils en agiffent de 'meme 
avec ks ' fceurs de Jeur femme, laquelle 
venant a ·mourir l'une de fes .freurs remplit . 
ordinaircment fa place ; µiais il faut re
marquer que cela ne s'obferve qu'entre 
des Sauvages qui fe piquent d'une plus 
grande fageife que les autres. Il y a des 
Sauvages qui obfervent le Celibat<ju(qu'a ..,... 
·Ia mort, & qui ne vont iamais a la guer
rc ' ni a la .chaife ' parce I qu'ils font OU 
·lunatiques , ou incommodez ; quoi qu'il 
ce:n f9it , on a pour eux autant de confide-
. · ration 
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ration que pour les plus fains & les p1us 
braves du Pa"is, & fi l'on en fait quelques 
railleries , ce n'dl: jamais en leur prffence. 
L'on trouvc parmi les l/inois quantite d'Her
maphrodites ; ils portent l'habit de femme, 
mais ils font indifferemment ufage des deux 
Sexes. Ces l/inois ont un malheureux pen
chant pour la Sodomie , auffi-bien que Jes 
autres Sauvages qui habitent aux environs 
du Fleuve de Mijftfipi. ' 

Voila tout ce que je puis vous apprendre 
de plus particulier touchant le Mariage & 
lcs Amours de ces Amlriquains , qui bien 
loin de courir a toute brt ,e & commc des 
cheyaux echapci dans le Pa.is de Vemu, ce 
qu'on pourroit jufkmcnt rcprocher a notre 
Europe ' vont tOUJOUrs bride en main' e
tant moderci clans le commerce des fem
mes, dont ils ne fe fervent que pour la pro
pagation de leurs familles & pour conferver 
Ieur fantc. 

Je vous ai fait remarquer que lors qu'u
ne fi11e a eu des enfans , elle ne trouve ja
mais a fc marier ' mais je devois ajouter 
que d'autres filles ne veulent point enten~ 
dre parler de Mari, par un principe de de
bauche. Celles-ci s'apcllent lckouene Kioujfa. 
c'efl: a dire, femme deChaj[e, parcequ'ellcs 
fe divertiffcnt ordinairement avec des Chaf
fcurs, allcguant pour raifon qu'elles fe fcn
tent trop indifferentes pour s'engager dans 
le lien ~onjugal ' trop ' ncgligentes pour 
clever des cnfans' & trop impaticntes pour 
palfer tout l'Hivcr dans le Village, & voi
la comment elles colorent leurs deregle-

mens. 



D E L' A M E R I Q U E. ·r 4f 
mens. Lcurs Parens n'oferoient s'ingerer 
de lcur reprocher leur mauvaifc condui
tc ; au contraire , ils paroiffent l'approu
ver, en difant, comme je crois vous l'avoir 
deja marque, que !curs Filles font Mai
treffes de leurs corps , qu'elles difpofent 
de °Ieurs perfonnes , & qu'il Ieur dl: per
mis de faire tout ce qu'elles jugent a pro
pos. Au refi.e, Jes enfans de ces publiquc:s 
font reputez legitimes ' joui'ffimt de taus 
Jes privileges des enfans de famille ; avec 
cette 'difference, quc Jes Chefs de Guerre 
ou de Confeil , ne voudroient jamais les 
accepter pour Gendres , & qu'ils ne pour
roient entrer non plus dans certaines famil
les anciennes , quoi que d'ailleurs elles ne 
jou'iifent d'aucun droit , ni d'aucune pre
eminence qui leur foit particulicre. Les 
Jefuites font tous leurs efforts pour :meter 
le defordre de ces filles debauchees ; ils ne 
ce£fcnt de precher aux Parens que 1eur indul
gence cfi. fort defagreable au Grand Efprit, 
& qu'ils repondront devant Dieu du peu 
de foin qu'ils prennent de faire vivre leurs 
enfans dans la continence & clans la chafi.e
te, qu'il y a des feux allumez dans l'autre 
monde pour les tourmenter cterncllement' 
s'ils ne font pas plus foigneux de corriger 
le vice. 

Les hommes repondent cela efl admirable, 
& !es femmes ont coutume de dire aux 
hons Peres en fe moquant, que fi Jeur me
nace efl: bien fondee, il faut que ks Mon
tagnes de cet autre monde foient formces de 
la cendre des amcs. 

Tome I I. G Ma/a. 
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· MaladieJ & Rem/des des Sauvages. 

L Es Sauvages font robuftes & vigoureux, 
d'un temperament fanguin , & d'une 

2ldmirable complexion. Ils ne connoiffent 
point ce grand nombre de Maladies dont 
Jes Europlens font accablez , comme Gout
te, Gravelle, Hydropijie, &c. Ils font d'u· 
ne fante inalterable , quoi qu'ils ne pren
nent aucune precaution poar la conferver, 
& quoi qu'ils devr.oient, ce femble, l'affoi
blir par !es ,exercices violc:nts de la Danfe, 
de la Chaife, & des Courfes de Guerre, ou 
ils paffent dans un meme jour du chaud au 
froid, & du froid au chaud, ce qui feroit 
en Europe une caufe de maladie mortelle. 
II eft vrai pourtant que quelquefois ils 
attrapent de honnes Pleurefies , mais cela 
ea auffi rare qu'il eft peu ordinaire qu'ils 
en guerilfent lors qu'ils en font attaquez, 
car c'efi !'unique maladie contre laquelle 
tous leurs remedes font inutiles. La petite 
Verole efi auffi ordinaire au Nord du Ca
nada, que la groffe l'efi vers le Midi. La 
premiere de ces deux maladies eft trcs-dan
gereufe en Hiver , par la difficulte de la 
tranfpiration. Cependant, quoi qu'elle foit 
mortelle , Jes Sauvagcs en font fi peu de 
cas, qu'ils fe promencnt dans le Village de 
Cabane en Cabanc s'ils en ont la force, 
flnon ils s'y font porter par leurs efclavcs. 
La maladie Venerienne cft tout a fait com
mune du cote des Ilinois & du Fleuve de 
Mijfifipi. Je me fouviens qu'etant avec 

les 
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les Akanfas que je rencontrai fur ce grand 
Fleuvc a la fortie de la Riviere des Miffou
ris, ( comme je vous l'ai marque dans ma 
feizieme Lettre,) je vis un Sauvage qui 
s'etant depouille devant moi me fit voir 
une partie de fon corps tombant en pour
riture ; il faifoit bouillir des racines, & lui 
~yant demande a quel ufage' il me repon
dit par interprete , qu'il efperoit bien etre 
gueri au bout d'un mois en buvant le fuc 
de ces m~mes racines & en prenant incef
fammenL de bons bouillons de viande & de
poilfon. 

L'ean de vie fait un terrible ravage chc-t 
les Peuples du Canada, c:;ir le nombre de 
ccux qui en boivcnt ell: incomparablement 
plus grand que le nombre de ceux qui ont 
la force de s'en ab!l:enir. Cette boiifon qui 
ell: meurtriere d'elle-meme, & que l'on ne 
porte pas en ce Pa"is - la fans l'avoir mix
tionnee, Jes confume fi fort qu'il faut en 
avoir vu les fune!l:es effcts pour lcs croire. 
Elle leur eteint Ia chaleur naturelle & Ies 
fait prefque tous tomber dans cette Ian~ 
gueur qu'on appelle confomption. Vous 
les voyez pales , livides & affreux comme 
des fquelettes. Leurs Fe!l:ins qui font de 
copieux rep~s ou 1'011 fe fait un merite de 
ne rien laifier, leur rufoe abfolument l'efi:o .. 
mach. lls pretendent qu'en buvant beau
coup d'eaux ou de bouillons , la dige!l:ion 
fe fait plus aifement chez eux que chez 
nous autres Europlens , qui chargeons no
tre e!l:oma~h de vin & d'autres liqueurs 
qui nous produifent des cruditez. Les Sau-

(i 2 vages 
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vages ne s'etonnent pas de leurs maladies. 
]ls craignent beaucoup moins la mort que 
la douleur du mal & fa duree. Lors qu'ils 
font malades ils ne prcnnent que des bouil
lons, man gent peu, & lors qu'ils font aifez 
heureux que de pouvoir dormir ils fe croyent 
fauvez. lls m'ont dit vingt fois que lefom
meil & Jes fueurs etoient capablcs de guerir 
l'homme du monde le plus accable d'infirmi
tez. Quand ils font fi fort affoiblis qu'ils ne 
peuvent fortir du lit, Icurs Parens viennent 
danfer & fe rejoufr devant eux, pour les di
vertir. Au relle , ils ne manquent jamais 
d'etre vifitez par les '}ongleurs, dont il efi bon 
de dire ici deux mots en pa!fant. 

Un Jrmgleur efi une efpece de Medecin, 
.ou, pourmieux dire, de Charlatan, qui s'e
tant gueri d'une maladie dangereufe , cfr 
affez foil pour s'im:aginer qu'il ell immor
tel, & qu'il a la vertu de pouvoir guerir 
toutes fortes de maux en parlant aux bans 
& aux mauvais Efprits. Or quoi que tout 
le monde fe raille de ces Jongleurs en leur 
abfence , & qu'on ks regarde comme des 
fous qui ont perdu le bon fens par quelque 
violente maladie , on ne laiffe pas de lcs 
laiffer approcher des malades , foit pour 
Jes divertir par leurs contes , ou pour les 
voir rever ' fauter' crier' hurler' & faire 
des grimaces & des contorfions , comme 
s'ils etoient polfedez' & tout cc tintamarre 
fe termine par demander un ·Fellin de Cerf 
ou de groffes Truites pour la Compagnie, 
qui a le plaifir de la bonnc chcre & du di
nrtiifemcnt. 

c~ 
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Ce 'Jongleur vient voir le Malade, I' exa

mine fort foigneufement , en difant , fi le 
mcchant Efprit efi: id nous le ferons bien 
vltc deJoger : Apres quoi il fe retire feul 
dans une petite Tente faite expres , ou il 
chante & danfc , hurlant comme un Lortp
garou-, ( ce qui a donm~ lieu aux Jefuites 
de dire que le Diable par le avec eux.) Apres 
qu'il a fini fa charlatanerie , il vient fuccr 
le Malade en quelque partie du corps , & 
il lui dit en tirant quelqucs offelets de fa 
bouchc" n que ccs mcmes offclcts font for
" tis de fon corps , qu'il prenne courage, 
,, puifque fa maladie efi: nne bagatelle, & 
,, qu'afin d'etre p1Ut6t gueri il efi: expe
" client qu'il envoye fes efclaves, & ceux 
,, de fcs Parens a la Chaffe aux Elans , aux 
,, Cerfs , &c. pour manger de ces fortes 
,, de viandes , dont fa guerifon depend ab
" folument. 

Ces memes Jongleurs kur apportent or
<linairemcnt certains jus de Plantes ou de 
Simples, qui font des efpeces de Purgations-, 
qu'on appelle Maskikik ; mais les Malades 
les gardent par complaifance plUtot que de 
Jes boire, parce qu'ils croyent que les Pur
gatifs echauffent la maffe du fang' & qu'ils 
atfoibliffent les veines & les arteres , par 
leurs violentes fecouifes ; ils fe conten
tent de fe faire bien fuer, de prendre des 
bouillons , de fe tenir bien chaudement, 
de dormir s'ils le peuvcnt , & de boire de 
1'eau du Lac ou de la Fontaine, auffi-bien 
durant l'acccs des fievres quc dans les autres 
maux. 

G3 
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Ils ne peuvent comprendre comment nous 

fommes a:!fez fous pour nous fervir de vo
mitifs ; car toutes les fois qu'ils voyent des 
Franfois qui ufent de ces remedes violents, 
ils ne fauroient s'empecher de dire que nous 
avallons un Jr,,quoi.s. lls pretendent que 
cette forte de remcde ebranle toute la ma
chine, & qu'il fait faire des efforts terribles 
a toutes les parties i11ternes ; mais ils font 
encore plus furpris de la faignee, parce que, 
difent-ils' le fang etant la meche de la vie, 
il feroit plus avantageux d'en remettre dans 
Jes vai:!feaux que de l'en faire fortir , puis 
que Ia vie fe diffipe quand on en ote le 
principe & la caufe, d'ou il fuit neceifaire
ment qu'en perdant le fang la Nature n'a
git plus qu'avec lenteur & foible:!fe, que les 
entrailles s'echauffent , que toutes les par
ties fe deffechent ' ce qui donne lieu a tou
tes les maladies dont les Europlem font ac· 
cablez. 

Les Sauvages ne paffent jamais huit jours 
fans fuer , foit qu'ils foient malades , ou 
qu'ils fe portent bien , avec cette difference 
que quand ils jou'ilfent d'une fante parfai
te, ils vont fe jetter l'Ete dans la Riviere 
encore tous humide de fueur ·, & l'Hiver 
d:ms la neige; au lieu que lors qu'ils font 
incommodez , ils rentrent chaudement dans 
Jeur lit. Cinq ou fix Sauvagcs fuent ai
femcnt dans un lieu defiine a cet ufage, 
lequel cndroit efl: une efpece de four couvert 
de nattes & de peaux, &c. On y met au 
centre une ecuelle pleine d'cau de vie bru
fante , ou de: groffes pierres cnfiatnmees, 

ce 
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ce qui caufe une fi grande haleur qu'en · 
moins de rien on y foe prodigieufement. 
Au refie , ils ne fe fervent jamais de bains 
chauds' non plus que de lavernens' a rnoins 
qu'ils ne fe laiifent perfuader par les Jefui
tes, ou par nos Medecins d'ufer de ces Re
medes. 

Un Sauvage me difoit un jour de fort hon 
fens que le bon air, les bonnes eaux & le con
tentement d'cfprit n'empechoient pas a la 
verite que l'homme ne trouv~t la fin de fa 
vie, mais qu'au moins l'on ne pouvoit pas 
difconvenir que cela ne contribuat beau
<mup a leur faire paffer cettc meme vie fans 
reffcntir aucune incommodite~ Il fe mo• 
quoit en mei:ne terns de !'impatience des 
Europlms, qui veulent etre auffi-t6t gueris 
que malades, pretendant que la crainte que 
nous avons de rnourir, lors que nous fom• 
mes attaquez de la moindre fievre , en re· 
double tellement les acces que cette peur 
nous tue le plus fouvent, au lieu que fi nous 
traitions le mal de bagatelle, auffi-bien que 
la mort, en gardant le lit avec bien du cou
rage & de la patience, fans viol enter la Na
ture par la force de nos Remedes & de nos 
Drogues, cette bonne Mere ne manqueroit 
pas de nous foulager & de nous retablir pcu 
a peu. 

Les Sauvages ne vculcnt jamais fe fcrvir 
de nos Chirurgiens , ni de nos Medecins. 
lls foutiennent que tout melange de Dro
gues efi un poifon qui detruit la chaleur na
turelle & qui confume la poitrine. lls pre
tcndent quc les lavcmens ne font falutaires 

' G 4 qu'aux 
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' qu'aux Enroplens, ils en prenncnt pourtant 
quelquefois Jors que les Franfois [e trou
vent a leurs Villages. lls croyent que Ia 
diette cchauffe le fang ' & qu'il cfr tres
dangercux de refufer a fon appetit ce qu'il 
demande , pourvu quc lcs aliments foient 
de bon foe. Ils mangcnt ks viandes un 
peu plus qu'a demi cuites , mais pour le 
poilfon ils le veulent extraordinaircmcnt 
cuit. Ils ne man gent jamais de falade, pre
tendant que toute herbe crue fait travailler 
I'cfiomach avec effort. 

II n'y a ni playe , ni diilocation , qu'ils 
ne guerilfent avec des Simples & des Her
bes dont ils connoilfent la propriete ; & ce 
qui efi de fingulier, c'efi que la cangr!ne 
ne fe met jamais a Ieurs bleffures. 11 ne 
faut pourtant pas attribuer cela a ces Her
bes , ni a l'air du Pa"is , mais p1Ut6t a Ieur 
bonne complexion , parce que cette can
grlne malgre ces memes Remedes s'intro-
duit clans Jes playes des Franfois , qui fans 
contredit font plus difficiles a guerir que 
Jes Sauvagcs. Ces Peuples l'attribucnt au 
fe1 que nous mangeons , s'imaginant qu'il 
efi Ia caufe de toutes nos maladies , parce 

· qu'ils ne peuvent manger rien de fale fans 
Ctre maladcs a mourir , & fans boirc COll

tinue11cment. lls ne peuvent non plus fe 
rffoudre a boire de I'eau a Ia glacc, pre
tend:mt qu'clle affoiblit l'cfiomach & qu'el
le retardc la digefiion. VoiJa le jngement 
bizarre qu'ils font de toutes chofes par l'en
teccment qu'ils ont de leurs Col1tumes & 
de leurs manieres. On a beau lea aller 

voir 
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voir lors qu'ils font a l'cxtremite pour ks 
exhorter a fe faire faigncr, OU a prendre quel
quc purgation' ils rcpondcnt qu'ils nc fouf
frcnt pas jufqu'au point de pouvoir fe rffou
drc d'avanccr leur mort par Jes remedcs des 
Frcmpois , lefquels remcdes ils croyent, di
fcnt-ils' auffi mechans quc ceux qui les don
ncnt. 

Des qu'un Sauvage ell mort on l'habille 
le plus proprement qu'il ell poroble , & les 
cfclavcs de fes Parents le vicnncnt pleu
rer. Ni meres, ni fa~urs, ni frcrcs , n'cn 
paroiifent nullement affiigci, ils difcnt qu'il 
efl bicnhcureux de nc plus fouffrir , car 
ccs bonnes gens croyent , & ce n'ell pas 
ou ils fe trompent, que la rnort ell un paf
fage a une meilleure vie. Des que le rnort 
efl habillc , on l'afficd fnr une natte de la 

· m~me maniere que s7il ¢toit vivant ; fes 
parens s'aifcyant autour de lui, chacun 
lui fait une Harangue a fon tour OU on 
lui raconte tous fes Exploits & ceux de fcs 
Ancetrcs ; l'Orateur qui park le dernier· 
s'expliquc en ces termcs : Un tel , te voi
ta ajfis avec nous , tu as la meme figr!re que 
nous ,. it ne te manque ni bras , ni tit.e ,. ni 
jambei. Cependant , . tu cef!er d'etre, & ts 
commences a t' !<vaporer comme la fumle de 
cette pipe. 0ti efl-ce qtti nom parfait ii y a 
deux jours? ce n'efl pas toi, car tu nous par- · 
lerois encore, ii faut done que ce Jo.it ton ame · 
qui efl a prlfent dllns le grandPais des ames 
m.'ec eel/es de nbtre Nation. Tov corps que 
nous 7.ioyons ici , fer a dam fi.,"C mois ce qu' ii" 
ltoit ii ya dmx. fens ans. Tu ne fens rim, 

GS tu. 
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tu ne connois rien, & tu ne 'Vois rim, parce 
'fUe tun' Is rien. C ependant, par I' amitie que 
nous portions a ton corps /ors que i'efprit t'ani
moit, nous te donnons des marques de la vlnl
ration due a nos freres & a nos amis. 

Des que lcs Harangues font finics , Jes 
parens fortent pour faire place aux paren
tes' qui lui font les memcs complimens' 
enfuite on l'enferme vingt heures clans la 
CabanedesMorts, & pendant ce terns-la on 
fait des danfes & des fefiins qui ne paroif
fent rien moins que lugubres. Les vingt 
heures etant expirees ' fes efclaves le por
tent fur leur dos j ufqu'au lieu ou on le 
met fur des piqucts de dix pieds de hau
teur, enfeveli clans un double cercueil d'e· 
corce, dans lequel on a eu la precaution 
de mettre fes armes , des pipes, du Tabac 
& du bled d'Indc. Pendant que ces efcla
ves portent le cadavre, les parens & les pa
rentes danfent en l'accompagnant , & d'au
tres efclaves fe chargent du bagage , dont 
Jes parens font prcfent au mort, & le trans· 
portent fur fon cercueil. Les Sauvages de 
la Ri,viere Longue brulent les corps, com
mc je l'ai dit ailleurs; & m~me ils les con· 
fervent dans des Caveaux jufqu'a cc qu'il 
y en ait un aifez grand nombre pour Ies 
bn'ilcr tous enfemble , ce qui fe fait hors 
du Village dans un lieu defiine pour cette 
ceremonie. Au refie, les Sauvages ne con· 
noiifent point de deuil, & ne par lent jamais 
des morts en particulier ' c'efi a dire ' Jes 
nommant p-ar leur nom; ils fe moquent de . 
nous, lors qu'ils nous cntendent raconter Jc 

. fort 
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fort de nos Parens , de nos Rois & de nos 
Generaux , &c. 

Des qu'un Sauvage cfi: mort , fes efcla
ves fe marient avec d'autres femmes efcla
ves; & ils font cabane enfemble etant alors 
libres, c'efi: a dire , n'ayant plus de Ma!tre 
a fervir. Les enfans qui proviennent de 
ces . Mariages font adoptez & rcputez en
fans de la Nation , parce qu'ils font ne2 
clans le Village & clans le Pai's ; & qu'ils 
ne doivcnt pas, difent - ils , porter le mal
heur de leurs peres , ni vcnir au monde 
dans l'cfclavage, puis qu'ils n'ont certaine
ment contribue en rien a leur creation .. 
Ces rnemes efclaves ont le foin d'aller tous
les jours en reconnoiifancc de leur liberte 
au pied du cercueil de leur Ma!tre pour 
leur offrir quelque pipe de Tabac. Mais 
puis que je fuis fur le chapitrc du Tabac,. 
Jc vous dirai que les Sauvages foment 
prefque tous, mais ils n'en prennent jamais 
ni en poudre , ni en machicatoire. Ils en 
fement & ils en recueuillent en quantite, 
mais il ell different de celui d'Europe, quoi 
que lcs premieres femences foient venues de 
l'Am!rique: Et comme il ne vaut prefque 
rien, ils font obligei d'acheter de celui du 
Brez.ii qu'ils me lent avec une certaine feuil
le d'une odcur agreable, qu'on appelle Sa· 
gakomi. 

Je n'ai plus rien a dire fur cctte matiere, 
croyant vous avoir donne une connoi!fon
ce fuffifante de leurs Maladies & dl. le11rs 
Remedes , qui font a mon gre auffi fauva
ges qu'eux-memes ; quoi qu'il en foit , ils 

G 6 ne 
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ne mcurent gueres que de pleurefies: pour 
Jes autres maladies, ils en rechapent :lVec le 
plus grand hazard du monde ' car a la re
ferve du courage & de la patience qu'ils ont 
au dela de tout ce qu'on peut s'imaginer, 
ils font tout ce qu'il faut faire pour fe cre
ver, mangeant, buvant avec de groffes fie
vres, & fumant a la fin de l'acces de ce Ta
bac de Brezil, dont je vous ai parle, qui 
fans contredit eil le plus fort de tous ceux 
qui nous font connus~ 
. Les femmes font fujettes Ia, commeail
lcurs' aux indifpofitions naturelles dont mc
me elks meurent quelquefois ; il efl vrai 
qu'cllcs ont un rcmede admirable contre les 
fuites facheufcs de eette incommodite, c'dl 
un certain bn1vage, mais qui ne peut ope
rer ' a moins qu'elles nc s'abfliennent de 
tout ,cxces ' a quoi ellctt fe refolvent fort 
difficilement. Quelqucs Chirurgiens Fran
fOis m'ont aifure que les Europeenes per
doient deux fois plus & beau coup plus long
tems quc Jes Sauvagef!es , ccllcs-ci n'etant 
incommodees tout au plus que deux jours. 
L'autrc incommodite qu'elles ont affez fou
vent , efr la trop grande quantite de lait , 
mais pour en etre foulagees elks fe font tct
ter par de petits Chiens. 
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Chajje des Sartvages. 

J' Ai par le de la Chnife des Orignaux & de 
quclques autres Animaux de Ganada dans 

mes dixicme & oniieme Lettres, ce qui 
fait que je ne m'arreterai proprement qu'a 
vous faire une defcription exaB:e de la Chaf
fc des Cafrors qui font des prctendus am
phibies, comme je vousl'ai marque dans ma 
feizicmc Lettre·, en vous envoy ant la figu
re de ces Animaux. Cependant , comme 
l'adrcife & l'admirable iniHna de ces betes 
font quelquc chofe de furprcnant, il efi bon 
de vous faire favoir en quoi ellcs confifient,. 
en vous envoyant le deifein des ctangs qu'ils 
favcnt faire bcaucoup plus artifiement que 
les hommes~ 

Les· Cafiors donnent a penfer aux Sau-
vages de Canada fur la qualite de lcur na
ture , difant qu'ils ont trop d'efprit, de ca
pacitc & de jugcment , pour croire que 
lcurs ames meurent avec le corps; ils ajou
tent quc s'il lcur ctoit pennis de raifonner 
fur Jes chofes invifibles & qui ne tombent 
point fom les fens , ils oferoient foutenir 
qu'elles font immortelles comme les n6-
tres. Sans m'arreter a cette opinion chime
rique, il faut convenir qu'il y a une infinite 
d'hommes fur la terre, (fans pretendre par
ler des Tartares, des Pa'ifans Mofcovites & 
Norvegiens, ou de cent autres Peuples) qui 
n'ont pas la centiemc partic de l'entende~ 
mcnt de ces Animaux. 

G7 
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Les Cafiors font paroltre tant d'artifice 

cans Ieurs Ouvrages, qu'on ne peut fans 
fe faire violence l'attribuer au feul infi.inct, 
car i1 efi permis de douter de certaines 
chofes dont on n'appers:oit aucunement la 
caufe , pourvu qu'elles n'ayent point d'en
cha1m1rc avec la Religion : 11 en efi qu'on · 
voudroit avoir vu foi-meme pour y ajou
ter foi , tant elles font eloignees du Bon 
Sens & de la Raifon. Quoi qu'il en foit, 
je me hazarde de vous ccrire fur ce fujet 
piufieurs particularitez , qui pourront peut
etre vous faire douter de la fincerite de ma 
narration. Je commencerai par vous. affu. 
rer que ces Animaux font enfemble une 
fociete de cent , & qu'ils femblent · fe par· 
ler , & raifonner les uns avec les autres 
par de certains tons plaintifs non articulez. 
Les Sauvages difent qu'ils ont un jargon 
intelligible , par le moyen duquel ils fe 
communiquent Ieurs fcntimcns & leurs pen
fees. Je n'ai jamais ete temoin de ces 
fortes d' AffembJees , mais quantite de Sau
vages & de Coureurs de bois , gens dignes 
de foi , m'ont affure qu'il n'y avoit rien de 
plus vrai ; ils ajoutoient que les. Cafiors 
fe confoltent entr'eux touchant ce qu'ils 
doivent faire pour entretenir leurs Caba
nes, leurs Digues & leurs L1cs , & pour 
tout ce qui regarde la confervation de leur 
Rcpublique ; ces bonnes gens vouloient 
me pcrfuader que ces betes etabliffent des 
fentinelks ' pendant qu'elles tmvaillent a 
couper des arbres gros comme des barri
gurs avcc ks dents aux environs de leurs 

petits 
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. petits Lacs , & que ces fcntinelles criant a 

l'approche des hommes ou des betes , tous 
lcs travailleurs fe jcttent a l'cau & fe fau
vent en plongeant jufqu'a leurs Cabanes. 
J'avance ce fait fur le rapport de mille per
fonnes , qui n'ont aucun inten~t de vouloir 
en impofer par des fables , mais void ce 
que j'ai obferve moi-meme fur cette ma
tier~ au Pa"is de Chaffe des Outagamis, dont 
j'ai parle au commencement de ma feizie
me Lettre. Les Cafiors fe trouvant dans 
une prairie traverfee de quelque ruiifcau, 
ils fe determincnt a faire des digues & des 
chauffees , lefquelles arrltant le cours de 
l'eau, caufent une inondation fur toute cet
te prairie , qui fe trouve avoir quelquefois 
deux lieues de circonfcrence. Cettc digue 
efi: faite d'arbres qu'ils coupent avec kur
quatre groffes dents incifives, & qu'ils tra1-
nent enfuite a la nage. Ces bois etant au 
fond de cette prairie rangez de travers ~ 
ces Animaux fc chargent d'herbes & de 
terre graffe , qu'ils tranfportent fur leur 
grandc queue & qu)ils jettent entre ces bois 
avec tant d'art & d indufirie , quc les plu~ 
habiles Ma~ons auroient bien de la peine 
i faire des murailles a chaux & a ciment 
qui fuffent plus fortes. On les entend du
rant la nuit travailler avec tant de vigueur 
& de diligence , qu'on croiroit que ce fe.. 
roit des ho mm es ' ft on n' ctoit pas aff ure 
que ce font des Caftors. Les queues lcur
fcrvent de true Iles, leurs dents de haches, 
leurs pattes de mains , & leurs pieds de ra
mes , cnfin ils font des digcles de quatre 

OU 
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ou dnq cens pas de longueur , de vingt 
pieds de hauteur & de fept ou huit d'epaif
feur en cinq ou fix mois de tcms , quoi 
qu'ils nc foieut que cent travaiJJeurs tout 
au plus. 11 faut remargucr en paffant que 
les Sauvages ne rompent jamais ccs digucs 
pnr fcrupule de confciencc , fc contcntant 
feulement d'y faire un trou , comme jc 
l'expliq.uerai dans la fuite. Outre le talent 
qu'i1s ont de coupcr des arbres, celui de 
Jes faire tomber fur l'eau me paroit tout a 
fait fnrpren:int , car il faut du jugement & 
de !'attention pour y rciiffir , & fur tout 
pour prendre au jufl:e le terns que le vent 
peut Jes aider a rendre la chute de ces ar
bres plus facile , & a les faire tomber fur 
Jeurs petits Lacs. Ce n'cfl: pas le plus bcl 
ouvragc de ces i\nimaux , celui de leurs 
Cabanes furpaffe l'iinagination; car cnfin 
il faut qutils ayent l'adreffe & la force de 
faire des trous au fond de l'eau pour Y: 
planter fix pieux , qu'ils ont le foin de pla
cer direcrement au milieu de l'etang ; c'dl 
fur ces fix pieux qu'ils font cette petite 
maifonnette c:onfirufre en figure de four, 
etant faite de terre gra!fe ' d'herbe & de 
branches d'arbres a trois etages pour mon
ter1 de l'un a l'autre quand les eaux croif
.fent par ks pluyes ou par ks degels. Les. 
planchers font de joncs , & chaque Cafior 
a fa charnbre a part. lls entrent dans leur 
Cabane par deifous l'eau ml l'on voit un 
,grand trou au premier plancher , cn.viron
.ne de bois de tremble , coupe par mor-
~~aux pour· Jes attirer plus facilement dans 
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leurs cellules Iors qu'ils ont cnvie de man
ger; car comme c'efi Ieur nourrimre or
dinaire , ils ont Ia precaution d'cn faire 
toujours de grands amas , & for tout du-

. rant l' Automne, prevoyant que les gelecs 
doivent glacer leur etang ' & les tenir en
frrmez deux ou trois mois clans leurs Ca-
b:mes. ~ 

Je n'aurois jamais fini , fi je me met-
• tois a faire la defcription des differens 

ouvrages de ces ingenieux Animaux, l'or- , 
dre ctabli clans Ieur petite Republique, 
& ks precautions qu'ils prenncnt pour fe 
mettre a l'abri de la pourfuite des autres 
Animaux : ce que je rcmarquc c'efi que 
tous Jes autres qui font fur la terre , en 
ont d'autres a craindre' quelque forts' agi
les OU vigoureUX qu'iJs puiifent etre, mais 
ceux dont je parle n'ont uniquemcnt que 
les hommes a apprehender, car les Loups, 
les Renardi , les Ours, &c. n'ont garde 
de s'ingerer de les aller attaquer dans leurs 
Cabanes, quand meme ils auroient la fa
culte de plonger. 11 efi iur qu'ils n'y trou
veroient pas lcur compte , car les Cafiors ' 
s'en deferoient fort aifement avec leurs 
dents incifives & tranchantcs : II n'y a 
done qu'a terre OU ils pourroient etre in
fultez , & c'cfl cc qui fait auffi que quoi 
qu'ils ne s'ecartent jamais de vingt pas du 
bord de leur etang' i!s ont des fentinelles fur 
lcs alles (comme je l'ai deja dit) qui crient 
pour Jes avertir lors qu'ils cntendent le moin-
drc bruit. . 

11 ne me refie qu'a expliquer fa nature 
des 
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des PaYs ou fe fait la chaife des Caflrm, 
dont quelques - uns font marquez fur ma 
Carte ; il faut favoir premierement qu'on 
ne fauroit marcher quatre ou cinq lieues 
<lans lcs Bois de Canada, fans trouver quel
que petit Lac a Cailor , de forte qu'on 
pourroit dire que tout ce valle Continent 
n'ell qu'un Pai's de chaffe de Caflor; mais 
ce n'efi pas ce que j'entens. Ccs lieux de 
chaffe dont je parle , font quantite de pe· 
tits etangs remplis de ces Animaux, & 
dopt la difrance des uns aux autres efi: peu 
confiderable. Par exempJe , celles du Sa
g11inan , de l'Ours qui dort, de la Riviere 
""Jes Puants, &c~ font de vingt lieues de 
Jongueur , & de ma.niere qu'en tout cet 
cfpace de terrain , H re trouvera foixante 
petits Lacs de Caflors. plus ou moins , ou 
certain nombre de Sauvages pourront chaf
fer durant l'lliver~ C'cl.l ordinairement a 
Ia fin de l'Automne qu'ils partent de leurs 
Villages en Canot pouti s'aller poller en 
ces lieux de Chaffe ; & comme ils Jes 
connoiifent mieux que je ne connois les 
tu es de fJ.!tebec , Hs conviennent entr'"eu:x, 
chem in faifant<, du difiri& de chaque famil
le ; de forte qu'arrivant Ia, ils fe divifent 
par Tribus. Chaque Chaifeur etabliffant 
fan domicile au centre du terrain de fon 
diflri&, comme vous le voyez marque clans 
cette figure. II y a huit ou dix ChaifeurS
dans chaque Cabane, qui pour Jeur part.ant 
quatre OU cinq etangs. Sur chaque etang 
il y a tout au moins une loge a Cafiors, 
& quelquefois deux ou trois. Ces Chaf-

J ft~ 
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feur5 s'occupent, des qu'ils fe font cabanez, 
a faire des pieges a Loutru , a Renards , a 
Ours, a Caflors terriens & a Martres, fur 
les bords de leurs etangs ' enfuite ils les 
vont regulierement vifitcr taus les jours; 
mais fur tout, ils ~imeroient mieux mourir 
de faim que de fortir des homes qu'ils fe 
font prefcrites pour aller pillcr Ies heres pri-
fes aux picges de leurs Camarades. Ils 
font tres - bonne ch ere pendant le terns de 
cette Chaffe qui dure quatre mois, trouvant 
plus qu'ils n'ont befoin , des Truites , des 
Lilvres, des Gelinotes de bois, & des Ours 
en abondance , & quelquefois des Cerft & 
des Chevreuils. 

Les Cafiors fe prennent rarement aux 
pieges ' a mains que d'y mettre certain 
bois de tremble rouge * qu'ils aiment beau- * ~ 1JI 
coup , & qui ne fe trouve pas facilement. r:t'sefp(" 
On les prend l' Automne en faifant un e 

11
• '· 

grand trou au pied de leur digue pour fai--
re couler toute l'eau de l'etang, enfuite les 
Cafiors fe trouvant a fee , Ies Sauvages les 
tuent tous' a la rfferve a'une douiaine de 
femelles & d'une demi douzaine de males' 
cnfuite ils reparent avec beaucoup d'cxalti-
tude le trou qu'ils ont fait , & ils font en 
forte que l'etang fe remplit d'eau comme 
auparavant. 

Pour ce qui efi: de la chaffe quc l'on fait 
en Hiver lors que l'etang cfi g1ace , ils 
font des trous aux environs de la loge des 
Cafiars , dans lefque1s its paffent des rets 
de l'un a l'autre' & lors qu'iis font tend us 
comme ii faut , ils dccouvrent a coups de ,., 

hachc 

.. , 
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hachc ta Cabane de ces pauvres Animaux 
qui fe jcttant a l'eau & venant prendre ha
Jeine a ccs trous ' ils s'cnvelopent dans Jes 
filcts : il n'en echape pas un feul ' mais 
corrune les Sauvages ne veulent pas ies 
detruire' ils rejettent d.ms Jes trous le me
me nombre de Cafi:ors males & femclles, 
comme jc.viens de vous dire qu'il fe pra
tique dans lcs chaffes qu'ils font en Au
tomne. 

On peut les tuer auffi Iors qu'ils nag.ent 
fur l'eau , OU quand ils viennent a terre 
couper des arbres ' mais i1 faut ctre bien 
cache & ne pas fe remuet , car au moin
dre bruit gu'ils entendent , ils fe jettent 
dans l'eau & plongcnt jufqu'a leurs Caba-. 
nes. Cette manifre de chaffer efi: propre· 
ment eel le des Voyageurs, qui fe trouvant 
campcz proche de quelque etang a Cafiors 
tkhent d'en furprendre quclques -uns en 
s'embufquant dcrricre quelque fouche, ou 
quelque gros arbre jufqu'a l'entree de la , 
nuit. 

Les Sauvages prennent auffi d'autres 
Animaux dans ces Pa'is de Chaffe de Ca
fiors ' en courant de cote & d'autre. J'ai 
dit qu'ils faifoicnt des trapes ou les Renard1, 
Jes Loups , Jes Martres & Jes Loutre1 fe 
font ecrafer des qu'ils mordent a l'appas. J'ai 
explique la maniere dont on fait ces fortes 
de piegcs dans ma Lettre onzieme. Ces 
machines ne different Jes unes des autres 
qu'en grandeur. Cd.Jes des Ours font Jes 
plus fortes , mais ils ne s'y prennent quc 
jufqu'aµ commencement de l'Hiver , car 

al or~ 
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alors ils cherchent de gros arbrcs qui foient 
creux a l'endroit des premieres branchei 
pour s'y nicher. Plufieurs perfonnes ont 
de Ia peine a croire quc ces Animaux puif
fent vivre trois mois dans ces prifons fans 
autre. nourriturc que le fuc de leurs pat
tcs qu'ils lechent continucllement. C'cll: 
pourtant un fait incontefiable ; qui ne 
me paro!t pas fi difficile a croirc , que cc
lui d'y pouvoir grimper , fur tout dans le 
terns qu'ils font fi ~ras que deux Sauva
ges Ies conduifcnt ou ils veulent avec des 
gaules ne pouvant prefque pas marcher. 
C'cll cc que j'ai vu trois ou quatre fois 
pendant l'Hiver de 1687. lors que j'hi
vcrnai au Fort St. Jofeph : car Jes Hurons 
du parti de S,unt{ouan en amenerent quel
q ues-uns qui ne firent aucune difficulte d'y 
entrer. 

Les Sauvagcs font aufli des trapcs pour 
Jes Caflor; terriens, qui, par la raifon que 
j'ai cite clans ma feizieme Lettre , fe lo
gent dans la tcrre comme les Renards, 
Jes Lapins & !cs Blereaux , & quoi qu'ils 
foient chafiez & pourfuivis par les autres 
G.ifi:ors , ils font cepcndant leurs trous aux 
environs des ctangs , des ruiifeaux OU des 
Rivicres. Ceux-ci fe prennent aifcment a 
ces picgcs , fur tout lors qu'on y met la 
tcte d'un Loutrc pour fcrvir d'appas. II y 
a une fi forte antipathie entrc ces deux for
tes d' Animaux, qu'ils fc font une guerre 
tontinucllc. 

Les S:mvages m'ont raconte avoir ·vu 
quantitc de Loutres raifcmblcz vers le 

mo!s 
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mois de Mai, qui ayant l'audace d'aller at .. 
taquer les Caftors jufques dans leurs Caba .. 
nes fe laiffoient pourtant repouifer & chaf
fer de l'etang avec perte : & ils ajoutoient 
qu'un Caftor peut fe defendre vigoureufe .. 
ment contre trois Loutres a coups de dents 
& de queue. Au refte , les Cafiors des 
etangs fe prennent rarernent aux trapes' a 
mains qu'on n'y mette pour fervir d'appas 
de ce bois de tremble, dont je vous ai deja 
parle. J'ai dit que Jes Sauvages vifitent 
chaque jour leurs pieges , apportant dans 
leurs Cabanes la proye qu'ils y trouvent. 
Aufii - tot Ies efclaves ecorchent ces betes 
priies' puis ils en etendent les peaux a l'air, 
OU a la gelee pour Jes faire fecher ; cela 
dure autant que Ia fin de la Chaffe , qui 
finit par le grand degel , auquel terns ils 
mettent leurs Pelleteries en paquets , les 
tranfportant enfuite jufqu'au lieu ou ils ont 
laiffe les Canots en arrivant dans ce Pa'is de 
Chaife. 

Quoi que Ies Sauvages ayent beaucoup 
a craindre de leurs ennemis' pendant qu'ils 
font difperfez de cote & d'autre , OCCU·· 

pant , comme j'ai dit, plus de vingt lieues 
de terrain, ils n'onf prefque jamais la pre
caution d'envoyer par tout des decouvreurs, 
ce qui fait qu'ils font trcs - fouvent furpris 
lors qu'ils y penfent le moins. Je pourrois 
citer ici vingt fune!l:es courfes des Iroquois 
dans les Pai's de Chaife dont je parle, ou 
ils ant egorge quantite de nos Amis & 
Alliez. ]'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
faire entendre a ces derniers qu'ils man-

quoient 
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quoient d'efprit & de conduite en cette ren .. 
contre-la' pui~ qu'ils pouvoient facilement 
fe mettre a l'abri de pareilles infu1tes' eta
bliifant des Cabanes ou ils poferoient deii 
Corps de Garde, qui auroient l'reil au guet, 
pour decouvrir Jes ennemis qui pourroient 
s'avancer aux environs de ces Pa'is de Chaffes. 
Ils fe contentent de repondre que cela .efi: 
raifonnable , & qu'il eft vrai qu''ils ne dor
ment point en fllrete. Enfin , ils s'im~i
nent que leurs ennemis et:mt occupez a 
chaffer de leur c6te, ils font a!fez fots pour 
ne pas prendre aucune precaution. Cepen
dant, je fai que les lro11uois en ufent tout 
autrement; ayant des Avant-gardes, & des 
batteurs d'eftrade qui font toujours en mou
vement , ce qui fait qu'on ne les trouble 
prefque jamais dans leurs Chaffes. Au 
refie , je ne crois pas devoir finir ce chapi
tfe fans rapporter deux occafions ou les Iro
quois ont manque leur coup en voulant fur
prendre leurs ennemis, quoi qu'ils ayent par
faitement bien rfiiffi dans plufieurs autres oc
cafions. 

L'annee 1680. les Oumamis & les llinois 
etant a la Cha!fe pres de la Riviere des Ou
mamis, un parti de quatre cens Iroquois les 
ayant furpris , tuerent trentc ou quarante 
Chaffeurs & firent trois cens prifonniers, y 
comprenant les femmes & Jes enfans. En
fuite apres s'etre un peu rep-0fez , ils fe 
preparoient a retourner chez eux a petites 
joumees , ayant lieu de croire qu'ils au
roient rcgagnc leurs Villages avant que Jes 
//inois & lcs Oumamis euffent cu le terns 

de 
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de fe rallier & d'envoyer des Coureurs 
pour avertir ceux de ces deux Nations dif
perfees qui chaifoient en des endroits plus 
eloignez. Mais ils fe tromperent fi fort 
que ces Ilinois & Oumamis s'etant ralliez au 
nombre de deux cens , rffolurent de perir 
pIUtot que de fouffrir que leurs gens fuifeut 
emmenez par les Iroquois. Cependant, com
me la partie n'etoit pas egale, il s'agiffoit 
de trouver quelque bon expedient; en ef
fet, apres avoir bien refiechi fur la manie
re de les attaq~er , ils conclurent qu'on 
devoit les fuivre d'un peu loin jufqu'a ce 
qu'il commenc;at a pleuvoir. Leur projet 
reiiffit & le Ciel fembla le favorifer , car 
un jour quc la pluye ne difcontinua point 
depuis le matin jufqu'au foir , ils double
rent le pas des que l'eau commen~a a tom
ber du Ciel, & paifant a dcux licues a CU· 
te de ces Iroquois , ils prircnt le devant 
pour leur dreffer une embufcade au milieu 
d'une prairie , que ces derniers voulurent 
traverfer pour gagner un bois, ou ils avoient 

· deffein de s'arreter pour faire de grands 
fcux. Les· llinois & Oumamis etant cou
chez fur le ventre dans des fougeres , at
tendirent que les Iroquois fuifent au milieu 
d'eux pour decocher leurs flechcs. Enfuite 'i 
ils les attaquerent fi vigoureufement la 
caiic-tete a la main , que ceux-ci ne pou~ · l 
vant ·fe fervir de leurs fufils les amorces · a 
etant mouillees ' furent contraints de Jes 
jetter par terte pour fc defcndre avec Jes 

. memes armes dont ils etoient attaquez, 
(j'entens avec leur caffc-tctc) mais comme 

j'ai 
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j'ai dit ci-dcvant que les llinois font une fois 
plm adroits & plus agiles que lcs Iroquoit. · 
Ccs dcrniers furent obligez de ceder aux 
premiers, fe battant en retraire jufqu'a l'en
trce de la nuit, apres avoir perdu cent qua
trnints Guerriers. Le Combat quh1e dura 
qu'une heure cut <lure toute la nuit ' ii Ies' 
vainqueurs n'euifent pas craint que leurs 
gens etant encore liez ' & dcmeurant derrie
re eux ne fuifent expofez a quelque furpri
fc dans l'obfcurite , de forte qu'apres les 
avoir rcjoints., & s'etre faili de tous les fu
@ des fuyards difpcrfez dcc;a & deia , iis 
s'cn retourncrent en leurs Pa'is, fans avoir 
voulu prcndre un feul Iroquois, de peur de 
s'affoiblir. 

La feconde affaire arriva trois ans apres 
celle-ci, dans le P~1is de Chaife des Outaga
mis, ou jc vous ai marque dans ma 16. Let
tre que le Chef de cctte N arlon me donna 
dix Guerriers pour m'accompagner a la Ri
·vilre Longue. Voici comment le coup fe 
fit. Un corps de millc Iroquois etant venu 
en Canot a la fin de l'Automnc jufqu'a Ia 
B:iyc des lVli.ffifagues, clans le Lac des H1~
rons' fans etrc decouvcrt ' mit pied a terrc 
en ce lieu-la ; & comme ils etoient nom
breux , ils fe mirent en marche , portant 
des filets pour pechcr dans les petits Lacs 
& Rivieres, en attendant la faifon des gla
ces qui arriva· pen de jours apres. Des 
qu'elles furent affez fortes pour paifer def
fus' ils continuerent leur rout~ ' cotoyant 
le grand Lac des Hurons jufqu'a cinq ou 
fix licues au deifous d11 Sault Sainte Marie 

Tome IL H ou 
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ou ils nc voulurcnt pas aller , craignant de 
trouver des Coureurs de Bois dans le Fort 
des Jefoites. Ayant traverfe la Baye ils 
jugercnt a propos de faire de tres -petites 
journees, de peur d'etre decouverts; & ils 
.eurent la precaution de marcher tous de 
file fur la neige , afin que fi par haiard on 
venoit a decouvrir leurs pifi:es on crut qu'ils 
ne feroient que trente ou quarante tout 
au plus. lls marcherent de cette manicrc 
jufqu'au quime ou vintieme de Fevrier, 
fans qu'on les appen;ut, mais malheureufe.· 
ment pour eux quatre Sauteurs les ayant 
vu pa!fer en fi grand nombre fur un petit 
Lac , coururent a toute jambe au Pa'is de 
Chaffe des Outagamis pour les en avertir, 
quoiqu'ils fu!fent en guerrc avec cux. Cepen
dant le degel etant furvenu contre l'attcn· 
te de ces Iroquois , qui comptoient d'avoir 
encore une vingtaine de jours de gelee felon 
la coutume ordinaire de la faifon ' leur fit 
doubler le pas , cherchant les pa!fages les 
plus etroits & les moins frequentei. Les 
Outagamis etoient fort embarralfcz du parti 
qu'ils avoient a prendre. I1 efi fUr qu'ils 
pouvoient ratrapcr leurs Villages en toute 
f urete , mais ils auroicnt ete contraints 
d'abandonner leurs femmes & leurs enfans 
qui n'auroient pas eu la force de courir 
auffi vite que les hommes. Entin apres 
avoir tcnu Confeil entr'eux , ils refolurent 
de s'avancer jufqu'a uncertain paffage d'une 
demi lieue de longueur , & de trentt pas de 
largeur entre deux petits Lacs , par ou ils 
voyoient bimque lcs Iroquois devoient abfo-

lumcnt 
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Iurncnt paifer. Ccs Outagamis n'etant que 
quatre cens jugcrent a propos de fc partager 
en deux Corps, c'efi:-a-dire, que deux cens -
fe tiendroient a un bout du pa!fage' qu'iJs 
fortifierent auffi - tot de pieux dans une tra
verfe de pieux d'un L:ic a l'autrc ;· & que les 
deux cens qui rcfi:oient s'en iroient a un 
quart de lieue a cote de l'autre bout du paf
fage par lcquel les Iroquois devoicnt cntrer, 
::ifin qu'apres avoir coupe chacun un pieu, 
ils accouruiicnt diligcmment pour le fcrmcr, 
& qu'auffi-t6t que les Iroquois auroient Cl!

filc le chcmin les decouvreurs envoycz pour 
obferver lcur marche, viendroient prompte
mcnt en donner avis , ce qui fut porn2ucl
lement execute ; car d_es q ue c~ gros parti 
qui chcrchoit les chemins lcs plus ctroits 
fut cntre clans celui- ci, les deux cens Ou
tagamis qui (toient a un quart de lieue a 
cote , accoururent de toute Ieur force , 
portant a!fez de pieux pour fermer cc pe-
tit cfpace de terrain borne par les deux pe-
tits Lacs ; de forte qu'ils curent tout le 
tcms de les planter & de les appuyer avec 
de la terre avant quc ks lrocptois' etonncz. 
d'avoir trouve le chemin ferme a l'autre 
bout , fu!fcnt rcvenus fur leurs pas , pour 
fe voir rcnfermez cntre deux barricades. 
Or quoique, comme jc vous l'ai deja <lit 
bien des fois , les Sauvages n'ayent jamais 
eu la temerite d'attaquer un reduit de cin
quante pieux, ces Iroquois ne laiffercnt pas 
de vouloir e!faycr le coup ; ils vinrcnt en 
foule a toute jambe pour forcer la nouvel-
le Barricade, mais ils lacherent pied des la 

H i. pre-



t7l. M E M 0 I A E s 
premiere dcchargc que les Outagamis firent 
entre l'efpace des picux, car ils n'avoient pas 
eu le temps de lcs joindre comme i1 faut. 
Les Iroquois fe voyant ainfi renfcrmez cru
rent que le nombre des Outagamis etoit plus 
grand. Cependant il etoit quell:ion de for
tir de cette prifon; or de fe jetter dans l'eau 
pour traverfer i'un de ccs Lacs il y avoit de la 
vie, outre qu'il falloit avoir bonne haleine & 
bon creur' car le trajet ctoit large & l'eau tres
froidc, ks glaces ne faifant que de fe fondre: 
pendant ce terns-Ia les fJutagamis fortifioient 
leurs barricades de mieux en mieux ; en
voyant des coureurs difpcrfcz de dill:ance a 
autrc fur les rives de ces deux etangs pour 
affommer tous ceux qui voudroicnt aborder a 
fa nage. 

Malgre toutes ces precautions ks lroquoit 
trouverent un expedient merveilleux qui 
fut de travailler a faire des radeaux avec les 
arbres dont ils ctoient environnez ; mais 
ks coups de hache retentiifant un peu trop 
fort , firent juger aux Outagamis du deifcin 
qu'ils avoient, ce qui fut caufc qu'ils firent 
des Canots de peau de Cerfs pour rod er fur 
ces deux etangs durnnt la nuit. Ccs ra
deaux furent faits en cinq ou fix jours, pen
dant lequel terns les Iroquois pecherent des 
Truites en quantite a la vue des Outaga
mis, qui ne pouvoient l'empecher. 11 n'e
toit plus quefi:ion quc de traverfer l'un des 
Lacs , & de fe bien battre en abordant a ter
re, au cas que kur navigation fecrete fut 
decouvcrte. Pour mieux reuffir ils firent 
unc feintc dont le faeces cut ete infailli-

ble 1 
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bk, fi le fonds de ces Lacs n'eut pas ete 
bourbeux. Car ayant facrifie vers la minuit 
for l'un des deux Lacs vingt efclavcs qu'ils 
obligerent a pouffer un radeau ' ils fe mi
rcnt en devoir de pafilr l':mtre etang fur Ia 
m~mc voiture , fe fervant de grandes per
ches ou lates au lieu de rames ; mais com
me ccs perches s'cnfon~oient tellement dans 
la vafe que nos navigateurs avoicnt beau
coup de peine a les retirer' cela les fit allcr 
plus Ientemcnt; fi bien que les Outagamis, 
qui d'abord avoicnt pris le change, en s'at
tachant aux efclaves , eurcnt le terns de 
courir a l'autre Lac' OU ils apperceurcnt lcs 
lroqitois, eloignei du bord environ Ia por
tce du moufquet. Des que ceux-ci fe trou-
vcrent a trois pieds d'cau ils s'y jetterent 
fufil bande, eifuyant les vigoureufes dechar
ges des Outagamis qui n'etoient que trois 
cem, parce qu'ils avoient lai!fe cinquante 
homme.s a chaque barricade. Ce fut m1 
miracle que ks Iroquois nc furent pas tous 
affommez en gagnam terre , car ils cnfon
~oient dans la vaze jufqu'au genou. Il 
dl: vrai que comme c'etoit pendant la nuit, 
tous ks coups des Outagamis ne . portoient 
pas; quoi qu'il en foit, il en dcmeura cinq 
cens fur l'eau; & le reftc ayant pris terre mal
grc la refiftance de l'ennemi, ces Iroquois 
debarquez attaquerent fi vigoureufement les 
Outagamis, que fi lcs cent hommes de!linez 
a Ia garde des barricades n'etoient accourus 
promptement au bruit de la moufqueterie, 
les pauvres Outagamis etoient en rifque de 
rcfier fur la place. lls fe batirent jufq.u'au 

H 3 jour 
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jonr pele mele avec une rage epouvantable, 
difperfez dc~a & deli clans le bois, les gens 
de meme parti fe tuant les uns les autrcs 
fans fe conno1trc ; mais les lrequois, qui 
jufques-la s'etoient obflincz a ne pas ceder 
le champ de bataille a caufe de leurs bleffcz' 
& auffi parce qu'ils ne vouloient pas que 
lcs Outagamis profita!fent de la chevelure 
de leurs morts , furent obligez de lacher 
pied, fans ~tre pourfuivis, & ils s'enfaircnt 
a une demi lieue, m1 ils fe rallierent. ]'ai 
fU par divers Iroquois quelques annees apres 
ce Combat, que ceux qui refl:oicnt , vou .. 
loient recommencer un nouveau choc, 
mais comme la poudre leur manquoit, 
& que d'ailleurs ils ctoient obligez de re
pa!fer fur Jes terres des Sauteurs pour s'en 
retourner dans leur Pa'is par le m~me che
min, ils changerent de refolution, en quoi 
ils eurent grand tort , car etant encore au 
nombre de trois cens , ils euffent infailli
blement ete les plus forts , les Outagami; 
ftant plus foibles d'un tiers, & ayant perdu 
la moitie de leurs gens dans ce violent 
combat, outre que parmi les deux cens qui 
refl:oient , il y avoit trente bkffez ; ceux-d 
s'etant retranchei dans le m~me endroit 
ou l'atHon s'etoit pa!fee , donnerent leur 
premier foin a panfer les bleffez tant ceux 

. des Iroquois que les leurs , & apres avoir 
pele la tete de tous les morts ennemis, 
ils envoyerent des decouvreurs pour ob
ferver la marche des. Iroquois , enfuite ils 
retournerent chez eux fans rien crain· 
dre. 

Ard· 
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Arrivei a Icurs Villages , ils debuterent 

par une aCl:ion de reconnoiffance envcrs les 
quatre Sauteurs qui lcs avoicnt aYcrtis de 
l'aproche des lroCJ_uois, les proclamant grands 
Chefs de guerre, leur faifant part de Ia moitie 
de leur Cha!fe, qui fe montoit a plus de 60000 
ecus, & pretcndant que ces quatre Sauvages 
dcvoicnt hcritcr des Cafi:ors & des autres 
Pdleteries des Oittagamis qui avoient peri 
clans le Combat: en fin apres avoir fait a ces 
donneurs d'avis toute la boom~ chere poffi
blc & tous les honneurs qu'ils font capables 
de rendre a la manifrc du'Pa'is, ils ks ren
Yoycrent en Canot au Saut Sainte Marie par 
la Baye des Puam ave~ une efcorte· de cin
quante Guerriers. Ceux-ci refuferent en vain 
les prefens & le Cortege, parceque les deux 
Nations etoient en guerre ; on Ies fon;a de 
Jes accepter, & c'efr ce qui fut caufe que la 
Paix fe fit entr'elles au bout de quatre mois. 
En voila, ce me femble, a!fei pour vous fai
re concevoir les rifques que !es Sauvages cou
rcnt a la Cha!fe des Caflors : cependant ~ 
quoique je ne faffe quc finir deux avanturcs 
de guerre, je ne laifierai pas de vous apren
dre dans le chapitre fuivant en quoi con
fifie leur Art militaire, vous y verrei un de
tail qui pourra vous divertir & faire plaitir a 
vos Amis. 
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Guerre des Sauvages. 

~LE Sauvage nomme le Rat' dont je vous 
ai pnrle fi fouvent , m'a dit plufieurs 

fois que la chofe du monde qui embarraf
foit le plus fan efprit , c'etoit de voir que 
Jes hommes fifient la guerre aux hommes. 
Vois-tu, difoit-il, mfJnfrere, nos Chiem s'acor
.dcnt parfaitement bien avec ce11."r des Iroquois, 
& ceux des Iroquois avec ceux des Fran~ois. 
'Je ne fache _point que le s animaux de la meme 
~Jpece fe fajjent la guerre a l'exemple des ~om
.mes qui paro!ffent moim Nature ls en cela que 
les bites. Pour moi, je croi, continuoit-il, 
·']Ue Ji. /es animaux pouvoient penfer, raifonner, 
& fe communiquer leurs fentimen;, ii leur Je-
roit facile de dltruire tout le genre humain; 
car en.fin Ji. /es Ours & /es Loup ltoient capa• 
Mes de former une RlpubliqHe, qui /es empe
cheroit de s' attrouper dix ou douze mi lie & de 
venir fondre fur nous; aurions-nou.; en ce cas-la 
de quoi nous defendre ? rien ne leur feroit plus 
aifl que d' efcalrider nos Vi/loges pendant la nuit, 
renveffer nos C(tbanes & nous devorer. Pottr- t' 
rions-nous entreprendre unc C ha./fe fans courir · :tn 
le danger d' it re dlchirez ? nous ferions reduits 
a vi'vrc de glands' & de racines' privez d'ar
mes & de vitemens, & toujours en rifque de 
tomber entre lespattes de ces Animauxferoces; 
ne ferions-nous pas obligez de ceder J leur force 
& a leur adrijfe? Concluons done, mon cher 
frere, qae la Raifon des hommes efl le plus 
grand inflrumept de /eur malheur, & que s'ils 

· rl11..· 
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n' awient point la faculte de penfer, de raifon
ner & de par/er, ifs ne feferoient fas laguerre 
comme ifs font Jans aucun lgard a I' humanitl 
& tz la bonne foi. 

V oil a la Morale d'un Sauvage , qui fe 
mele de Philofopher fur Ia cofttumc de tuer 
les hommes avcc jufiice & avcc honneur. 
Les Jefuites tachent de detruire ce fcrupule 
par lcurs raifons bonnes ou mauvaifes ;. cc 
qu'ils font auffi fur plufieurs autres matie
res ; les Sauvages les ecoutent, mais ils leur 
avouentfranchement qu'ils ne les con\oivent 
pas. 

Les Sauvages fe font la guerre au fujet 
de la Chaffe ou du pa!fagc fur leurs terres, 
parce q les limites font reglees. Cha
que Nation connoit Jes bornes de fon Pai·s. 
Mais ces Amlriquains font auffi cruels en .. 
vers leurs ennemis qu'ils font equitables 
envers leurs Alliez ; car il fe trouve p:armi 
eux des Nations q.ui traittent leurs prifon
niers de guerre avec la derniere inhumani
te ; Je vous la ferai micux cortlloltre clans 
la fuite. Lorfq ue les Europlens s'ingerent 
de reprocher aces Sauvages leur ferocite, ils 
vous repondent froidement que la vie n'eft 
rien, qu'on ne fe vange pas de fes ennemis 
en ks egorgeant ' mais en leur faifant fouf
frir des tourmens longs ' apres & aigus ; 
& que s'il n'y avoit que la mort a craindre 
dans la gucrre , les femmes la feroient auffi 
libremcnt que les hommes. A l'age de 
vingt ans ils commencent a endoifer. lehar-
nois' & le quittem a leur cinquantieme an
nce. S'ils porteut les armcs plU.tot ou plus 

,~ • H r tard 
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tard ce n'eft que pour marauder, tnais iis 
ne font point compris dans le nombre des 
guerriers. · 

Le fort des Iroquois, c' eft de fe battre clans 
une Foret avec des armcs a fcu; car ils ti
rent fort adroitement , outre qu.'ils favent 
tres-bien menager leur avantage , fe cau
vrant des arbres , derriere Iefquels ils tien
nent ferme fans Iacher le pied apres avoir 
fait leur decharge ,. quoique leurs ennemis 
foient quelquefois doublement fupcrieurs. 
Mais comme ils font plus grands & mains 
agjles que les Meridionaux ' · ils font mains 
propres a manicr la maff ue ' & a caufe de 
cela ils font prefqne toujours defaits en plei
ne campagne ou l'on fe bat avec cet infiru
mcnt,. ce qui fait qu'ils evitent Ies prairies 
autant qu'il leur eft ,poffible. 

Les Sauvages ne fe font la guerre que 
par furprife , c'eft a dire que ceux qui de
couvrent font prefque toujours a:lfurez de 
vaincre; ayant a choifir d'attaquer a la pai11-
te du jour ou. dans les defilez les plus clan• 
gereux .. 

Les Sauvages prennent toutes Ies pre
cautions imaginables pour couvrir leur 
marche pendant le jour, envoyant des de
couvreurs de tous cotez , a mains que Ie 
Parti ne fe fente a:lfez fort pour n'avoir 
rien i craindrc ; car alors ils fe contcntent 
<le marcher fort ferrez. Mais autant fc 
neg1igent-ils pendant la nuit , n'ayant ni 
fentinelles, ni corps de garde a l'entree de 
leur camp ; ils font la Chaffe des Cafiors 
a:vec la. meme aifurance & la meme fecu-

tlte .. 
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rite. · M'etant informe de la raifon de cet
tc mauvaife difcipline , l'on m'a affure que 
ces Sauvages en ufoient ainli par prefomp
tion' comptant affez fur la reputation de 
]cur valeur , pour s'imaginer que }curs en
nemis n'auront pas l'audace de les attaquer, 
& que lorfqu'ils enroyent a la decouverte 
pendant le jour , c'efi moins par la crainte 
qu'ils ont d'en etre furpris' que par le defir 
qu'ils ont de les furprendre. 

Qaantite de Nations Sauvages en Cana
da tremblent au feul nom des lroruois ; 
car ceux-ci font braves, experts , entrepre
nants , & capables de bien executer un 

. projct. II efi vrai qu'ils font moins alertes 
quc la plUpart de leurs cnncmis , & mains 
·admits pour le combat de la maffue ; c'efr 
pour cela qu'ils ne forment jamais que des 
partis nombrcux, & qu'ils marchent a plus 
petites journces que lcs autres Sauvages. 
Au refl:c vous avez du voir a la table des 
Nations de Canada cellcs qui font belliqueu
fcs & celles qui nc font proprcs qu'a chaf
fer. 

Les Sauvages ont des talens merveilleux 
pour faire une guerre de furprife , car ils 
connoiffcnt mieux la pifie des hommes 
ou des betes fur l'herbe & fur Jes fenilles, 
que ks Europeens ne le pourroicnt conno1-
tre fur la ncige ou fur le fable mouille. Ou
tre ccla ils difl:inguent facilemcnt Ii ces trn:
ces font vieilles ou nouvelles , auffi bien 
que le nombre &l'efpcce qu'clles defignent, 
& ils fuivent ces vefl:iges des jours cntiers 

~ fans prcndre le change : c'cfi une verite 
$ H 6 do11t 
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dont je ne faurois douter apres en avoir cte 
tant de fois le temoin. 

Les Guerriers n'entreprennent jamais rien 
fans l'avis des Anciens aufquels ils propofent 
les deifeins q u'i ls ont de faire des parties : ces 
Vieillards s'aifemblent alors, & ils deliberent 
fur les propofi tions des Gtterriers; enfnite 
l'Orateur fortant de la Cabane du Confeil 
declare tout ha ut ce que l'on a refolu fur les 
propofitions, afin q~e tout le Village enfoit 
informe. 

II faut remarquer que chaque Village a 
fon grand Chef de gtterre ,. qui pour fa va
leur, fa capacite' & fon experience.,. a ete 
proclame tel d'un confentement unanimc. 
Cependant ce t!tre ne lui donne aucun 
pouvoir for les Guerriers ; ces fortes de . 
gens ne connoiifant point la fubordina
tion Militaire non plus q ue la Ci vile. Cela 
efi tellement vrai que fi ce Grand Chef 
s~avifoit de commander quelqne chofe au 
moindre homme de fan parti , celui-ci qui 
ne fera peut-etre qu'un fat & qu'un malo
tru' ell: en droit de rtpondre nettement a 
cette figure de Capitaine qu'il ait a faite lui
m~me ce qu'il ordonne aux autres ; mais 
le cas efi· fi rare que je ne fai fi l'on en 
pourroit citer un exemple. Cette inde. 
pendance neanmoins ne caufe aucun pre
judice. Le Grand Chef fans etre revetu de 
pouvoir· & d'autorite ne laiffe pas de trou
ver un parfait acquiefcement ; car a pcinc 
il ouvre la bouche pour dire, . je trouve a 
propos ceci ou cela, il faudroit· det~chcr: dix 
ou. vfagt hommes &c. que la chofe cft ex6-

cutee.· 

• l 
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cutee fur le champ , & fans la moindre 
oppofition. Outre ce Grand Chef, il y en 
a quelqucs autres , qui ont chacun certai
ne quantite de Guerriers, attachei a em~ 
par confideration & par amitie ; de forte 
que ceux-ci ne font regardez comme Chefs 
que par les gens de leur F amillc & de leuw 
Parti. 

Quand !cs Anciens trouvent a propos. .. 
qu'un Parti de Guerriers fe mette en cam
pagne, le Grand Chef de Guerre qui fe 
trouve toujours au Confeil, a le privilege 
de fe. mettre a la tete preferablement a tout 
autre, ou de demeurer au Village fi hon 
lui femble. S'il arrive qu'il veuille mar
cher., il fait crier clans toute$ les rues du 
Village par le Crieur de la Nation qu'un 
tel jour il donne un feftin de Guerre aux 
gens. qui voudront bien s'y trouver~ Alors 
ceux qui ont envie d'etre du Parti , font 
porter leurs plats a la Cabane de ce Grand 
Chef an jour nomme, ne manquant pas de 
s'y trouver avant midi. L ' Aifemblce etant 
complette, le Grand Chef fort clans la Pla
ce publique la maffue a la main' & fuivi 
de fes Guerriers qui s'aifeyoient autour de 
lui. Auffi-tot fix Sauvages portant chactin 
une efpece· de timbale proprc plutot au 
charivari qu'au fon de la guerre, viennent 
s'accroupir au pied d'un poteau plante au 
centre de ce grand Cercle : en meme tern~ 
le Grand Chef regardant fixement le So
leil' ce que toute fa troupe fait auffi a-fon 
itnitation , il harangue le Grand Efprit; 
al'res quoi l'on offre ordinairement un Sa-

~· · · H 7 crifice.. 
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crifice. Cette ceremonie achevee, ii chan· 
te fa chanfon de Guerre , pendant que les 
Timb~liers battent la mefure a leur moi-
11iere ' & a la fin de chaque periode qui 
contient un de fes exploits ., il donne un 
coup de maffue au poteau. Le Grand 
Chef ayant fini fa chanfon , chaque Guer
rier chante la fienne avec la meme metho
de , pourvu cependant qu'il ait fait une 
campagne , autrement il efi oblige de gar
dcr le filence. Enfuite la troupe rentre dans. 
la Cabane du Chef ou le repas fe trouve 
prepare. 

S'il arrive que le Grand Chef ne juge pas 
.a propos de commander le parti , & qu'il 
veuille demeurer au V illagc ; les Guer
riers, qui ont deffein de marcher, choifif
fent un des petits Chef~ dont je viens de par
Ier. Celui-ci obferve les mcmes ceremonies 
de Harangue, de Sacrifice, de danfes, & du 
fefiin qui fe continue chaque jour jufqu'a 
celui du depart. 
- Parmi les Sauvages de Canada, quel
ques uns de ces Partis font 1a moitie ou 
les trois quarts du chemin en Canot. Ce 
font ccux qui .habitent fur Jes rives des 
Lacs ·' auffi-bien que les Iroquois ; ceux-d 
ont cct avantage fur leurs ennemis qu'ils 
font tous armez, d'un bon fufil , au lieu 
que les autres ne portant cet infuument 
que pour Ja Chaffe , il n'y a ordinairement 
que la moitie du P.arti pendant le voyage 
qui en foit pourvu , ce qui fait que plus 
ils approchent du Pa'is de leurs ennemis,. 
"llloins ils s'ecartent pour chaffer, fur tout 

avec 
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svec Jes armes a fcu dont le bruit les pour
roit faire decouvrir. Des qu'ils font a 
trente ou quarante lieues du danger , ils 
ne chatfent plus , fe contentant de porter 
chacun un petit file de farine de bled d'In-

• de de la pefanteur de dix livres , laquel
le ils man~ent detrempce avcc un peu. 
d'eau fans etre cuite, n'ofant pas faire de 
feu. 

Si ces Peuples qui font la guerre aux ln;
'fUois, font llinois, Outagq.mis, Huront ou 
Sautettrs, & que ces Partis veuillent faire un 
coup de main, ne fu!fent-ils que trente, ils. 
n'hcfitent pas i s'avancer jufqu'au pied du 
Village des ennemis, comptant fur la vltef
fe de leurs jambes, en cas qu'ils fuifent de
couverts. Cependant, ils ont la precaution 
de marcher l'un apres l'autre , & celui qui 
fe trouve le dernier a l'adre!fe de repandre 
des feuilles pour couvrir la pifre. Apres avoir 
franchi ce pas pcrilleux , & lors qu'ils font 
entrei clans les champs des lroruois, ils cou
rent toute la nuit, pa!fant la Journee cou
chei fur le ventre dans de petits Bois ou 
dans des brou!failles , tous enfemble , ou 
difperfei. Vers le foir, ou fi-tot que le So
leil efi: couche , ils fortent de leur embuf
cade attaquant tous ceux qu'ils rencontrent, 
fans difiinCl:ion d'age ni de Sexe ; la .cou
tume de ccs Guerriers efi de n'epargner ni 
les enfans, ni les femmes. Lors qu'ils ont 
tini leur maffacre, & qu'ils ont leye la che
velure· des morts , ils ont encore la har· 
dieffe de faire le cri lugubre. Appercevant 
d.e loin q_uelques lroq11oi1, ils s'efforcent de 

le~· 
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leur faire entcndre qu'op. a tue quelques
nns de leurs gens , qu'ils viennent leur 
donner la fepulture, que l'aC'tion s'eft faite 
par un tel Chef, & par une telle Nation t 
apres quoi ils s"enfuyent tous le plus v1te 
qu'il leur eft poffible par des chemins dif
fCrens' jufqu'a certain rendez-vous a tren
te OU quar.ante lieues de Ja, fans ette pour
fuivis ·des Iroquois, qui ne fe donnent pas 
ct:tte peine ~· fachant bien qu'ils n'ont pas 
Jes jarrets aifez fouples pour les pouvoir 
2tteindrc. 

Si ces Partis font de deux ou trois cens 
hommes , ils tentent d'entrer adroite
ment la nuit clans le Village , faifant ef
calader Jes paliifades par un ou deux Guer
riers pour ouvrir ks portes , en cas qu'el
lcs foient fermees ;. mais ii faut remarquer 
que les Outaouas auffi-bien que les autrcs 
Sauvages, qui n'ont ni tant de cceur, ni 
tant d'agilite , fe contentent de chercher 
les Iroquois clans leur Pa'is de Chaifc ou de 
Peche, n'ofant approcher de leurs Villa
ges qu'a la diftancc de quarante lieues ' a 
moins qu'ils ne foient aifurez d'un azile 
en cas qu'ils foient decouverts ou pourfui
:vis ; ces lieux de refuge ne pcuvent etre 
que de petits Forts garde2 par les Fran-
fois. ' 

Les Sauvages ne font jamais de prifon
niers aux portes des Villages de leurs en
nemis' a caufe de la diligence qu'ils font 
obligez de faire, courant jour & nuit pour 
fe fauvcr. C' dl ordin:iirement dans les 
P.ai's de Cha!fe, de Peche, & en d'autres 

lieux. 
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lieux ou l'avantage de la furprife leur don- " 
ne celui de la Vicroire, qu'ils fe failiifent 
de leurS ennemis ; alors le Parti le plus 
foible apres avoir bien combattu , etant 
oblige de ceder & de fe battrc en retraitc 
fans ordre n.i difcipline, & fuyant cha
cun de fon cote' il nc fe peut faire que 
Jes Vainqueurs nc faffent des prifonniers. 
11 y a des Sauvages aifez forts & aifcz 
adroits pour terraifer un homme, & le lier 
dans un moment. Mais il s'en trouve 
parmi les Vaincus , qui aiment mieux fe 
tuer que de fe laiifer prendre; & d'autres 
qu'on efi contraint de bleifer pour en venir 
a bout. Des qu'un Sauvage efl: lie i1 chante 
fa chanfon de mort, de la maniere que je l'ai 
exprime clans ma vingt-troifieme Lettre. 
Les Iroquois qui ont le malheur d'etre pris, 
n'ont qu'a fe preparer a des tourmens af
freux s'ils tombent entre les mains des 
Oumamis, des OutaoutH, des Algonkins, & 
des Sauvages de 1' Acadie ; car ces Pcuples 
foht extremement cruels envers lcurs cap
tifs ; le moinclre fupplice qu'ils Ieur font 
fouffrir , c'efi d'obliger ces miferables ~ 
mettre le doigt dans le trou de la pipe du 
Vitrorieux lors qu'il fume, ce qui tert d'a
mufement a celui - ci pendant le voyage. 
Les autres Nations en ufent avec beau
coup plus d'humanit~. Ce n'efi pas que 
d€puis quelques annecs les Fran;ois ta· 
chent de lcur perfuadcr de faire a leurs en· 
nemis le meme traitement qu'ils en re<;oi
vent. L'on doit conclurre de a qu'il faut 
faire une grande difference entre les divers. 

Peuples 
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Peuples du Canada, lcs uns font bons, Ies 
autres mauvais ; les uns belliqueux , les 
autres laches ; lcs uns agiles & lcs autres 
lourds & pefants ; en un mot , il en eft 
de cette partie de l' Amerique comme de 
notre Europe' OU chaque Nation ne fe ref. 
fcmblc pas dans le bien & dans le mal : de 
forte que les Iroquois, & ceux que je vicns 
de nommer avec eux, bn'.llent la plUpart de 
Jeurs captifs, pendant que les autres fc con
tentent de lcs retenir dans l'cfclavage fans 
en faire mourir aucun. C'efr des premiers 

' dont je parlerai dans les trois articles fui
vans. Si - t6t qu'un Parti de ces Barbares 
approche du Village, ils font autant de eris 
de mort qu'ils ont perdu d'hommes, & lors 
qu'ils n,en font plus eloignez que de Ia par· 
tee d'un moufquet , ils recommencent le 
chant funefre & le repetent autant de fois 
qu'ils ont tue d'ennemis. Alors la jeuneife 
au dc!fous de feize ans , & au deifus de dou .. 
zc, fe met en ha ye armee de batons pour 
en frapper Jes prifonniers' ce qu'ils execu
tent de toute leur force, des que les Gucr· 
riers ont fait leur entrce , portant au bout . 
de leurs arcs les chevelures de ceux qu'ils ont 
tuez. 

Le jour fuivant les Anciens s'alfemblent 
au Confeil pour la difiribution des prifon
niers , qui font ordinairement prefentez 
aux femmes ou filles de qui les parens ont 
ete tuez, OU a celles qui manquent d'ef
claves ; le partage etant fait, trois OU qua· 
tre jeunes coquins de quinze ans ks pren
nent & les conduifent chcz cc~ femmes 

OU 
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ou chez ces filles. Or fi cellc qui re~oit le 
fien veut qu'il meure, elle lui <lit que fon 
pere, fon frere, fon mari, &c. n'ayant 
point d'efclave pour le fervir clans le Pail 
des Morts , il efi neceifaire qu'il parte 
incdfammerit : & s'il y a des preu
ves que cc miferable prifonnier ait tue 
des femmes, ou des cnfans durant fa vie; 
ces jeunes Bourreaux le menent au Bu
cher ou ils lui font fouffrir ces cruautez 
atroccs , dont jc vous ai parle dans ma 
Vi!1gt·troifieme Lettre ' & fouvent meme 
quelque chofe encore de plus horrible. 

• Mais fi l'infortune captif peut verifier qu'il 
n'a jamais tue que des hommes, ils fe con
tentent de le fu_filler. Si cette femme, ou 
fille , veut le fauver ( ce qui arrive affez 

, fouvent) elle le prend par Ia main, & apres 
- l'avoir fait entrer clans fa Cabane elle cou

pe fes liens, lui faifant donner des hardes, 
des armes, & dequoi manger & fumer ~ El
le accompagne ordinaircment cette honne
tete de ces paroles ; 'Je t' ai donne la vie, j~ 
t'ai di/ii, pren courage , fers moi bim, 
n'aye pas le ca:ur mauvais, & tu auras fu
jet de te confo/er d'avoir p_erdu ton Pai·s & 
tes Parens. Les femmes Iroqttoifes adoptent 
quelquefois les prifonniers qu'on leur donnc 
pour s'en fervir a leur gre' & alors ils font 
regardez comme gens de la Nation. Quant 
~ux femmes prifonnieres on les difiribue aux 
hommcs, & ceux-ci leur accordmt infailli
blemcnt la vie. 

11 faut remarquer. que les Sauvages de 
Canada n'echangent jamais leur~ prifon

niers .. 
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niers. Des qu'ils font liez, iJs font confi. 
dfrez comme morts de leurs Parens , auffi
bien que de toute leur propre Nation, a 
moins qu'ils n'ayent ete fi fort bleffcz 
( quand on les a pris) qu'il leur ait ete im
poffible de fe tuer eux-mcmes ; en cc cas, 
iis les re<i:oivent lors qu'ils pcuvent fe fau
ver, au lieu que quand Jes autres rcvien
droicnt' ils feroient meconnus rncme de 
leurs plus proches , & pcrfonne ne vou
droit abfoJument les recevoir. La manie
re dont Jes Sauvages font la Guerre efl: fi 
rude qu'il faut avoir des corps de fer, pour 
refifier aux fatigues qu'ils font obJigez d'ef
fuyer : Tellement que cela joint au peu 
de quartier qu'ils fe font les uns aux au
tres, n'epargnant ordinairement ni femmes,. 
ni enfans , ii ne faut pas s'ctonner fi le 
nombre de leurs Guerriers efi fi petit; a pei· 
ne quelquefois s'cn trouve-t-il mille dans une 
Nation. 

Les Sauvage-s ont aifez de peine a fe rc
foudre de declarer la Guerre. 11 fuut qu~iis 
tiennent bi en des Confeils, & qu'ils foient 
tres-aifurez des Nations voifines dont ils 
dcmandent 1' Allianct: ou la N eutralite. 
Outre cela, ils veulent conno!tre a fonds 
Jes intentions de cellcs qui font Jes plus 
e1oignees' afin de prendre des mefures ju
fies, examinant ferieufement Jes fuites & 
tachant de prevoir tous les accidens qui 
pourroient furvenir. Ils ont la precaution 
d'envoyer chez les Peuples avec lefquels 
ils veulent s'allier , pour favoir adroite
ment fi les Anciens ont d'aifez bonnes tetes 

pour 
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pour g0uverner & confeilkr judicieufc
ment & a propos leurs Gtterriers, dont ils 
veulent connoitre le nombrc auffi bien que 
la valeur & l'experience. Apres cela ils 
confiderent lcs moyens de faire lcur com
merce de Pcllcteries avec les Franfois fans 
defavantage , & ceux de pouvoir chaffer 
les Cafiors durant l'Hiver fans courir au
cun danger. Ils propofent fur tout a leurs 
Allicz de nc finir point la guerre, qu'a-
pres avoir cntierement detruit leurs enne
mis, on lcs avoir obligez d'abandonncr 
leur Pa'is. Tel fut l'cngagcment du Rat 
avec Mr. Denonville, comme je l'ai <lit ci
dcvant. 

La maniere dont les Sauvages fe declarent 
la guerre, c'cft en renvoyant un efclave de 
la Nation avec laquelle ils vculent fe brouil
ler; & lui recommandant de porterau Vil
lage de frs gens une hache dont le manche 
ell pcint de rouge & de noir. Quelquefois 
ils en renvoyent trois ou quatre, aufquels 
ils font promettre avant que de partir,qu'ils ne 
porteront point les armcs contre eux, ce que • 
ceux-ci·obfervent ordinairement fur leur pa
role. 

11 ne me refl:e plus qu'a vous dire com
ment ils' font la Paix. 11 faut favoir quc ce 
n'efl jumais qu'apres une longue guerre que 
les Sauvagcs tachent d'entrer en accommo
dement. Mais lors qu'ils connoiffent qu'il 
cfi de leur intfo~t d'en vcnir Ia , ils deta-
chent cinq, dix, quinze on vingt Guerriers, 
plus ou moins, pour aller faire des propo· 
fitions a leurs ennemis ; q uelquefois ces 

En· 
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Envoycz vont par terre, & quelquefois en 
Canot portam toujours le Grand Calumet 
de p aix a la main ' a peu pres comme un 
Cornette porte fan ctendard. Je vous ai 
dit dans ma feptieme Lettre, la veneration 
que tous les Sauvages de Canada ont pour 
cette fameufe pjpe ; il n'y a point d'exein
ple qu'ils en ayent jamais viole les droits 
facrez avant l'Ambaifade du Chevalier Do, 
en revanche de l'affaire du Rat, comme 
i1 cfi explique dans ma dix-fcptieme Let
tre. Des que ces Envoyez par terre ar
rivent a la portee du moufquet du Villa
ge, quelqucs jeunes gens en fortent, & fe 
placent en figure ovale. Auffi - tot celui 
qui porte ce grand Signe de Faix, s'avance 
vers eux ch~mtant . & danfant la danfe du 
Calumet , ce qui fe fait pendant que ks 
Anciens tiennent confei1. Si les Habitans 
du Village ne trouvent pas a propos d'ac
cepter la Paix; I'Orateur vient haranguer 
le porteur dn Calumet, qui va rejoindre 
fes Compagnons : on regale cette bande 
pacifique de prffcns, qui confifient en ten
tes, bled, viande & poiifon ; mais on Jui 
fignifie de fe retirer des le lendemain. Si 
au contraire les Anciens confcntent a Ia 
Paix , l'on va au devant de ccux qui la 
propofent, on les fait tous cntrcr clans le 
Village, & on les loge parfaitement bicn, 
en ks defrayant copieufement pendant tout 
le temps de la N egociation. Ceux qui abor
dent par ean detachent un Canot pendant 
quc les autres demcurcnt derriere, & dans 
le momcn~ qu'il approche du Village, on 

en· 
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cnvoye un autre Canot au devant de Iui pour 
le recevoir & pour le conduirc a !'Habitation, 
ou Jes Ceremonies que je viens de dire fe font 
:rnffi de Ia mcme maniere. Ce grand Calumet 
fert auffi a to us Ies Sauvages amis qui deman
dent paifage, foit par terre foit en Canot, 
pour aller a la guerre OU a la Cha:lfc. 

Des Armoiries de quelques Natio'ni 
· Smwages. 

APres tout ce que je vous ai dit de I' igno
rance des Sauvages a l'cgard des Scien:. 

ces, vous ne trouverez pas etrange de ce 
qu'ils ignorent auffi celle du Blafon. Les fi
gures ici jointes vous paroltront ridicules, 
j'cn fuis fUr, car elles le font cffeccivemcnt; 
mais au bout du compte i1 faut fe con tenter 
d'excufer ces miferables fans fe moquer de 
leur imagination extravagante. 11 fufit que 

I ces Arm9iries leur fervent, tell es que vous 
~ les voycz, au feul ufage que void. 

Lors qu'un parti de Sauvages a fait quel
que coup fur lcs ennemis, en quelquc en
droit que ce puiffe etre' lcs vainqueurs ont 
le foin de peler des arbres jufqu'a cinq ou 
fix picds de hauteur a tous les endroits OU 

' ils s'arretent en s'en retournant en Ieurs 
Pa'is; enfoite a l'honneur de leur Viccoire 
ils y pcignent certaincs images , avec du 
charbon pile , & broye clans la graiife ou 
dans l'huile. Ces marques que vous ver'
rei depcintcs & expliquecs au chapitre • fui
vant dcmeurent comme· gravccs fur cet 

arbre 
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l-1 arbre depouille de fon ecorce quclquefoi 
dix ou douze ans fans que la pluye ks puiife .!oc 
effacer. ~I. 

Ils font ceci pour faire conno1tre aux al· 
lans & aux venans !'exploit qu'ils ont fait. 
Les armes de la Nation & meme quelque· ~7. 
fois la marque particuliere du Chef <lu par· 
ti , y font peintes avec les couleurs &c. 
dont je me fuis avife de vous faire la def· (! 
cription. ~: 

Les cinq Nations Outao11afes portent de 
Sinople a quatre Elans de Sable cantonnez & 
regardant les quatre angles de l'ecu au 
monceau dcgravier en·creur. . 

Les Ilinois portent a la feuille de Hctre, 
an papillon d' argent. 

Les Nadouejjis, OU Scioux' portent al'~
cureuil de Gue1Jle mordant une Citrouille 
d'or. 

Les Httrons portent au Callor de Sable 
acroupi fur une Cabane d'argent au milieu 
d'un etang. 

Les Outagamis portent a la prairie deSi
nople traverfee d'une Rivifr~ fcrpentant en 
pal, a dcux Ren:irds de Gtteule aux deux 
extremitei de la J.3.ivierc , Chef & poin
te. 

Les Ponteouatamh appclk'z. Puants, por
tent au chi en d' argent dormant fur une nat
te d'or. Ceux-ci fuivcnt moins Ics reg!cs du 
Blafon que les autrcs. 

Les Oumamis portent a !'Ours de Sable, 
dechirant de fes deux pattes un arbre de Sina· 
pie , mouifu & couchc en face. 

Les 011tchipoues appelki Smtteurs porten! 
a 
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i l'aiglc de Sable perchc fur le fommet d'un 
Rocher d' argent, & dcvorant un hibou de 
Gueu/e. 

E-<plication deJ Hilrogf;phe.r ici dlpeints 
vis- a -vis des Lettre1 A BCD E 
F G H I K , placles a cot! de la 
Colomne qui repri[ente le pied d'un ar
hre fippof/. 

A Prcndre le mot de Hierog1yphc en fa 
w fignification naturcllc, c'dl uniqucment 

la reprCfentation des objcts facrez & divim 
que nos idees fe formcnt ; ccpendant fans 
avoir cgard a l'origine de cc mot Gree, 
me fervant du privilege d'une infinite d' Au

Ci tcurs, j'appellcrai fymbolcs Hicroglyphiques, 
tout cc qui efi dcpeint.a cote des Lcttrcs 
fuiv:mtcs. 

JJ. Vis-a-vis de ccttc Lettre, vous voyct. 
Ies armcs de France & une Hachc au deifos. 
Or la Hache cfi le fymbole de la gucrre 
parmi les Sauv:;iges, comme le Calumet ell: 
cclui de la Paix ; ainfi cela fignifie que Jes 
FranfoiI ont leve la Hache , c'eH - a -dire· 
qu'ils ont etc a la guerre au nombre d'au
tant de dixaincs d'hommcs que vous voyC'L 
de marques aux environs , lefquellcs ctant 
au nombrc de 1 8. font 180. Guerriers Fran· , 
foil. 

B. Vis-a-vis de cette Lettre vous voyct. 
une montagne qui reprffente la Ville de 
Monreal (felon les Sauvages) & l'Oifeau 

f: partant du fommct fignifie le depart. Cette 
'I'omt I I. I Lune 
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Lune fur le dos du Cerf fignifie le tems du 
premier quartier de cclle de Juillet, appellec 
la Lune au Cerf. 

C. Vis-a-vis de cette Lettre vous decou· 
vrez un Canot, qui fignific qu'on a voyage 
par eau autant de journees que vous yvoyez :o 
de Cabanes; c'efr-a-dire, lI. jours. 

D. Vis-a-vis de cette Lettre vous decou· " 
vrez un pied, qui fignific qu'on a marchc en· ni 
fuite autant de jours quc vous y voyezde Ca· 
banes; c'efr-a-dire, 7. journees de Guerriers, 
chacune valant ). lieues communes de Fran
'e, ou de vingt au degre. 

E. A cote de cette Lettre vous voyez 
unc main , & trois Cabanes ; qui fignifient 
qu'on efi aproche jufqu'a trois journecs du 
Village des Iroquois Tfonontouam, dont les 
armes font la Cabane avec les deux arbrcs 
panchez que vous decouvrcz. Enfuite cc 
Soleil marque que c'efr jufiement a l'Orient 
de ce Village qu'on a etc. Car il faut re- ~ 
marquer . que ft l'on cut marche a l'Occi-· 
dent , les armes de ces Sauvages feroient 
placees a l'endroit OU efr la main ' & la 
main feroit tournce & placee a l'endroit OU 
font ces armes d'une Cabane & deux ar
bres. 

F. A cote de cette Lettre vous voyei 
douze marques , qui fignifient douze dixai
nes d'hommcs comme a la Lettre A. La 
Cabane avec ces deux arbres etant les ar· 
mes des Tfonontouans, fignifie que ce font 
des gens de cette Nation. Et l'homme 
qui paro1t couche marque qu'ils ont etc 
furpris . . 

G. Vous 



D E L' A M E R I Q u £:. 191 
G. Vous voyez a cote de cettc Lettre 

unc maffoc & onze tctcs , ce qui fignifie 
qu'on a tuc onze Tfonontouam, & lcs cinq 
hommes debout fur cinq marques fignifient 
:mtant de dizaines de prifonnicrs de guerre 
qu'on amene. 
ll A cote de cette Lettre vous voycz 

clans un arc neuf tetes, c'efi:-a-dire que ncuf 
des agrelfeurs ou du parti vainqueur; que 
j'ai fuppofe etre Franfois, ont ete tuez, & 
lcs douze marques qui paroiih!nt au deffous 
fignifient un tel nombrc de blelfez. 

I. A cote de cette Lettre vous voycz. 
des fleches decochces en !'air, les uncs de
~a les autres dela, qui fignifient une bonnc 
dffenfe ou une refifi:ance vigoureufe de part 
&d'autre. 

K. V ous voyez Ies fteches filant tou
tcs d'un meme c6te ' - fuppofe que !es 
vaincus l'ont ete en fuyant OU en fe b:it
tant en retraite, en confufion & en defor
dre. 

Tout ceci reduit en quatre mots veut di
re que 1 80. Franpois etant partis de Monr.eal 
au premier quartier de la Lune de J uillet 
naviguerent vingt-un jours : enfuite apres . 
avoir fait trente-cinq Iieucs a pied' ils furpri· 
rent I 20. 'I}onontouans a !'Orient de leur 

• Village, d'entre lefquels onze perdirent 
la vie & cinquante furent pris , avec perte 
de la part des Franfois de neuf hommes & 
de douze bleffez' le combat ayant ete fort 
opiniatre. 

Nous conclurons de Ia vous & moi que 
nous dcvons bien rendre graces a Dieu de 

~ l~ 00~ 



I·96 MEMOIIU!5 DE L'AMER.IQUl. 
nous avoir donne lcs moyens d'eI.prirncr nos 
penfees & nos fentimens par le fimple arran
gement de 1'3· Lettres, fur tout, de pouvoir 
ecrire en mains d'une minute un difcours 
dont les Amlricains ne fauroient donncr 
!'intelligence dans une heure avec leurs im
pertinens Hieroglyphcs ; le nombre qu'ils en 
ont' quoi qu'aifc'l mediocre' efi capable 
d'cmbarraffer extremcment l'efprit d'un Eu
rop!en, ce qui fait que je me fuis contcntc 
cl'aprendre les plus eifentiels ph1tot par ne
ccffitc que par curiofitc. J e pourrois vous en 
envoyer d'autres auffi extravagans que ceux
ci, mais comme ils ne vous feroient d'aucu
nc utilite, je m'cpargnerai la peine de les tra· 
<:er fur le papier, en vous epargnant le terns 
de lcs eiaminer. 

l.c fuis, Monficur, v6trc &:e. 

C 0 N· · 
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Sur ltt Rtligion. 

m 
LA H 0 N· T A N. 

H ! c'cfi done vous, mon cher 
An AR 1 o , foyez le tres-bien 
vcnu: J'ai unc vraie joie de pou
voir vous entretcnir; la Matiere 
comme vous favcz ne pcut etre 

plus importantc puifque nou£ fommes con-
! 3, vcnus 
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venus de parler de Religion; & que je dois 
vous expliquer les grands Myfieres de la 
mie"nne. 

AD AR Io. 

11 ne tie_nt qu'a toi de parlcr , Mo N 
c HER FRERE, jc t'ecouterai avec plaifir, 
& "tu m'obligeras de m'inflruire a fonds des 
chofes dont les Jefu"ites nous fatiguent les 
oreilles clepuis {i long-temps : mais a condi
tion que nous parlerons avec une entiere 
franchife. Avant que de commencer , d.i
moi, je te prie, fi tu cs auffi perfuade que 
Jes Jefui'tes pretendent l'ctre ? Car en ce 
cas-la i1 efi inutile d'entrer en matiere. Ccs 
gens-la nous debitent tant de Fables, tant 
de Romans, & des Sottifes fi grofileres, qtie 
je leur crois trop d'efprit pour en etre con
vaincus ; c'eq toute la grace que jc puis 
leur faire. 

LA H 0 NT AN. 

Je ne repondrai point du fentiment des Je
fuites ; mais je croi que mes Raifons s'ac
cordcront fort bien avec les leurs. 11 faut 
fuppofer d'abord que le Paradis n'efi que 
pour ceux qui profdfent la Religion Chre· 
tienne. Le Grand Efprit n'a pennis la de
couverte de l'Amerique que pour en fauvet 
Jes Peuples par la Lumicre de l'Evangile : 
Oui, il fatlt que tu fachcs que le bon plai" 
fir de Dieu a cte qu'on prechat les Veritei 
de Ia Religion Chretiennc a ta Nation·pour 

lui 
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lui procurer l'entree du Ciel qui doit ~rre le 
fejour cterncl de toutcs les bonnes Ames .. 
C'cfi: un grand malheur pour toi que tu re
fufes de profiter pour ton falut des belles 
Qualitcz dont Dieu a bi en voulu te parta · 
ger. La Vic n'efi: qu'un foufle; tu peux 
mourir a tous momens, & le Temps eft in
finiment precieux. Ceife done de t'imagi
ncr que le Chrifrianifine foit fi rigoureux,. 
Mte-toi de l'embraffcr; & deplore Jes An
m~es quc tu as paffe clans l' A veugkmentt 
fans co1rno!tre ni le vrai Dieu ni le Culte
qui lui apparticnt. 

AD A it r o. 

Sans connoitre le vrai Dieu ! Penfes-tu 
done bien a ce que tu dis ? Jc crois que tu 
reves. Apres avoir demeure fi long-temps 
parmi nous, es-tu aifez fimple P.OUr nous croi
re fans Religion ? 1gnores-tu quc nous rc
connoiifons le Createur de l'U nivers fous le 
t1tre de G R A N D E s p R 1 T ou de Mal -
tre de la Vie, qui efl: en tout, & que rien 
ne borne. Nous croyons de plus que no
tre Ame ne meurt point , & que le Grand 
Efprit nous a donne le pouvoir de raifon
ncr , & de conno!tre le Bien auffi eloignc 
du Mal que le Ciel l'e1l de la Terre , afin 
d'obfcrvcr les Regles de la Jufticc & de la 
Sagcffe. Ce Grand Ma1tre de la Vie veut 
que notre Ame foit paiiible & tranquille; il 
abhorre le trouble & l'inquictude de l'Efprit 
parce quc c'efr ce qui rend ks Hommes me
chans. Nous fommcs perfuadcz-que b Vie 

1. 4. n'eft 
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n'efi qu'un Songe & que la Mortefilemo
ment du Revcil, aprcs Jequel l'Ame voit 
difiinckmcnt la Nature & lcs Qualitez de 
toutes chofes. Notre Ame cft d'unc etcn
due fi bornee qu'elle ne pcut pas s'clevcr 
d'un pouce au deifus de la Terre ; fi bien 
que nous ne dcvons point la tourmentcr ni 
la gater par de vains efforts pour approfon
dir des chofcs qui font auffi peu vraifembla
blcs qu'ellcs font cffcBivemcnt invifiblcs. 
Voila, mon cher Ami, . le principal de no
tre Creance, & nous y ajufions cxaB:cment 
nos Mreurs. Nous ne doutons pointqu'a· 
pres la Mort il n'y ait un Pays des Ames; 
mais nous ne convicndrons jamais avec vous 
qu'apres cette Vie il y ait deux differcntes 
Demeures , l'une bonne & l'autrc mauvai
fe; car nous ne L'lVons pas fi pour cela le 
Grand Efprit met aifcz de difference c:ntrc 
ce que nous apellons le Bien & le Mal. Par
ee que votre Culte efi different du notre, 
s'cnfuit-il que nous n'ayons point de Reli
gion ? Tu fais que j'ai cte en France, a Ia 
Nouvelle York & a Quebec OU je me fuis 
infiruit des U fagcs & des Opinions des. 
Anglois & des FranfOis. Vos Jefu'itcs pre
tenaent quc de fix ou fept cens fortes de Re
ligions qu'il y n peut-etre clans le Moude unc 
feulc efi la bonne & veritable , favoir, la 
leur; hors de laquelle perfonnc n~ peut ~vi
tcr je ne fai quellcs Flames qui brulcront lcs 
Ames ctcrnelkmcnt. Ils avancent hardi
ment cette reverie, & quand nous Jcur de
mandons des Prem es, iJs nous 2ccablcnt de 
mots qui ne prouvem rirn. 
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Nos Jefaites ont grand' raifon, An:A.iRIO , .. 
de foutcnir qu'il y a de mechantes Ames;~ 
quand il n'y auroit que la ticnne elle pour
roit leur fcrvir de Prcuve. En vain deman
des.tu a nos gens de te convaincre par Rai
fon. Pour ctre perfuade des Veritez·de la Re
ligion Chrctienne, il faut foumettre entiere
mcnt fon Efprit a tout ce qu'clle enfeigne: 
Tout cc quc tu as alleguc en faveur de ta 
C:mfc n'cH qu'unc pure extravagance. Tu 
tc figures ccttc demeure des Ames comme 
un Pays de Chaffe femblablc a celui-ci , & 
c'dl unc Chimere. Nos Saii1tes EcriturcS' 
nous donnent une idce toute differentc de . 
l'autrc Moncte ;. elks nous· aprcnnent qu'il y 
a un Paradis fitue au de la des Etoiles les·plus 

. elcvces' lieu OU le Grand Efprit fait fa prin .. 
cipak Refidence, environne de fa Gloirc & 
des Ames de tous les bons Chretiens : Ccs 
mcmes Ecritures nous obligcnt 3. craindre un 
Enfcr que nous crayons place au Centre de 
la Terre; c'dl-Ia· quc les Ames tant de ccu~ 
qui ont rejettc la Vcrite de l'Evangile que 
cellcs des mauvais Chrctiens bruleront pen .. 
dant toute l'Etcrnite fans jamais ctre confu
mees. C'efi furquoi tu d0is faire une fc~ 
rieufe reflexion . 

. liDA-Rro.• 

Si bien done que pour ctre eclaire pn'l" 
~s faintc:s ·Ecriturcs que toi & tcs jefuites 

I . 5' nous 
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nous citez fans ce!fc, il faut debuter par cct
te Foi aveuglc dont ces bons Peres nous e
tourdi!fent a tout moment. Mais di-moi, 
je tc prie; avoir une pleinc Foi, & etre tout 
a fait perfuade' n'efi:-ce pas precifement la· 
meme chofc? Tune me fcras jamais conce
voir qu'on pui!fe croire quelque chofe fans 
l'avoir vu de fes propres yeux, ou fans qu'el
le nous foit prouvee par des V criteL claires 
& folidcs qui nous font deja connue~?. 
Comment done veux-tu quc j'ayc cette Foi,. 
puifque tu ne faurois ni me montrer a 
l'reuil, ni me prouver clairemen! la moin
dre chofe de ce quc tu m'avances ? Croi
moi, mon cher Ami , ne t'enfoncc point 
clans ces tenebres , renonce a tcs Saintes. 
Ecritures,. ce n'efi: qu'un amas deMenfon
ges & de Vifions: ne m'objeCle plus ces for
tes de Chimercs , ou rompons la Converfa· 
tion; car i1 faut que tu te fouviennes une· 
bonne fois pour toutes, que nous n'admet· 
tons rien fans Preuve. Sur quel Fon clement 
folide apuyes-tu cette opinion des bonnes 
Ames qui demeurent avec le Grand Efprit 
au dela des Etoiles , & des mauvaifes qui· 
font tourmentees au Centre de la Terre?
Suppofe quc Dieu ait fait un Homme pour 
le rendre eternellement malheureux on ne 
p~ut difculper ce rneme Dieu de Tyrannic 
& de Cruaute. Je te vois venir la-deffu$ 
avec tes faintes Ecritures ; He bi en je te Jes 

· paffe. : mais il faut que tu tombes d'accord. 
que fi les Ames des Mechans font tourmen~ 
tees eternellement au Centre de la Terre,. 
elle doit. done durer touiours: or tes Jcfui-

tes 
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tes nous enfrignent pofit1vcment le contrai
rc. Si felon eux Ia Terre doit etre confu
mec, votrc Enfer ne fubfifrera plus. D'ail
leurs, cette Ame et:mt felon toi un pur Ef
prit, & en effet mille fois plus legere que 
la fumee, comment peux-tu t'imaginer que 
contre fa pro pre Nature el le ten de au Cen
tre de la Terre? Sa legeretc ne doit-elle Pas 
pllit6t l'emporter vers le Soleil? Vous pour
ricz avec beaucoup plus de vraifcrnblance 
etablir votre Enfer dans cctte Etoile , vu 
qu'elle efl: incomparablement plus chaude 
que la Terre. 

LA H 0 NT AN. 

V cux-tu m'cn croire , 111011 cher AD A-
R. 1 o? c'efl ton extreme Aveuglement qui 
fait tout ton malheur ; ton infenfibilite efi: 
la Vr:lye caufe qui te fait rejctter la Foi de 
nos Ecritures. Si tu voulois faire un bon 
effort pour fecouer les prejugei de ta naif
:fance, tu gouterois d'abord nos faintes Ve
ritei. Jette les yeux fur nos Prophetics, ii 
efi: certain qu'el!es ont etc ccrites avant Jes 
Evenemens qu'clles predifent. D'ailleurs 
cette Ecriture que tu rejettes efi: confirmce 
par le Temoignage meme des Auteurs Pa
yens, & par des Monumens inconteflables 
de I' Antiquitc la plus reculee. Compte fur _ 
cc que je te dis. Si tu voulois reflechir fe
rieufement fur la maniere dont Ia Religion, 
Chretienne ·a ete etablic dans le Monde & 
fur Jes grands eftets qu~dle a produit panpi 
ks Hommes ; fi tu voulois appercevoir ces 

16 Ca-
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CaraB:eres de Verite, de Sinceritc, & de Di vi- . 
nitc qui brillcnt clans nos Ecritures ; ClJfin, fi 
tu tc donnois la peine d'cntrcr dans le detail 
de nt)tre Culte tu fcrois contraint d'avoucr 
q ue fes Dogmes , fes Preceptes , frs Promcf. 
fes, fes Menaces n'ont ricn quc de raifon• 
nable, quc de ju1k, quc de conforme aux 
Lumicres & aux Scntimcns de Ia N aturc, 
en un mot qui nc convienne an Bon-Sens 
& a la Confcience .. 

AD AR I: o. 

Voila juftement le Galimatias ordinaire 
de vos Jefuites. Ils pretendent quclc Grand 
Efprit ait ordonne frrevocablement tout cc 
q,ui s'efl: pa1Te dcpuis cinq ou fix milk ans. 
lls nous content comment le Ciel & la Ter:
re ont ete crecz , comment l'Homme fut 
petri de fa boue , & la F cmme tin~e d'une 
cote de l'Homme , commc fi l'Ouvrier nc 
pouvoit pas former ce couple de la memc 
ctoffc. lls Jargonnent encore que cet Homf 
me nouvcllcment bati fut mis. dans un Jar.
din fruitier ' OU a la follicitation d'un Ser
pent il mordit a une Pomme, ce qui mit le 
Grand Efprit clans unc telle colerc q11'il fit 
pendrc fon propre Fils pour rachcter le Gen
re humain. Si jc tc foutiens qu'ils nc nous 
debitent en tout ce1a quc des Imaginations 
& des Fables, tu ne manqueras pas de m'al
lcguer ton Ecriturc. E:xaminons done mr 
peu I' Autorite de cette memc Ecriturc, qui' 
fait le F ondement & la force de toutes tes, 
Preuvcs. le tc :grcns d'abord p:ir ton pro· 

· pre 
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pre avcn ; tu conviens que cettc Ecriture a 
cm un commencement, que la date de fon 
invention n'cfi pas plus ancienne que de 
trois OU quatre miJlc ans, & que memc el~ 
le n'efi imprimec qne depui!J environ trots 
Sicclcs. Or quand on confidere les diffe
rcnts cvencmcns qui peuvent arriver clans 
le cours de plufieurs Ages , il faut etrc 
d'unc crcdulitc bien ridicule pour acquief
ccr a toutes lcs fadaifcs contenues. dans cc 
grand Livre auquel vous .voulcz nous fai· 
re facrifier notre Raifon. Servons-nous 
d'une compar.aifon : Jes Livres que vos 
· J cfoites font fur les affaires de n6tre Pays, 
font-ils autre chafe qu'un amas de Fictions, 
de F auffetez & de Menfrmges ? Si done 
nous trouvous fi peu de verite clans ce qui 
s'imprime fous. nos yeux, comment me 
perfuadcras-tu que ccttc Ecriture qui nous 
raconte des faits fi extraordinaires & fi an
cicns ' qui a coule a travers un fi grand; 
nombre de Siecles par plufieurs Langues 
inconnucs ' ait etc fincerc dans fon. Ori
gii1e, OU qu;:! du moins elk. n'ait pas eta 
corrompuc par l'Ignorancc ou p.ar la ma
lice des Copi{les. & des. TraduB:eurs. Je. 
pourrois t'apportcr ici quantite d'autres. 
Raifons non mains folides que ccllc- ra. 
pour tc convaincrc que je nc dois ajou~ 
ter foi qu'a des chofcs vifiblcs & proba-. 
Iles. 

L.A 
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Mon pauvre AD AR 1 o, je deplore toir 
Aveuglement: J'ai beau t'expofer !'eviden-
ce & la certitude de la Religion Chretienne; 
bien loin de te rendre a mes Raifons, tu. 
m'oppofes des Chimcres & des groffes fotti· 
fes. Ta comparaifon touchant Jes Ecrits des 
]efuites ne vaut rien; ces bons Peres ont pd 
ctre trompez par ceux qui Jeur ont fourni 
des Memoires. Tu as certainement bonne 
grace de mettre en parallele des minutics 
commc font les Defcriptions de Canada, 
avec un Livre qui traitant de la grandeur de 
Dieu & du falut des Hommes eH de la der- , ; 
niere importance, & auquel Livre cent dif
ferens Auteurs ont travaille fans fe contre
a.ire .. 

AD AR Io. 

Sans fe contredire ! ferieufement y pen• 
tes-tu? Ce Livre que tu appelles faint n'cft.. 
ce pas une fource inepuifable de Contta
dia:ions?. Ce meme Evangile que tes Jefui
tes ont fans cdfea la bouchc, n'efi:-il pas une 
eccafion etemelle de Difcorde entre les An· 
glois & les Franpois; & cependant vous nou~ 
afiurez d'un air de certitude qu'il n'y a pas 
une feule phrafe dans ce Livre qui ne foit 
€manee de la bouche du Grand Efprit. Je te 
demande : fi le Grand Efprit a eu deffein de 
fe faire entendre, pourquoi parler fi confu
ti!ment? pourquoi tout cc qu'il dit efr-il 

rem .. 
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rcmpli de doutes & d'ambiguitez? De deux 
chofes l'une: Si Dieu a converfe fur la Ter
r.e avec les Hommes, il a dd leur parler fr 
clairement qu'il fut meme intelligible aux 
Enfans, auquel cas il s'enfuit manifefi:ement 
qu'il ne refteroit plus rien de tout ce qu'1l a. 
dit. Si au contraire ce que vous appellez fon 
Evangile efi veritablement de lui il faut done 
conclurre que Dieu n'a parle fur la Terre que 
pour y exciter des Troubles & des ' Divi
fions, ce qui eft incompatible avec fa Bon
te. Que je confulte un Anglois, il m'affure 
g.ue vous & lui faites profoffion du memc 
Evangile & cependant il y a une difference 
cntre VOS deux Religions comme du jour a 
lanuit. L'Anglois dit, ma Religion efr con
ftammcnt la meilleure: eel a eft faux , repond 
le Jefuite, tout autre Culte que le mien eft 
digne de l'Enfer. Puifque la Terre eil: toute· 
bigarree de Religions, a qui faudra-t'il s'adref
fer pour connoitre fUrcment la veritable ~ 
Dans un nombre infini d'hommes qui afpi
rent au falut par des Routes toutes oppofees" 
'}Uelle capacite peut fuffire pour en decou
vrir le bon & unique Chemin? Fai fond fur · 
ce que je te dis, mon Ami; Le Grand Ef
prit eil: fage, toutes fes Oeuvres font parfai
tes, c'eil: lui qui nous a formez, & lui feul 
&it ce que nous deviendrons. C'eil: 'donc a 
nous de vivre en repos fans nous inquieter de 
ce qui nous eil: impenetrable. 11 t'a fait nal'tre 
en Fra11ce afin que tes ycux & ta Raifon te 
fulfent inutiles : 11 m'a fait naitre Huron pour · 
!1e rien croire quc ce que je vois ~ que ce que ~ 
JC comP,rens. · 

L ,., 
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Pauvre Aveugle ! c'cfi faute d'ccoutcr af
fez ta Raifon que tu refufes d'etre Chretien. 
N'oppofe rien a la c12rtc de cette Raifon, tu. 
apcrcevras auffi-tot que nc>tre Evangile eft 
uniformc & qu'il ne renferme aucune con
tradiction. Les Anglois & ks Fran_pois ado· 
r.ent le meme. 'Jefus Chrift, & kur Culte fc
toit tout a fait le meme fi ce n'e.fi qu'ils in
tcrprctcnt difteremment certains- endroits de 
notrc Evangile. Voici le principal fujet de 
Ieurs Difputes: Le Fils de Dicu ayant de
clare avant fa mort qu'un morceau de Pain. 
ctoir fon Corps. ' les FranfOiS prennent la 
chofc a la lettre alleguant pour Raifon que 
Dicu ne fauroit mentir. Le me.me Fils de 
Dieu ordonna a fes Sccbteurs de manger 
fouvent en memoire de lui ce meme Pain 
devenu fon Corps. En vertu .de cette Or
donnance les FranfOis cclebrcnt tolls !cs jours 
une Ccremonie qu'ils nomment. la Metre t 
clans laqucllc ils croyent changer le Pain au 
Corps du Fils de Dieu, & le mangent, per,. 
fuadez quc Ia plus petite particule de ce Pain 
confacre cfl le Corps tout entice de '}efus· 
Chrifl. Au contraire Jes Anglois pretendent 
quc le Fils de Di cu faifant fon fejour clans le 
Ciel, nepeut pas·avoir une prffence corpo· 
re1lc fur la Terre; & ils cmploicnt Ies Parer 
ks me mes de l'Ordonnancc de 'Jefus-Chrifa 
nour prouver qu'il n'cfl d:ms.1c pain quepar· 
Figure & p:tr Rdfemblance. Voila la gr:mde 
Ihrrierc qui nous ~pare: quant au refle pcut .. 
arc pourroit ~on s' accommoder .. 

AD A..· 
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AD ARIO. 

II efl: done au moins certain que cc Fils 
du Grand Efprit s'cfi cxpliquc d'une manie
re cmbarraffce & fujctte a contradiB:ion, puif
que Ics Anglois & les FranfOis difputent avec 
tant de chaleur pour trouver le fens verita
ble de fcs paroles ; jufques-la qu'on peut 
croirc que cctte conte(lation efi: la fourcc de 
la Haine implacable & de la grande Animo
fitc que l'on voit cntre lcs dcux Nations. 
Mais cc n'efi pas fur quoi je vcux infifkr. 
V cux-tu quc jc tc difc, mon Frere? Les An
glois & ks Franfois font cgalement foux de . 
croirc fur l'Autorite d'une Ecriture route 
remplie d'ambiguitez, que le Grand Efprit 
ait pu devenir Homme; d'une Ecriture,. dis
je, ml I' on trouve des groffieretez qui nc s'ac
cordent abfolument point avec un Etre ft 
parfait. Les J cfuites nous a:ffurcnt quc le Fils 
du Grand Efprit a declare qu'il vouloit fin
cercmcnt fauvcr tous lcs Hammes. Qui ne 
croiroit aprcs cela que pas un Homme ne 
fera damne ? V 6tre mcme Fils de Dieu a 
pourtant dit, p!ujieurs font appellez, mais pe11 
font choifis. ContradiB:ion manifcfle. Dieu, 
difent ks boos Peres, veut bien fauver les 
Hommes, mais a condition quc Ies Hommes 
voudront eux -memcs ctre fauvez. Mais 
J?ieu a park~ pofiti-vemcnt. Pourquoi done 
2JOtitcr une condition ? J e me trompe fort 
fi jc nc vais pas vous dire le m:eud de l'af
faire. Les J cfuitcs pour fe rend re necdfaires, 
pn:tcndent favoir: rnicux que le• autres le fe-

i: crct 
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cret du Toutpuiifant. Je te pofe un Cas: Le 
Grand Capitaine General de France ordon
nc en Ma!tre a tous fes Efclaves de Canad/I 
de venir en France pour y faire fortune : ces 
Efclaves repondent, nous n'en ferons rien. 
Ce Grand Capitaine General de la France, 
quelquc irrefi!lible que foit fa Volante, n'a 
pu determiner celafans notre confentement; 
n'eft-il pas vrai, notre Ami, qu1on traite
roit leur Reponfe de ridicule & qu'on Jes 
forccroit de faire le Voyage de France. Je 
vous defie de me repondre la-deifos, · Entin 
les Jefuites me propofent tant d'abfurditei, . 
tant de contrarietez tirees de vos Ecritures, 
que j'admirc comment ils font affc:z ridicu
les pour appeller ce Livre-Ia, un Livre fa. 
ere. Prcnons cette Ecriture par le Fonde
ment; elle pofe d'abord que l'Homme & Ia 
Femme ne faifant que fortir des mains du. 
Grand Efprit mangent contre fon ordre du 
plus beau fruit du Jardin, & en font egale
mcnt punis. Je n'examine point quelle a et~ 
cette punition, il e!l toujours vrai que Dieu 
ayant tres-bien 1U que ces pauvres gens ne 
manqueroient pas de fuccomber a la Tenta
tion' ils etoient en droit de lui reprocher 
qu'il ne les avoit formcz que pour les rendre 
malheureux. Pa:lfons .du premier Hommd 
fa Pofierite, que les Jefuites pretendent avoir 
et~ envelopee dans fon Chatiment. Ell-ce 
done que Jes Enfans font refponfables de la 
gourmandife du Pere & de la Mere. Si quel· 
qu'un de nous avoit tue fon Capitaine, fc
roit-il jufie d'etendre la Punition fur toutela 
Famillc du Meurtrier? Faudroit-il pource· 

l& 
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1a exterminer Pere, Mere, Freres, Enfans, 
Coufins, Oncles, toute Ia Generation? Rc
ponarez-vous que le Grand Efprit en creant 
l'Homme, ignoroit ce que cet Ouvragc fe
roit apres Ia Creation? Ce feroit unc abfur
dite groffiere. Mais je veux bien te paifer 
que tout le Genre Humain ait etc comp lice 
du Crime ( quoiqu'au fonds il n'y ait rien de 
plus injufie ni de plus ridicule) comment ac
corder cette Punition avec k Temoignagc 
de votre Ecriture qui <lit que 1e Grand Efprit 
efi fouverainement Bon, & que fa Tendref
fe pour l'Homme furpaife infiniment tous 
fcs autrcs Attributs. L'idC::e qu'on fe forme 
de fa Puiifance efi fi vafie que quand on con
cevroit to us ks Ho mm es paifez, prffens & 
avcnir reunis dans une feuie Perfonne, ce 
ne feroit encore qu'un Atome en comparai
fon de fon Pouvoir. Puis done qu'il efi en
core incomparablement meilleur qu'il n'efi: 
Puiifant , efi-il concevable qu'il n'ait pas 
daigne faire grace a ce Criminel & a fes 
Defcendans? Cela ne lui auroit co-8te qu'un 
mot. De plus, cet Etre cfi Grand, Infini, 
Incomprehenfible , & cependant vous le 
croye'l un Homme qui a mene ici bas une 
vie miferable, & qui a fini par une mort in
fame, le tout pour une chetive Creature 
cent millions de millions de fois plus au def
fous de lui qu'une Mouche ne l'cfi du So
leil & des Etoiles. De bonne- foi cela peut-il 
entrer dans le Bon-fens ? En quoi done fa 
Toutepuiffimce lui feroit-elle utile? Ou fe
roit ici la rnoindre trace de fa Grandeur?
Aut:mt que jc puis le comprcndre, mettre 
· Dieu 
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Dieu dans la Baffeffe, c'efr avoir une fautfe 
Idec de la Nature du Souverain Etre; & cc
la nc peut vcnir en nous que d'un fonds 
d' orgueil & de prff omption. 

LA H 0 NT AN. 

Tu n'y es pas' mon cher ADARI.o: 
C'efr par la Grandeur de Dieu meme quc, 
tu dois mefurer l'enormitc du Crime ,. & ~ 
aut:mt Je Grand Efprit cfi parfait, autant Ia 
Desobeiffance du premier Homme doit te 
paroitre afreufe. Un Exemple t'eclaircira 
la chofe. Que je maltraitc fans raifon un 
de mes foldats, ma fautc efr legere; mais ft 
je fais un affront au Roi } la Majette de 1a 
Perfonne offeufee aggrave mon Crime & le 
rend impardonnable. Ainfi Adam s'etant re· 
volte contre le Grand Efprit, le Roi des Rois 
& l' Auteur de l'U nivers, & tousles Hammes 
ctant renfermez dans Adam , comme dans 
leur Pere & leurChef, Ja Jufiice Divine nc 
pouvoit etre apaifee par une moindre fatis.- JM 

faction que par la Mort d'un Horr1me-Dieu. 
Le Grand Efprit, dis-tu, n'avoit qu'a pr(). :i· 

nonccr le mot pour nous abfoudre , c'ctl 
dequoi je ne puis abfolument difconvenir; 
mais pour des Raifons qui fout au deifus de 
t~ portee & de la mienne , fon bon plaifir a 
etc de faire crucifier fon Fils entre dcux Vo .. 
lcurs, pour marquer plus fenfiblement aux ·' 
Hommcs, & l'cnormite de leur Offenfe & 
la grandeur infinic de fon Amour. 11 n'c
ioit pas impoffible au Grand Efprit , jc te "· 
l'avoue, de p~rdonner au premier Homme · 1 

im· 
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immediatement apres fa chute , car fa Mi
fcricorde dl: grandc, fa €lemence n'a point 
de bornes, & c'efl: fur fa fculc Bonte que 
nous fondons toutes nos Efperances pour le 
Salut 6ternel. Mais le Grand Efprit devoit 
pourvoir au maintien de fon .Autorite ; il y 
:illoit de fa Gloire d'imprimer aux Hammes 
un profond Refpccr pour fes Ordres ; & s'il 
avoit pardonne la premiere Offenfe, peut-etre 
:mroit-on eu l'infolcnce de meprifer fes 

' Commandcmens. 

AD AR Io. 

· Que tu me dis Ia des Pauvretet, mdh cher 
Baron. Plus j'cxamine cette Incarnation pre
tenduc, moins j'y trouvc de vraifemblance. 
Quoi? tu veux me pcrfuader quc cet Incom
prehenfible Auteur de l'U nivers ait pu s'"a
baiffer a une Prifon de neuf Mois dans le , 

I... Vcntrcd'uneFemme, qu'il ait mene fur la 
Terre la Vic du mondc la plus pauvre & la 

·· plus miferable, qu'il fe foit alfocic avcc des 
P~chcurs tels qu'ctoient ceux qui ont ecrit 
v6tre E v:mgile, qu'il ait etc battu, foiicte, 
crucifie comme un fcelerat. Non , cela ne 
peut cntrcr dans la tete d'un Homme d'efprit. 
Les mcmcs Ecrivains qui nous difent quc cc 
Dieu Incarne n'ctoit venu fur la Terre que 
pour mourir, nous alfurent qu'il a tremble 
a la vue de la Mort. J e trouve ta une dou
ble contradiB:ion. Premierement la craintc 
de la Mort n'ctant fondccque fur l'Incertitu-

.. de de ce que nous deviendrons, le Fils de 
Dieu ne pouvoit pas raifonnablement etre 

at ta-
' . 
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attaque de cette frayeur' puis qu'il etoit mr 
de rctourner au Ciel d'ou il ctoit defcendu: 
Tant s'cn faut, le malheureux genre de Vie 
qu'il avoit choifi devoit lui caufer une im
patience de remonter a fon Pere. Nevois
tu pas tous les jours nos Sauvages qui fe 
tuent fans fa9on pour rejoindre leurs Fem
mes, ou leurs Maris, quoi qu'ils foient bien 
mains aifUrez que ton Jefm-C hrifl, du fort 
qui les attend apres cette Vie. Que peux-tu 
me repondre a cela ? En fecond lieu ' VOS 
Ecritures affirment que le Fils a le meme 
Pouvoir que le Pere; pourquoi done prioit
il fon Pere de lui fauver la Vie ? Que n'u· 
foit-il de fa propre Puiifance pour eviter la 
Mort? & de plus I ors qu'il prioit fon Pere, 
il fe prioit foi meme. Je t'avoue' mon 
Ami , que je ne comprcns rien a tout ce 
Galimatias-Ia. 

LA H 0 NT AN. 

Tu ne rencontrois pas trop mal , An A· 
RI o, quand tu me difois il n'y a qu'un mo· 
ment; que ton Ame efr fi bornee qu' elle ne 
peut pas s'elever d'un pouce au deffus de la 
Terre: tu ne le prouves que trop partama
niere de raifonner. Jc ne m'etonne plus fi !es 
Jefuitcs fe plaignent de trouver chei vous 
autres un horrible cndurciffement, I ors qu'ils 
font taus Ieurs effqrts pour vol1s faire com
prendre nos faints Myfieres. 11 _efi vrai qoe 
je nedois m'en prendre qu'a ma fottife: J'ai 
tort de me commettre avec un Sauvage, in
capable de difiinguer un Sophifmc d'avec u.n 

Ru· 
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Raifonnemcnt jufie , ni une Confequence 
mal tiree d'avec une bonne Conclufion. 
Voici un exempie que je te donnc. Quand 
tu difois tout a l'heure que cette Propofition 
fc contredit : Le Grand Efprit veut fauver 
tous /es Hommes, & cependantun petit nom
bred'Hommes obtiendra le Salut. Tu t'abu
fes groffieremcnt, il n'y a rien Ia qui ne qua-
d re. Dieu veut bien mettre tousles Hommes 
dans fon Paradis , mais dependamment de1 

lcur Volante & a condition qu'ils croiront · 
a fa Parole, & qu'Hs obferveront fes Com
m:mdemens. Mais comme peu d'Hommes 
font capables de fe foumettre a ces deux 
claufes, de Ia vient que la Multitude eft 
condamnee a ces F1ammes qui doivcnt bru
Jer eterncllement Ies Incredules & Ies Impies: 
Pren garde que tu ne fois du nombrc. ]'en 
ferois extremement fache pour l'amour de 
toi, car je ne laiife pas d'aimerton bon Na
ture!. Cc feroit pour lors que notre Evan
gilc te paro!troit dans toute fon evidence: 
tu n'y trouvcrois plus ni chimeres ni contra
dicrion: tu ne demanderois pas al ors de ces 
Preuves groffieres & conformes a ta foible 
Imagination : tu ferois alors pcnctre d'un 
funefle Rcpentir, d'avoir traite nos Saints 

· Evangelifics d'Ignorans & de pitoyablcs 
Conteurs de Fadaifes. Mais helas ! il feroit 
trop tard. Penfes y bien, au moins, mon 
cher, il y va du plus grand de tous les In-

. ten~ts. Pour moi, je te declare que fi tune 
te rends aux Preuves incontefiables que je 
t'ai alleguecs, je t'abandonne a ton A veugle

. ment, &de ma vicje netcparlcde Religion . 
AD A· 
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AD AR Io. 

Tout beau, notrc Ami, tout beau, fou. 
vien-toi que nous fommes convenus de rai· 
fonner fans emportement. Pour moi, je ne 
t'empeche point de croirc ton Evangile, je 
te demande feulement la grace de ne pas trou
ver mauvais que je ne croye ricn de tout cc 
que tu me dis. 11 efi tres-naturcl aux Chre- .. 
tiens de croire lcurs Saintes Ecritures, par
ce qu'ayant etc clcvei des l'Enfance dans 
cette Foi , le Prejuge a pris un tel Empire .. 
fu~ lcur Efprit, qu'ils ne font plus capables · 
d'ecouter la voix de la Raifon. Quant a nous 
autrcs Sauvages qui nous attachons uniquc
ment aux Lumieres du Bon fens, il nous ell 
naturel d'examiner tout: Et je t'aifure qu'il 
n'y a pas un feul de nos Hurons qui ne puiffe 
oppofer cinquante Raifonnemens folidcs a 
toutes les Fables que vos Jcfuites nous de
bitent depuis tant d'annecs touch~nt ce pre
tendu Fils du Grand Efprit. Et pour nepar
kr que de moi; je te declare que je fuis tres
fortement perfuadc quc fi le Grand Efprit 
ctoit dcfcendu fur la Terre, il n'auroit pas 
manque de fe manifeficr a tous lcs He>mmes: 
tout le Genre humain auroit fcnti les bans 
effets de fa Prcfence : il auroit par tout 
eclaire ks Avcugles , rcdrcffc Ics Boiteux, 
gueri Jes Malades, rdfofcite ks Morts. En-
tin il auroit donnc chcz toutes les Nations 
des Tcmoignages indubitables de fa Miffion; 
ll fe feroit e:$:pliquc clairement, & ii auroit 
propofe fans la moindre Equivoquc tout ce 

. qu'il 
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qu'il ordonnc tant pour la Creance que pour 
les MCI'urs. S'il avoit tcnu cette .conduitc-la, 
tout le Genre humain feroit de fa Religion, 
& cette uniformite rep mdue fur la T'errc 
auroit etc une preuve confiantc & durable 
de la vcritc d'un Cultc rc~u en meme terns 
dans tous les endroits du Monde. M1is au 
lieu de cc Confentemcnt general il ya pel]t
errc fur Ia Terre plus de fix ccns Rdigions, 
& vous autrcs l\1effieurs les F'rancois avez 
I' arrogance de foutcnir quc Ia votre feule -efl: 
la bo11nc & Ia. veritable. V cux-tu qne je te 
parle net: Apres avoir fait mil le fois reflexion 
fur toutcs ccs Enigmes quc vos Jcfuitcs ap
pclknt des Myfieres, jc nc pt is m'cmpechcr 
d'cn conc!urrc qu'il faut ctrc nc au dcla du 
gmnd Lac ' c'cfl: a dire' Anglois OU Fran- I 

fois, pour [e rcpa1tre de Chi mew' ii ridicl1les. 
Quand ils nous difcnt , p·lr cxemple , que 
Dien, qui ne pent ctre n:prffcnte fous au
cune forn'lc, a produit un Fils fous la Figu
re humainc; il me vicnt d'abord d:ms l'cfprit 
de Jcur repondrc qu'unc Femme pcut done 
accoucher d'un Cafl:or: or cela efi dirctre
ment contr3irc a. Ia Nature, puifl1u'ellc ,a 
difpofc chaquc efpccc a nc produitcque fon 
femblablc. De plus, fi avant la venue de cc 
Fils de Dieu tous Jes Hammes etoient les 
En fans du Diab le, comment a-t-il pu fe rc
vetir d'une Nature que lui-memedCtcfi:oit? 
Que ne choififfoit-il une Efpccc innocentc? 
Que ne paroiffoit-il en Pigeon, comme yous 
<lites qu'a fait fon Frere, la dcrnierc de ccs 
trois Perfonnes , quc vous affirmei contre 
toutc forte de bon fens, & par un Galima-

Tom. I I. K tias 
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ti as formellement contradiaoire n' etre qu"'un 
meme Efprit. 
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Que ton Syfi:~me efi: fauvage, AD AR 1 o; 
ou vas-tu chercher toutes ces Reveries, qui 
ne font rien a la queilion ? Je te le repete 
encore un coup, je perds mon terns & ma 
peine a t'inftruire, & tu es d'une Intelligen-
ce trdop vcpa~ffe pour. compdrendre rien ~ux j 
gran es entez que JC vou rois t'enfeigner. 
je laiife done aux Jefuitcs la bonne reuvre 
de ta Converfion. Cependant tu veux bien 
que je t'avcrtiife d'unc chofe ccrtaine, & qlli 
n'eft nullement au deifus de ta portce, c'eft 
qu'il ne fuffit pas de crcire l'Evangile pour 
obtenir le Paradis: 11 faut encore joindre la 
Pratique a la Croyance, & obfervcr invio-

- lablemcnt tous les Preccptes contenus clans 
la Loi, n'adorer que le Grand Efprit, s'ab
fienir de tout travail 1rnmuel lcs jours con
facrez a fon fervice, honorer fon Pere & fa 
Mere, n'avoir aucnn penchant pour fe di
vcrtir avec le Sexe, & n'avoir de Commer
ce charnel qu'avec unc fel!le & Jegitime 
Femme, ne point contribuer ni diretrement 
ni indireB:ement a 6ter la vie a pcrfonne' 
ne point medire, ne point mentir, ne point . 
convoiter Ia Femme ni le Bien d'autrui, :ti-
ler a Ia Meife toutes Ies fois que les Jefui-
tcs l'ordonnent, jeuner ou faire Abflinence 
aux jours deilinez, pour mortifier la Chair1 
Car quand tu ferois autant perfuade que nous 
le fommes de l'autoritc des Saintes Ecritu-

res, 
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res, fi tu violes un feul de ces Commande
mcns que tu vicns d'ente11dre , e'en cfi: fait 
de ton Ame, & tu iras bruler apres cette vie 
dans Ies Feux eternels, que toi & tant d'au
trcs Incredules traitcz a prefent de Chimerc. 

AD AR Io. 
r 

t 

J'approuve fort tout ce que tu viens de 
me dire, & il y a long-temps que JC t'.atten
dois fur cc point-la. Cet cndroit n'el1 pas 
cclui par ml je dcfapprouvcrois ton Evangile. 
Jc vcux bien vous puffer tous vos Preceptes, 
& jc nc m'arrcterai point a te les difputer. 
Ne diroit-on pas que vous agifft:z de mauvai
fe foi? Vous voulcz nou.s perfuadcr que la 
croyance de l'Evangile nc fert de rien , a 
moins qu'on n'obferve exaB:cment cc ~u'il 
ordonne : & cependant on ne connoit ricn 
de ce mcme Evangile dans v6trc conduite & 
dans vos Mceurs. Quand on compare ce 
quc vous <lites avec ce quc vous faites cc n'efi 
qu'une pure contradiB:ion. V ous affeB:ez 
de trembler au fen I N om du Grand Efprit; 
& quand on examine a fond cette venera
tion, ii femble que vous forgiez des termes 
tout ex pres pour nous abufer. Par exemple 
dans le Commerce que vos Franp;is font 
avec nous, ne jurcnt-ils pas fauifement par 
le Nom de Dieu qu'ils vendent la Marchan
difc a moindre prix qu'ils nc l'ont achetec? 
Mais quand il s'agit de temoigner au Grand 
Efprit leur Reconnoiifance par les Effi:ts, ils 
font fort foigneux de garder la Denn~e & ils 
ne s'avifent jamais de lui facrifier le meillcur 

K 2 mor-
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morceau du marchc com me ils nous voycnt 
faire tous les jours. Quant a I'obfervation 
des Jours confacrcz aux Exercices de Devo
tion, vous avez afiuremcnt bonne grace de 
nous en parler. Si vous difi:inguez ces H
tcs, c' efr pour faire pl us de mal : non feulc
mcnt vous faites ccs jours-Ia le Trafic ordi
naire, mais encore vous joucz, vous vous 
querellez, vous beuvez; en fin il femble que 
le temps defi:ine a honorer le Grand Efprit 
vous infpire la licence de commettre tou
tc forte d'eices. Venons au Refpea & a 
la Tendreife qu'on doit aux Parens; ne vio
lez-vous pas d'une maniere indigne ce beau 
Preccpte de la Nature ? Au lieu que nous 
confoltons nos Peres & nos Anciens com
mc nos Oracles, vous mcprifei Ies Confeils 
de ceux qui vous ont doqne le Jour, vous 
vous fcparez d'eux , vous les abandonncz 
aux malheurs de la Vicilkffc, vous les fu
cez jufqu'au fang fans jamnis ctre fenfibles 
a lcur mifere' & s'ils font en poffeffion de 
quclque bicn que vous nc puifliez leur ravir 
vous faites des V reux pour leur Fin , & 
vous attendez leur Mort avec impatience. 
Vous me parlez du Celibat : otez moi VOS 

Jefuites, encore ne voudrois-jc pas repondre 
d'cux, fe trouvera-t'il un fcul Homme par
mi vous a qui l'on puiffe donnerl'Elogede 
Chafretc? Ne voyons-nons pas tous Iesjours 
que vos jeunes Gens tachent de corrompre 
nos Femmes & nos Filles par des bienfaits? 
Ne courez-vous pas toutes les N uits de Ca
b:mc en Cab:mc: pour debaucher nos Filles. 
Jc m'cn rapportc:rois at~ proprc Confcience, 

& 

.. 
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&. je te defie de difconvenir de tout ce quc 
tcs Soldats font Ja-ddfos. Vous me parlez 
du Mcurtre ? Ofcz-vous bien toucher ce 
point-Ft? N'eil:-il pas vrai ~ue pourla moin
drc bagatelle vous rnettcz l'Epee a la main, 
-& qnc vous etcs roujours prets a vous cn
tr'egorger. II me fouvicnt qu'etant a Pari> 
jc ue me Jcvois jamais que Jc n'entendiffe 
p.:irlcr de Meurtre, & l'on m'affuroit me me 
quc jc ne ponrrois allcr jufques a la Rochelle 
fans dimger. Quant au Mcnfonge & a Ia 
Medifance, voilajufrement votre vilainen
droit. Vo us autrcs Franpois pouvez - vous 
vous cmpcchcr de Yous dechircr les uns lcs 
autres, YOUS Ilt; fauricz etre quatre enfem
ble fans detruire la reputation des ab fens' 
& je crois que vous vous pafferiez plutot de 
boire .& de manger que du plaifir de la Me
difancc. Si je revelois ici ce que j'ai ou'i 
dire a VOS gens contre le Viceroi ' l'Inteft
dant, les ~efuites, & mil le autres dont vous • 
n'ctes pas excepte, vous tomberiez d'accord 
quc vous autres Franfois poifcdez micux qu~ 
toutcs les autres Nations, l' Art de la Medi
fancc. Et pour ne me pas arreter plus long
tcms fur les Mcnfonges dont ils noirciifent 
leurs prochains , pas un fcul de vos Mar
chands nc troqueroit une peau de Gafior fans 

1 
dire mil le fauifetez. · S'agira-t-il des Femmes? 
vous ctcs affurement de jolis Meffieurs 
quand vous nous dffendez l'ufage du Sexe. 
He! ne vous voions-nous pas tous les jours, 
for tout qrnmd vous avez bd, Yous vantcr 
de vos bonncs Fortunes, fauffcs ou verita
blcs, & triompher cnfemble de la fimplicite 
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des Femmes & des Fillcs qui vous ont accor
de la derniere faveur. N'a1lons pas plus 
loin, combien nous faites-vous de petits Ba
tards avec les Femmes de nos Coureurs de 
Bois pendant l'abfence de leurs Maris ? 11 
ne faut point, dites-vous, ravir le bien d'au
trui, pourquoi done vos Coureurs de Bois . 
font-ils Volcurs de profefilon, gens qui ne 
vivent que de Brigandage , quoiqu'on Jes 
prenne fouvent fur le fait, & qu'on les pu
uiife felon leur merite? Ricn n'eil plus com
rnun parmi vous que le vol, l'on ne mar
che dans vos Villes pendant la nuit qu'en 
tremblant, & VOUS n'oferie'L mcme laiffer VOS 
Portes ouvertes. , 

Qu'efi cc quev6tre Meife? Un certain ba· 
dinage que l'on vouspropofe enLangue in
connue, & OU votre peuple ne comprend 
rien ; vous y allei par routine , & le plus 
fouvent pour toute autre chofe que pour 
prier. J~ fai que v6tre pretendu Sacrifice 
efl: a OJ!ebec une occafion bien favorable aux 
Amans pour fe voir & pour fe parler. N'eft .. 
il pas fort edifiant de voir \'OS Dames parees 
comme des Princeffes, venir dans le Temple 
qui efl: un lieu d'Humiliation, s'agenouillcr 
fur un carreau par un principc de molleffe & 
de vanite, tirer d'un fuperbe fac un Livre 
magnifique qu'elles tiennent pour la forme 
& pour cacher.ks reuillades qu'elles envoyent 
a leurs Galans. Enfin , que faites-vous a 
l'Eglife la phlpart de vous autres Franfois? 
Vous caufez, vous riez, vous prenez du ta• 
bac, & s'il vous arrive quelquefois de ~han· 
ter, c'~fi ph1tot par divertiiiement que par 
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Devotion. Pour compatir a VOS Abfiinences, 
vous ctcs a.iiurcment de rudcs Jeuneurs ! he
las ! qne YOUS cteS a plaind~e ! fatiguez de 
viande, vous Yous delaffcz par tout ce qu'il 
y a de plus dclicat en PoHfon, vous outrez 
alors la bonne chere , & vous appellez cela 
gravemcnt mortifier /es fens, & dompter la 
cona,pifcence. Conclufion, n6tre 1\mi, vos 
Franfoh n>ont laFoi qucfurlalangue, l'on 
ne trouve rien dans leur conduitc de cc V rai, 
de cc SolUc, de ce Grand,qu.'i ls pronent fans 
ccile: l'Ignor:mcc & la Prefomption font leur 
veritable caraCtere. 

LA H 0 NT AN. 

Ne vois-tu pas, AD AR 1 o, que tu rai
fonncs du particulier au general ; c'efi la 
philofopher en Huron. Suivant ta fauffe & 
ridicule ldee le Paradis feroit ferme pour 
tous nos Franfoir. Mais tu t'abuf~s lourde
ment, car il faut que tu faches que la Fran
ce eft de tous lcs Etats celui qui envoie de 
plus nombreufes Colonies au pa'is des Cieux; 
& j e t' en fais J uge par ce grand nombre d' 1-
ma~es .& de Statues, qu'on orne, qu'on en
cenfe, qu'on eclaire' qu'on invoque dans 
nos Eglifes. Jc t'accorde que tous ccux qui 
font profcffion de croire ne pratiquent pas la 
Morale de n6tre faint Evangile, mais cela 
vicnt de ce que leur Foi n'eft pas affcz forte. 
Ainfi tout le reproche quc tu nous fais de 
contradiaion, ne doit tomber que fur ces 
dcrniers. Mais, diras-tu, puifque ces gens
la font tres-perfuadez que le Grand Efprit a 
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donne tous ces commandemens, pourquoi 
rcfuflnt-ils de s'y conformer? Tu dois faire 
refiex1on que l'Homme efl un animal foible 
& corrompu, emporte par la violence de fc:s 
Paffions , p:mchant tout a fait vers les cha
fes terrcfl res ' & attache a fon interet tempo
rel, ce_ qui fait que fa m::rnvaife pente l'en
tra!ne fouvent malgrc l'impreffion de Ia Ve
rite , & qu'il a bcfoin d'un fecours cxtraor
dinairc pour rcfifler a la Tcntation. 

AD AR I o. 

A ce que je vois, mon cher Baron\ ta 
Philofophie Franpoift ne vaut pas mieux que 
mon Huronage. Garde, jc te prie, garde 
pour ta propre nation tout ce travers d'ef
prit & de cceur que tu attribues au Genre hu
main. Graces au Grand Efprit qui ne nous 
a donne que la Lumiere naturellc, nous n'e
teignons point ce flam beau, nous fuivons 
cxattement les Prcceptes de la Raifon , & tu 
connois affez nos manieres pour ctre con
vaincu que l' Interet temporel ne nous fait 
jamais rcnoncer a l'Equite. Mais, mon Fre
re, ce n'efl pas ta ou j'en veux venir .. Jc me 
fuis fouvent entretenu avec vos Franpois fur 

•Jeurs dereglements; ils m'ont avoue qu'ils 
n'obfervofont pas Ies Preceptes, mais ils di
foient en meme temps pour excufc: qu'on vio
lentoit chez cux la nature, & qu'ils ne pou
voient p~s obferver des commandemens fi 
rigoureux. Sur cela jc leur dcmandai s'ili 
n'ctoicnt pas veritablement· pcrfuadez que 
l'inobfervancc des Preceptes leur cauferoit la 
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damnation eternelle : & voici ce qu'ils me 
rcpondirent, Q:te Dieu efl fi bon ru' ii fauve
ra tom ceux qui fe confient en fa mifericorde: 
!J.!te I' Evangile efl une Alliance de Grace par
/aquel!e Dieu compatit aux foibleffes de l' Hom-

. me, Jui pardonnant totttes /es offenfas que la 
farce d: la tentation & la foible.ffe de la nat1t
re humaine lui font commettre; que dan.f ce 
Monde - ci to1tt Homme efl fujet a pie her, & 
qrt'il n'y a de PerfeClion que dam le Rr;iaum~ 
des Cieux. Cctte Morale nc me choqueroit 
pas tant que celle de vos Jcfuites qui nous 
damnent pour une Pcccadille. Mais je ne 
m'etonne pas que vous ne puiffiez obfcrver 
votre Loi. L'interet pcrfonel fait toute votre 
Divinite, attachez jufques a l'acharnement 
au Mien & au Tien. Pouvez vous nous re
garder fans rougir, nous autres Sauvages que 
vous traitcz de Brntaux & qui cependant ne 
voudrions pas nous procurer aucun bien aux 
depens des autrcs ? 

LA H 0 NT AN. 

0 tu as raifon, mon cher Ami, je fuis 
edifie de votre manicre de vivre plus que je 
ne puis l'exprimer: il regne parmi vous une 
Innocence inconnuc au refl:e des nations, & 
c'efi a caufe de ccla memc que je fouhaite 
votre converfion avec tant d'cmprefiement~ 
11 nc vous manque pour le Paradis que de 
croire a l'Evangilc. Otez-moi votre liberti
nage fur l'article des Femmes, vous prati
quez tous nos Preceptes ; mais vos Gar~ons 
& vos Filles ne fe font point un fcrupule de 
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fe divertir enfemble, les Hammes &: let 
Fem mes ne fe j oignent que pour la commo
dite, & le Mariage ne tient parmi vous qu'au
tant que les conjoints font d'accord. C'efl 
pourtant un oracle pron once par la Bouche 
du Grand Efprit, qu'il n'y a que l'adultere 
ou la mo rt qui pui!fcnt romp re le ncetd de cc 

· divin facrement. 

AD AR Io. 

Remettons a une autre fois ce Monllre 
d'obfracle que tu te forges dans ton imagi
nation contre notre falut. Mais en attendant 
tu veux bien quc je te dife qu'il nous rcvient 
un grand a vantage de cette liberte quc nous 

. permettons entre nos Gar~ons & nos Filles. 
Premierement un jeune Guerrier ne veut 
point s'efablir avant qu'il ait fait plufieur~ 
Campagnes contre les Iroquois, afin d'exter
miner lcs ennemis de la nation, & d'avoir: 
un nombre d'Efclaves qui lui foient utiles 
pour la Cha1Te., pour la Peche & pour taus. 
les antres exercices qui fervent a rendre la 
vie agreable, & qui font nece1Taires pour fai
re fubfifier une Famille commodcment. 
D'ailleurs ces jeunes gens ne veulent pas af
foiblir par le devoir conjugal des forces qu'ils 
peuvent employer plus utilement au fervice 
de la Patrie: joignez a cela que s'il leur arri .. 
Ve d'etre tuez OU faits prifonniers' ils ne laif
fent ni Femmes ni enfans miferabks par leur 
mort ou par leur captivite. Mais parce que 
la continence perpetuelle repugne entiere
ment a la nature, fur tout lorfqu'cllc eft dans 

a 



BARO~ DE LA HoNTAN. 227 
fa plus gr:mde vigueur , il efl: ridicule de 
trouver mauvais que lcs Gan;ons & les Fil-
les s'approcbcnt de tems en terns, chacun 
felon fes befoins. Si nous retranchions cette 
liberte' a qncls defordres n'expoferions-nous -
pas notre Jcuneife? J'enjuge par !'experien-
ce de quelqucs-uns, qui, croiant devenir plus 
forts & plus robufies par une longue abfiinen-
ce de l'ufage du fexe, fe font attirez de dan
gcreufes maladies ; outre que nos Filles ne 
pouvant pas fe contenter autrement feroient 
contraintcs , pour fatisfaire aux neceffitez de 
la nature, de fe fouiller avec lcs Efclaves. 

LA H 0 NT AN. 

Tu as beau , mon cher Ami, demontrer 
Jes a vantages de cctte Pratique, le Grand 
Efprit nc f<:: pa ye pas de ces fortes de raifons. 
ll ordonne pofitivcment ou de fc marier ou 
de s'abflenir de l'autre fcxe. Et fon com
mandcmcnt cfl: fi rigoureux la -ddfos que 
non fculement toute JOU.iifance & toute pof
fcffion' mais meme le moindre defir amou
reux, des qu'il efl: volontaire, ell dCfendu 
fous peinc du feu cternel. Tu pretcns que Ia 
continence efl impoffible: Malheurcux! ofes
tu bien dcmcntir le Grand Efprit, qui ordon
nc a plufieurs perfonncs un cclibat perpe
tucl, & qui pourtant n'ordonne ricn que de 
poffiblc & que d'aife. Nous f'ommcs ma1tres 
de nos creurs, & il nous efl: libre de domter 
nosPaffions. Dieu n'exige que leconfente
mcnt & la bonne volontc; tous ceux qui 
croyent en lui font obligez d'obferver fcs 
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Preceptes & de refifkr aux tentations avec 
le fecours de fa grace qu'il ne leur refufe 
Jamais. Par exemple quand un Jefuite voit 
une jolie Fil le, penfes-tu que le bon Pere foit 
infenfible, que fon creur ne foit point cha
touille, qu'il ne fente point enfin cette agrea
ble emotion que la vue d'un bcl objet pro
·dUit naturelkment? Defabufe-toi de cela, 
croi moi, mon pauvre AD AR 1 o,. ces faints 
Perfonnages font petris du Limon commun; 
ils ne font ni de bois ni de fer non plus que 
Jes autres. Mais fais-tu ce qu'ils font pour 
triompher de la nature? Ils implorent l'afii
france du Grand Efprit qui ne manque point 
d'amortir en eux les'Flammes de la concu
pifcence & par un nouveau ~enrc de vittoi
re de mettre ces braves Athletes en ctat d'al
Jer tonJours la Lance baiifce c~ntre les ten
tations de la chair. C'efi a cette abfiinence 
que nos Jefuites & nos Pretres s'engagent 
lorfqu'ils prcnnent l'habit noir. lls declarent 
une Guerre irreconciliable a Satan, s'obli
geant de repouffer toutes fes follicitations & 
de gagncr le Ciel par violence; d'ou vient 
que ceux qui fe defient de leurs propres for- · 
ces, & qui craignent de fuccomber aux at
taques de ce Malin Efprit , fe retirent du 
Monde & s'enfeveliffent tout vivans dans 
rob(curite d'un Cloitre. 

AD AR Io. 

Tu me fais plaifir-de toucher cet article, & 
je ne voudrois pas pour dix peaux de Cafior 
qu'il me fut defendu de parler Ia-deffus. Je 
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trouve que vos Pretres & vos Moines ne 
peuvent fe lier par cet engagement que vous 
appellez V reu de C haflete,. fans commettre un 
crime contre la Nature ; car je te deman
de pourquoi Dieu a cree les Hammes & 
les Fem mes a peu pres en nombre egal ? 
N'efl:-ce pas pour travailler enfemble au 
grand Oeuvre de la Propagation de l'Efpe
ce? Toutmultiplie ici bas, laFeconditeeft 
l' Ame de la Nature, & fait fa confervation. 
Les Quadruped es, les Oifeaux, les InfeB:es, 
jufqu'aux Arbres memes & aux Plantes, tout 
rena1t & fe renouvelle. Chaque Efpece nous 
fait fur ccla une Lec;on confiante & invaria
ble; les Hommes qui ne la fuivent pas font 
inutilcs fur la Terre, indignes de la nourri
ture qu'clle leur fournit pour le commun, 
& laquelle ils ont neanmoins l'ingratitude de 
n'employer que pour leur propre entretien. 
D'aillcurs cctte bizarre Prome!fe les jette 
dans un autre precipice, c'efi que quand la 
Nature cfi la plus forte chei eux , ils vio: 
lent fans fa~on leur Serment, & fc moquent 
ainfi du Contract qu'ils ont paffe avec le 
Gra~ Efprit. Combien de defordres ne re
fulten t point de cette violation? Si vos Pre
tres pechent avec une Fille, ils lui ravi!fent 
un honneur qu'ils ne fauroient lui rendre, ils 
cueuillcnt cctte Fleur que vous jugcz fi pre
cieufe , quc vous efiimei un fi friand mor
ceau' & dont vous etes fi jaloux & fi avides 
dans vos Mariages. Je ne te dis ricn de ces 
moyens abominables dont ils fe fervent pour 
empecher la generation. S'ils tombent clans 
Wl Adultere, les voila refponfables de l'infi-
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delite de la Femme, de la home que vous en 
faites au Mari, du Vol que l'Enfant fuppofe 
fait a fon Pere' a fes Freres OU a fes Sreurs 
putatives. Mais de quelle maniere s'y pren
nent-ils pour aifouvir leur brutalitc? L'Hy
pocrifie, la Profanation, le Sacrilege ne !cur 
coutent rien. lls corrompent en particulicr 
cell es qu'ils ant inftruit en public, & apres 
avoir menace des Foudres du Ciel Jes impu
diques & Ies voluptueux, ils fe radouciffent 
avec Ia-Ferne 1Ie, & I ui font comprendre quc 
toute cette aufrere Morale n'cfr qu'un vain 
Fantome, dont on fc fort pour epouvanter 
ks fimples. Je par le jufle, Baron, & je te 
defie de m'en dedire. Etant en France n'ai
je pas vu vos lVloines avec Ies Dames ne 
pas enfoui'r le talent amoureux au fond du 
Capuchon? Prone tant quc tu voudras ta pre
tendue vertu de Chafictc ; Je foutiens qu'il 
n'eft pas au pouvoir de vos gens fur tout 
dans un certain age de s'abficnir des Fem
mes,< & encore moins de deli rs charncls dont 
vous faites un crime damnable. Quant a cet
tc Refiibnce & a ces genereux efforts quc tu 
allegues, cela m'efi fort fufpeCI:; aufil'bien 
que la fuite des occafions par la retraite dans 
un Couvent. Si ce lieu efi un Afyle affure 
contre Ja Tentation , pourguoi permettez
vous aux Moines de confeifer I c Sexe? Ap
pcllez-vous cela eviter le peril? n'efr-ce pas 
ph'.ltot le chercher? A quel Homme de bon 
fens perfuaderez-vous jamais que votre Con
feffion ne foit pas un voile myfierieux, une 
couverture devote qui cache laDebauche & 
1' lniquite? Le brave Ch;lmpion pour la cau-
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fe du Celibat qu'un gros Moine bien dodu, 
vigoureux' rubicond ' qui nc refufe rien a 
fa chere & precieufc nature , qui fe nourrit 
du mcilleur vin ' de via:ndes fuccukntes & 
affaifonnees d'epiceries, veritables allumet-
tes de la Concupifccnce ! Pour moi, quand 
je rcfiechis fur cette Morale, je t'avoue que 
je nc ferois nullement furpris quand on 
m'aifureroit qu'aucun de vos Ecclefiafiiques · 
n'entrera dans le Paradis du Grand Efprit. 
Quand tu me dis que ces fortes de gens fe 
rctirent du Monde, pour fe battre en retrai-
te contre les aiguillons de la Chair, c'efi fe 
jouer de la Verite; car tu fais mieux que moi 
qu'il n'y a point d'Hommes plus lafcits, plus 
lubriques , plus addonnez au Vice que vos 
gens noirs & cncapuchonnez. Des Franfoif 
judicieux m'ont avouc de bonne foi que la 
plupart de ceux qui embraffent cctte bizarre 
vie ne le font que par molleffe, & pour fe 
faire un rempart aifurc contrc la mifere, & 
contre ks devoirs de la Societe civile, con
tre Jes fatigues & le danger de la Guerre. 

U n'y auroit que dcux moyens pour ren
drc VOS Prctres propres a leur Minifiere' un 
Mariage.Icgitime, ou ne les infiallcr qu'apres 
foixahte ans' auquel cas ils auroient pu·rem-' 
plir toutcs leurs fonetions, & fur tout com
mercer avcc l'autre Sexe, fans fcandale & 
fans peril: alors ils ne feroient plus en etat 
de feduire les F emmcs & les Fill cs fous le 
mafque du Zele; & d'ailleurs inutiles par 
leur grand age a l'exercice militaire' leur fe
paration du Monde feroit moins prejudicia-· 
ble a la Rcpublique~ . 
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Cela efi pitoyable: Ne vous ai-je pas deja 
<lit qu'il ne faut jamais fe prendre au gene
ral du dffaut des Particuliers ? Je conviens 
avec vous que plufieurs ne fe font Pretres 
ou Moines que pour fubfi.ficr plus gtaffc-. 
ment, & que ces gens-Ia oubliant lcs dc
voirs de leur Profefiion ne penfcnt qu'aUI 
Chapons du Benefice. Non, les Ecclefiafii
ques ne font exempts d'aucun Dereglement, 
la Licence ne regne pas moins parmi cette 
Milice Spirituelle que dans nos Armees, 
la difference ne confifie qu'a mieux fauver 
le dchors: l'on voit des Prctres & des Moi
nes dlffolus en paroles & en affons, fen
fuels' yvrognes' addonnez a l'une & a l'au
tre Ven us , blafphemateurs ; d'une langue 
aceree pour la Medifancc; d'une Avarice 
fordide ; d'une Vengeance implacable, & 
d'un Orgueil qui ne defenfic jamais; d'une 
Ignor~nce craffe, & enfin fans autre Merite 
que celui de leur Habit. Je ne ferai pas 
memc difficultc de t'avouer qu'un bon Ee· 
clefiafiique efi un Oifeau bien rare. Mrus 
cela ne donne aucun atteinte aux intentions 
de l'Eglife, qui ne voudroit que des Mini
fires irreprochables' & qui Jes eprouve. par 
toute forte de moyens avant que de les rece· 
voir. II efi vrai que les precautions que l'on , 
prcnd pour exclurre du San&uaire Jes Vi
cieux & les Scelerats, fe trouvent fouvent 
inutiles. C'efi un grand malheur, carrien 
n'cfr plus contagieux que le mauvais exem· 

pie 



BAR ON DE LA HoNTAN. 233 
ple des Eccleiiafliques; Ia vcrire de Ia Pa
role de D!eu s'affoiblit dans Jcur bouche; 
nos incomprehcnfiblcs Myflercs dcviennent 
fofpecxs; lcs Sacrcments font profanez , & 
le Peuple fecouant le joug de la Religion 
s'abandonne a unc Licence cffi-enee. Mais 
cc Mal, quclque grand qu'il foit, n'cfl pas 
fans Remcdc ; dans un tel cas notrc Foi 
nous fcrt de I3ouclier, & nous favons fort 
bien difringucr entre la DoB:rinc qu'on nous 
preche, & le Predicatenr qui ne l:i pratiquc 
pas. Appuycz fur le Fondernent invariable 
de la Revelation du Grand Efprit , la Vie 
fc:mdaleufe des Ecclefiafiiqucs n'ebranle 
point notre Croyancc ; nous ne concluons 
rien de leurs mauvaifcs Mceurs contrc l'ln
faillibilite de nos Saintes Ecritures. Et ii tu 
ecois auffi accoutume que nous le fommes 
aux Debauches & aux Dercglemens des 
Pretres & des Moines , tu ne t' en ferois pas 
le moindrc fcrupule contre la Certitude de 
l'Evangilc. Entin, pour finir ce Chapitrc, 
fache une honne fois que ks Eveques eta
blis par la Grace de Dieu & du Pape, font 
obligez de nc promouvoir au fervice du 
Culte, quc des fujcts qui en foient dignes, 
& de charier rigoureufcment ceux qui ne 
repondcnt point par unc bonne conduite a 
l:l Saintete de leur Vocation. 

A D -A .R. I o. 

Tu bats la Campagne, mon cher Baron, 
& tu nc viens jamais au fair ; fertile en Di
greffions, lcs ecarts ne te coutent rien: c'ell: 

grand 
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grand' pitie que jc te trouve toujours a cote 
de la quefiion. Faut-il qu'un .Sauvage foit 
ten Ma1tre , pour t'apprendre a raifonner 
juCT.c ? m:iis je veux bicn aller a la boulin<: 
& a la traverfe avec toi. Venons a ton Pa
pe. Un l/nglois m'cn faifoit l'autre jour un 
plaifant Portrait : II me dif'oit, en fo mo
quant, de votre fottc Crcdulitc, que votre 
Pape, quoiqu'un fimple homme comme lcs 
autrcs, difpofoit en Ma1tre abfolu du fort 
des Ames dans l'autre Monde; qu'il livroif 
fes Ennemis a la Furcur eternclle du Grand 
Diablc; qu'cn vertu de fon Paffeport il dt'.
livroit d'un moindrc Enfer, dont tu ne m'as 
point parle ; & qu'ayant les Clefs du Para
dis , ii y faifoit entrer ccux qu'il honore de 
fes bonnes graces. Suivant cette ridicule 
Fable, quel Homme quc ce Pape! pas un 
Mortel n'approche de fon importance; ricn 
ne fi:roit plus affreux que fa Haine, & l'on 
ne pourroit trop faire pour meriter fon Aml.i. 
tie. Cependa'nt mon Anglois m~affura gue 
cette Autorite Papale cfr une Chimcre en 
Angleterre, & qu'on Ia tourne en ce pa'is-ta 
impunement en raillerie. Je te prie de me 
developer ce myfrere. · 

LA H 0 NT AN. 

·Tu mejettes B fur unc ample & embarraf
fante matiere; il me faudroit plus de quinie 
jours pour t'infrruire Ia - deffus. Confulte 
nos Jefuites, ils t'eclairciront ce point & te 
donneront une nuec de Raifons dont tu pour
rns choifir les meilleures. En attendant je me 
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contenterai de tc dire quc l'Anglois tout en 
ri.:nt n'a pas laiffc de dire unc partie de la v~
rite. Il efi certain quc Jes Anglois fe font af
franchis de la domination du Pape; ils ont 
reconnu que Jes menace) & les Foudres de 
ce faint Homme n'(toient qu'un vain Epou
vantail, & ils ont trouve le moyen d'allcr 
droit en Paradis fans fon Paifeport, par cct
tc Foi vive dont nous parlions tantot, & en 
fe confiant fur la mort & fur Jes merites de 
'Jefus-Chrifl. Ainfl, comme vous voyez, 
l'on fc fauve parmi ks Anglois fans la Do
thine des bonnes ceuvrcs. Quant a nous au
trcs FranJOis, nous fommes terribles fur ce 
Chapitrc-la. Nous fommes hors de falut fan_s 
les bonnes reuvres & ccpendant de mille 
Franfois a peine s'en trouve t'il un qui Ies pra
tique. Ainfi le Franfois & l'Anglois ont tous 
dcux la foi puifqu'ils aquief cent tous deux 
a l'autorite des Ecritures, du moins quant 
aux points fondamentaux ; mais le Fr1tn· 
p1is, qnand il enfraint la Joi, quand il n'ob
fcrve pas lC?s ·commanaemcns, contribue :l 
fa perte' il efi: Jui mcme l'artifan de fa dam
nation, & c'efi: en quoi la condition du Fran
fois efi: beaucoup plus trifle que celle de l'An
glois. Celui-ci joui"t encore d'un autre avanta
ge; c'efi: que dans le voyage de l'autre Mon
de il ira au bon g1te tout d'une traite ; point 
de paufe, point de fi:ation, point de cette 
crucllc auberge que nousnommons Purga
toire. Car Jes Anglois ne font ni fi docilcs ni 
fi crcdules que nous autrcs bonnes dupes de 
Franfois. Je nc m'explique pas bien. L' An
gl<Jis ne fauroit fe mcttre en tete qu'un Etre 

fon-
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fouverainement bon pui:ffe tourmenter pen
dant des millicrs d'annces unc creature qui 
n'efl: point fon ennemie, & qu'il regarde 
commc le prix dn fang de fon fils. Efi-ce 
done qu'on aime ks gens pour Icur faire 
fouffrir des douleurs enragces? Procurer le 
bonheur a force de gene' de torture & de 

· tourmens, quelle efpecc de 5ienvcillance, 
quellc forte de gcnfrofite ! Enfin, dit I'An
glois, j'airne mieux ceder ma part du Para
dis quc d'y entrcr par unc ii terrible porte. 
Mais le Franpois raifonne mieux. On ne 
peut trop, dit-il, achctcr les plaifirs du Ciel; 
pofons ceut millions d'annccs de brulure, 
quc feroit-ce pour une joie qu'on ne peut 
conccvoir, & qui ne finira jamais? Tu peux 
rcmarquer par la que ks Hanpis & Jes An
glois font direccement oppofez en ce qui con
ccrne le Pape. Les Anglois aiment mieux 
nier le Purgatoire que de s'adreffer au faint 
Pontife pour eJre·afranchis de cet afreux tri., 
but; ils font bicn. Le Pape ayant de grandes 
pretenfions fur les 11nglois qui paffent chet. 
Jui pour des rebelles, & pour Jes ufurpa· 
teurs des deniers facrez, n'auroit garde de 
lcur accorder des paffeports pour cviter. le 
pcagc & le bureau du Purgatoire; tant s'en 
faut il l~ur donneroit plutot des Bulles & des 
Lettrcs patentes p,our l'Enfer. Mais nousau
tres Franfois qui croyons le Pape un peu 
moins puiffant que Dieu, & qui d'ailleurs 
commettbns beaucoup de pcchez; nousne
gocions unc quitance de peine , un acquit 
de fatisfaccion au comptoir du faint hom
me, & tel debauche dont la fcntence porte· 

roit 
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roit cent mille ans di! bn'.llement & de ro
tilfurc fera franc en vertu de Ja difpcnfe pa
pale, & ent1cra de plein faut dans le pa·i"s de 
l'extafc & du raviifemcnt. Mais adreife-toi 
aux Jcfuitcs; ils tc diront Ia deifus des mer
veilles; il n'y a pas de gens au monde qui 
entendent mieux le profond myfkre de la 
toute-puiffimce du Pape, & le fccn.t utile des 
fourncaux fouterrains. 

AD AR Io. 

C'cfl un abyme pour moi que cette oppo
fition cntrc votre croyance & ccllc des An
glois; plusj'y fais reflexion, moinsje la com
prcns. Qucllcidee nous<lonncz-vous en ccla 
du Grand Efprit ? Ne lui feriez vous pas 
beaucoup plus d'honneur en difaut qu'il a 
aonne aux hommes tons lcs fecours necef
faires au vrai culte & a !cur falut? Non feu
lcment il fc trouve des contradilt:ions for
mcllcs entre vos differentes Religions; mais 
auffi une mcme communion cfl quclquc
fois toute bigarree par la divcrfitc des fcnti
mens & des ufoges. Vos Moines, par excm
ples font-ils uniformes ? Chaque Infl:itut a 
des pr.1tiques qui lui font particulicrcs, &: 
ccs faineantes & pardfeufes cohortes nc for
ment pas un aifcmblage moins bizarre par 
leurs opinions quc par lcurs habits. V cux-tu 
que je te parle franchement ? Cctte nom
breufe varictc de croyance dont la tcrrc efl: 
couvertc me fi:roit foupc;onncr que peu de 
gens font de bonne foi clans la Rc!ig!on 
qu'ils prafeffent exterieurcment. Je m'ima-

gine 



238 Go. VEitSATIONS nu 
gine que les perfonn·es de bon fens prennent 
a cc prodigieux monceau de conrroverfes cc 
qui les accommode, & fe font ainft une Re
ligion a lcur guife. Efl-il croyable, que le 
Grand Efprit, lui qui efl la jufiice & la bonte 
m~me , perde une infinite d'innocens, & 
qu'abandonnant tout le refie du genre hu
main aux Flammes etcrnelles il n'accorde 
fon Paradis qu'a un fort petit nombre devos 
gens? Croi-moi, mon pauvre Daron, il fait 
bien obfcur dans 1'autre Monde; une nuit 
cpaiife nous en dcrobe la vuc; Jes fombres 
& noirs habitans de ce pais-Ia ne fo font point 
encore avifcz de commercer avec nous; il 
cfl tres-malaife de favoir ce qui s'y paffe. 
Pour moi voici ma perfuafion, c'ell que nous 
autres 1-lurons nous fommes !cs ouvrages & 
Ies cre~tures du GrandEfprit, qu'il nous a. 
faits bons & fans malice, au lieu que vqus 
etes des fcelerats amencz en cc pa'is-ci par la 
Providence afin de vous corrigcr fur nos 
exemples, & d'imiter la droiture & la fim
plicite de nos ma::urs. Vante-toi done, tant 
que tu voudras, mon Ami, de tcs connoif
fanccs, de tes lumiercs, de ta foi, fuffcs-tu 
le plus eclaire des homrnes tu n'entreras ja
mais dans le bon pais des Ames fi tu ne vis 
en Huron. L'eloignement du vice , l'huma
nite envers tes femblables, le repos d'efprit 
caufe par un fincerc & genereux desintereffe
ment, font trois points que le Grand Efprit 
exige de taus les hommes. Nous obfervons 
ex:-ictement & fans Ia moindre repugnance 
ccs grands devoirs dans nos hameaux. Mais 
pour vous autres Europeens vous n~connoif-

fei 
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frz cctte aimable innocence que de nom; 
ii n'y a point de crime qui vous effrayc; 
votre priacipa1e attention c'efi de vous fup
planter & de vous detruire Jes uns les au
tres; VOUS etes en proie a VOS defirs derc
glcz, & Ia fureur d'accumukr ou de s'a
grandir vous tient dans une agitation toujours 
vioknte, & prive v6tre cceur du precieux 
& inefiimable trffor de Ia tranquillite ; en
fin Ia crainte du Grand Efprit ne vans em
peche point de donner dans toutes fortes 
d'exccs, & je croi que vous ne penferiez 
jamais a Jui ti vous n'affetriez d'en parler 
aux Huron.r. Mais il efi temps de finir; 
Adieu, mon cher Frere, je vais repaifer dans 
maCabane tout ce que nous avons dit, & 
je ferai dcmain bien fem! pour efiocader 
contre le ]efuite. 

II. CONVERSATION. 

Sur /es Loix. 

LA H 0 NT AN. 

ET bi en AD AR r o, tu as ouY Jc Jefuite, 
comment t'es-tu tire d'affaire?CeDoaeur 

t'aura,. fans doute, ouvert lcs yeux, il aura 
diffipe, je m'imagine, Ja fauifc lueur de tou
tes tes objcaions. Car un Jcfuite efi tout 
un autrc homme qu'un Cavalier ponr en-

feigner 
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feigner nos faints M yfieres. En fair de Reli
gion nous autres gens de gucrre ne fomme:i 
pas fort propres a dffendre le terrain; il n'efi 
pas trop difficile de nous deformer Ia-deffus, 
& quoi qu'il n'y ait rien de plus important 
que de bi en cmmo!tre le fal ut, nous le fup· 
pofons volontiers; nous nous en raportons 
fans peine aux Lumicres OU a la bonne foi 
de nos Pharifiens,& il n'y a fi petit amufement 
qui ne nous occupe plus que la grande at: 
faire de l'interc~t eterncl. 1\!Iais pour un Jc
fuite ? Oh ! c'dl: un excellentApotre; il 
catcchife avec une admirable fubtilite: pro
pofei a un Jefuite lcs fcrupuks lcs plus ap· 
parcns' il interprete fi finement a fa manic
re qu'il vous guerit. Enfin je fuppofe un 
incredule qui foit le plus vif & le plus pro
fond de tous lcs raifonncurs , je foutiens 
qu'un Jefuite terraifcra ce Lion , & que le 
rendant un Agneau doux & docile il l'at
tachcra fans reiifiance a la chaine de la Foi. 

AD AR Io. 

II faut affurement, B:lron, que je fois un 
mauvais raifonneur; car je t'ailurc que ton 
Jefuite ne m'a point du tout cbranlc ; tout 
cc qu'il a <lit m'a paru un vrai Galimati:.is; 
jc n'y ai pas apcrc,;11 une goute de bon-frns, 
& entre nous, je croi que le bon Pere ad· 
miroit lui-meme la facilitc qu'il a de parler 
long-temps fans fe compr~ndre. D'ailleurs, 
cet importun ·difroureur rebat fans cdle la 
meme chafe; te fouvient·il que je Jui aire· 
proche dcvant toi qu'il rebutoit par fcs redi

tcs 
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tes & par fes repetitions ? Ce qu'il y a de 
plaifant, c'efl: que par la raifon qn'il ne pof
fede pas aifez notre Langue, i1 veut que 
j'cxplique aux autres des chofrs que je n'cn
tens point ; il me prelfe de fourrer dans la 
tete de nos Httrom fon inconcevable jargon. 
Mais il a beau faire, il ne m'obligera jamais . 
a dcbrouiller un Cabos OU lui-meme ne di
fiingue rien nettement. Qu'il inonde tout 
notre Village de cette eau du Bateme dont 
il ne fauroit me donner une definition tant 
foit peu vraifemblable, qu'il Chrii1i:mife n6-
tre Habitation, j'y confens, pourvu qu'il ne 
m'emploie point a -des fottifes, & qu'il me 

"' laiife jou·fr de ma Raifon. Finilfons fur Ii 
maticre du Culte & caufons un peu des Loix. 
Ce terme de Loi nous efr tout a fait etran
gcr; mais je m'arrete a ce qu'il fignific, & 
jc croi n'etrc pas fort eloigne de le comprei1-
drc: j'ai trouve ton explication bonne & lei 
exemples dont tu l'as confirmee m'ont fra
pe. Quand tu cites les Loix n'entens-tu pas 
wte imprcffi<'Jn naturelle gravee clans.nos 
Ames, qui nous prefcrit ou qui nous defend 
une chofe fuivant que cette chofe efr con
forme OU ' oppofce a la j ufiice & a la droitc 
Raifon? Tu ne m'as point, ~e me fembie, 
propofe les Loix fous une autre idee; fi bi en 
qu'obei'r aux Loix, c'eft fuivre la plus pure 
Lumiere de l'Efprit, c'eft proprement ac
quiefcer au Bon-fens & a Ia Raifon. Or, 
de de:ux chafes l'une , ou vC>tre Raifon dl 
d'une autre efpece que la notre, OU ' fUre
mcnt vous ne pratiquez point ce quc la Rai· 
fon vous ordonne. · 

'I'ome II. L LA 
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Ou vas tu, mon Ami ? tu qfines a toute 
outrance, & tu t'evapores dans tes diiHn
cHons. Ignores-tu a ton age que Jes Fran
eis penfent comme les Hurom, & que la 
Raifon, cct attribut dfentiel de n6tre Efpc
ce, cfi de tout Pays, de toute Nation, qu'el
Je efi la meme par tout? Tu nous reproches 
done de ne pas obferver Jes Loix ? D'ac
cord; fi chacun les fuivoit, il n'y auroit plus 
de punition a faire' tous les tribunaux de- . 
viendroient inutiles, & ces Juges que tu as 
vus a fJ!eebec & a Parisne pouvant plus pro
fiter de l'injufiice des hommes, feroient con
traints d'avoir recours a d'autres moicns pour 
s'enrichir. Mais comme la flirete publique 
n'efi fondee que fur le maintien des Loix, 
c'efi une necefilte abf'olue de punir les in
fraaeurs; autrement la malice & la violen· 
ce l'emporteroient par tout; nos biens, no· 
trc honneur' nos vies feroient a la merci du 
plus adroit ou du plus fort, & rien ne feroit 
plus deplorable que n6tre condition. 

AD AR Io. 

PourroiHlle ctre plus deplorable ? N'e· 
tes-vous pas deja plongei dans le plus grand 
des malheurs ? Jene con\oi point de fitua
tion plus violente que celle de faire ce qu'on 
ne veut pas, & d'agir toujours malgre foi; 
c'efi pourtar1t votre etat i vous autres Eu· 
roplem, qui n'oferiez fuivre vos inclinatiom, 

& 
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& qui n ev1tez le mal que par la cr~inte de 
fubir la rigueur des Loix. Yous etes in
dignes de porter le nom d'homme. J'hono
rerois bi en plUtot de ce titre nos Caftors qui 
font voir dans Ieur conduite toute unifor
me, du genie, de la prevoiance, de l'induftrie 
& de l'adrdfe, & qui d'ailleurs ne fe deran
gent en rien dont on puiffe leur faire un cri
me. Mais a qui convient proprement ce 
beau nom d'homme? N'eft-ce pas a celui 
chez qui le Bon-Sens domine, & qui fe por
te naturelkment au bien par un principe de 
raifon. C'eft precifement fur cela que rou
lent notre genre de vie & toute notre Mo
rale. Uniquement & inviolablement atta
che'l. a l'ineftimable maxime de ne rien in
trodt1ire parmi nous qui puiffe alterer cet 
aimable & folide repos d'efprit, & cettc 
union fraternclle, qui forment ici bas n6-
tre fouverain bonheur , nous ne voulons 
ni or ni argent , & autant vous adorez ces 
dangereux metaux, autant les avons.i1ous 
en horreur. Tant que- nous aurons foin 
de nous conferver a l'abri de ce rem
part' l'lnteret' ce perturbateur eternel des 
hommes , ne penetrera point clans nos 
Cabanes , il ne rompra point Ies liens d tl 
fang & de l'amitie, i1 ne troublera point nos 
innocens & tranquillcs plaifirs , i1 ne nous 
privera point d'un doux & paifible fommeil; 
nous vivrons fans Loix , fans proces , fans 
Juges, & nous conferverons en cela le pre
cicux heritage que nos Peres nous ant laiffe
dcpuis la Fondation du Mondc. Tu vois, 
au refie, que je n'avois pas tort de dire que 

L i ... les 
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les Loix ne fignifient rien moins parmi vous 
que le Droit & l'Equite, puifque Jes Grans 
& Jes Riches en fecouent aifernent le joug, 
& qu'il n'y a que ks pauvres & les malheu
renx qui ne puiifent s'en difpenfer. Mais 
examinons plus amplement en quoi confi
fient . cc jufie, ce raifonnablc que vousvous 
vantez d'obferver & que vous nommez vos 
Loix. Les Gouverneurs de Canada foutien
nent dcpuis cinquante ans que nous fom
mcs fous la domination de lcur Grand Ca
pitaine. Nous ne reconnoiifons point de 
Superieur ni de Ma!tre , repondons-nous ; 
nous vivons fans fubordination & clans une 
egalite parfaite' un meme efprit' un meme 
creur, nous anime , nous fommes tous li
bres, & nous n'apartenons qu'au Grand 
Efprit , incomparablement plus nobles en 
cela que votre Nation qui n'efi qu'un af.. 
femblage d'efclaves fous la volonte abfolue 
d'un feul homme. Cette pretention des 
Franfois efl: auffi ridicule qu'elle efi injufie; 
a quel titre' de quel droit' par quelle con
vention nous a-t-il aquis? Sommes nous al
lez le chercher? Nous fommcs-nous vend us 
a lui? Avons-nous fiipule que nous luiobe'i
rions & qu'il nous protegeroit ? Les Fran· 
fOis au contraire ont traverfe les Mers pour 
venir nous trouver; tout le pays qu'ils ont 
ufurpe apartient de temps immemorial aux 

· · A lgonkins; ainfi nous pourrions avec beau
coup de raifon nous attribuer un droit d'em
pirc & de commandement fur les Frttnfois; 
mais la prudence nous retient , ,nous vou
lons ttre plus fages qu'eux; qu'ils fe repaif-
. ~~ 
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fcnt des fruits chimeriques de leur violen .. 
ce, nous le tolerons par amour propre, & 
pour cviter les querelles & les differens. 
Confelfe done, mon cher Ami, confelfe 
que la Raifon de France efl une extravagan
te Raifon. Sur ce pied-Ia je te confeille, 
en frere, de te joindre a nous & de te faire 
Huron. Que tu es a plaindre au prix de 
moi ! ]e fuis ma~tre de ma perfonne & j'en 
puis difpofer a mon gre; je ne de pens point 
d'un tyran, qui tout en me volant mon 
bicn , tout en me rendant miferable, exige 
encore de moi de profonds refpeas, & veut 
que jc tremble devant fa grandeur ; je fois 
d'une Nation qui n'a point d'autreSouverain 
que le Bon-Sens, & chez laquelle le Bon
p laifir eft egalement di{hibue a to us Jes par
ticuliers ; point de premier ni de dernier par
mi nous; L'es Hurons s'appellent freres, & 
le font encore plus; je fouhaiterois trouver 
des term es pour te faire fentir mon bonheur; 
pcnfe bi en a cc que je vais te' dire ; je n'ai
me lcs hommes que par la Raifon; j'ai le 
dcrnier mepris pour leur folie & pour leur 
travers; jc veux du bicn 21 tous mes fembla
bles, je n'en crains aucun, perfonne n'a droit 
de me contredire, je ne fuis l'inferieur & le 
fujet que du Grand Efprit. Compare main
tenant ta condition avec la mienne; & mon
trc-moi, fi tu le peux, que je raifonne mal. 
N'efl-il pas vrai que ton grand Capitaine, 
ou ceux qui agilfent fous fon autorite peu
vent tc caufer millc chagrins' & meme te 
faire perir' fulfes-tu tout a fait innocent? 
D'ailleurs, de combien de perils n'es-tu pas 

L 3 - envi-
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environne? Tu ne marches que fur des pre
cipices ; la trahifon , la calomnie, le vol, 
l'aifaffinat, font des maux dont il ne t'efr 
pas poffible de te garantir, & fouvent ceux • 
en qui tu as le plus de confiance, & que tu 
crois tes meilleurs amis machinent ta perte. 
Sont-ce Ia des fauifctez? L'experience jour
naliere confirme la veritc de ce que je dis, 
& tu n'oferois m'en dementir. Vien done, 
mon chcr Frere , vien participer a notre 
bonheur. Mais non, un FranfOis ne veut 

- point entendre parler de devenir homme; 
il ell: trop endurci a la pefanteur de fa chai· 
ne' & il prefere un Jache & vii efclavage a 
n6tre incomparable Liberte. Servez, ram
pez, a Ia honnf'! heure, enfans degradez de 
votre <lignite , honte & deshonneur de Ia 
Nature qui ne vous a faits que pour jou'ir 
de vous-memcs, vous qui faites confifier 
tout votre bonheur a dependre d'un Tyran. 
Oh que le Franfois ell: une charmante figu
re d'homme ! Ecoutez-Ie, perfonne, al'en
tendre,n'a plus d'horreur que lui pour l'efcla
vage, qui dit Franfois dit le plus intrepide 
de tous les bretteurs pour la gloire de la Na
ture humaine. Mais ne paifez pas de la fan
faronnade du Franfois a fa conduite ; vous 
y trouveriez une etrange contradicrion : vous 
verriez alors que le Franfois cfi le pJus cfcla
ve de to us les animaux, & que s'il par le de 
Liberte comme un Dieu, fUrement il en 
joui't mains qu'une bete. 

LA 
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En verite, bon Homme, je ne te recon
nois point dans tout ce que tu dis Ia ? E.ll:
cc toi qui as fait le voyage de France & de 
la Nouvelle Angleterrc? Efi-cc toi chei qui 
j'ai trouvc tant de fois ce Bon-Sens epure de 
prejugez, cette Raifon toute nue qui fait 
tant de plaifir a tous ks gens de la bonne 
tournure ? Ell:-ce toi, en fin que je croiois 
tout a fait Dehuronnife? De quoi t'ont fervi 
tes Voyages ? oil ell le fruit de tout ce que 
tu as vu parmi nous? Qu'cntens-tu par ces 
Loix, par cette dependance, par cet efcla
vage que tu ne cefies de me pr6ner? Pour 
rnoi je croi que tu ne fais mieux que tu ne 
dis. C'ell: bi en a un Huron vraiment a nous 
precher le bonheur de la vie ! Fy, fy, n'a
vez-vous pas de honte, An AR 1 o ? Vous 
pretendci que votre Philofophie cfi meilleu
re que la n6tre ? Et a quoi , je vous prie, 
fc termine tbute votre Morale ? A boirc, 
manger, dormir, fnmer, chaffer & pecher, 
a faire un demi million de lieues pour go
ber quatre ou cinq Iroquois. Parlez-moi de 
n6tre Nation qui cmploye tout fon efprit a 
fe procurer le plaifir & la moldfe. Vous 
rn'allcguez nos Loix? Eh ! ces Loix ne font 
que pour les pauvres ou pour les fots ; on 
les evite par un peu d'adreffe; on s'en dif.. 
penfe par beaucoup de fortune ; lcs Grands 
nc les craigncnt prcfque point, & le Souve
rain qui en ell: ordinaircment le plus grand 
infrackur ne les maintient que pour fe main-

11 L 4. tenit 
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tenir foi-meme. Ajoute a tout cela que Ia 
Probite rend librc, & qu'un honnete·hom
me eft affranchi des Loix. 

AD AR Io. 

Je t'arrcte id, Baron ; fouffre que je te 
le <life avec toute la candeur Huronnoife, 
tu nc fais ce que tu dis. Tu te piques de 
droiture; je ne voudrois pourtant paste cau
tionner; car tu as la mine, nonobfirant tou
te ta fincerite aparente , de ne pas mieux va
Ioir que Jes autres; mais je i:e fuppofe irre
prochable ; mais fi quelcun de tes ennemis 
s'avifoit de fufcitcr contre toi deux faux te
moins bien ferrez, tes Loix te fauveroient
elles? N'en reconnoitrois-tu pas alors l'in
convenien(? Ne donnerois-tu pas tous les 
Legislatcurs au D.? Interrogez nos coureurs; 
ils VOUS foutiendront avoir Vll facrifier a CeS 

rigotireufes Loix vingt perfonnes dont l'in
nocence a ete reconnue aprcs lenr injufle& 
cnielle mort. A toi permis de t'infcrire en 
faux contre Ieur temoignage ; mais tu ne 
"faurois nicr ce que je vais te dire, & ceque 
j'ai vu ; c'efi qu'en France on Iivre quel
quefois ks innocens a des tortures afreufes 
pour leur arracher de la bouchc par la vio
lence de la douleur l'aveu d'un crime ou'ils 
n'ont point commis. La N aturc fe foule· 
ve la contre, cette inhumanite fait horrcur; 
di, di apres cela qne tes FranfOis font des 
hommes. Les femmes meme ne font pas 
cxerntcs de cet horrible fupplice que vous 
:ippellez Queftion; Oh quc ne fouffre point 

cc 
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ce tendre fexe clans ces tourmcns foit par la 
dure preffion, foit par la barbare cxtcnfion 
des nerfs. Au refte, ces malheureux difent 
oui a tout cc qu'orr Jeur dcmande' & prc:f
que toujours ils prononcent eux-mcmcs l'ar
r~t de leur condamnation. Ne font-ils pas 
bien? lls s'accufent a faux' direz-vous' ils 
fe calomnient , ils fe noirciffent & fe ·font 
perir par un menfonge atroce; d'accord ; 
mais auffi fe delivrent- ils de cinquante 
morts par celle gu'ils fe procurent , & je 
trouvc gu'cn cela ils ont grande raifon. Car 
fuppofons qu'ils aient affez de courage pour 
ne pouvoir etre tirez de la negative par tou
tc la violence des tourmens, cettc: Queftion 
leur laiffe de pitoyables rclles, & fe fentant 
toutc leur v.ie des violentes fecouffes gue 
leurs membres ont re~u clans cette eprrnve, 
ils ne vi vent plus, ils languiffent & meurent 
a tous momcns. Croi- moi, mon chcr Ba
ron, croi-moi , ccs Diables noirs & cornus, 
dont tes Jcfuitcs qui nous prennent pour des 
enfans, veulent nous fuire peur & .Jefquels 
ils nous difent etrc occupez a rotir' a bouil
lir, a griller les amcs , ccs Diables, dis-je, 
no font point en En fer.; non non , ils vous 
fuivent, ils vous accompagncnt par tout , & 
vos Loir, vtJtre police, vos plaifirs, v6tre 
Societe leur fourniffc:nt une matiere in~pui
fabk d'excrcer leur diablerie & de tourmenter · 
leshommes .. 
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Ni toi , ni tes Coureurs n'entcndez rien 
a notre maniere de punir le crime' je vais 
t'expliquer ce que c'efi. Deux faux temoins 
depofcnt contre un innocent' que fait-on r 
Ils font interrogez plufieurs fois feparement. 
LeJuge employe toutc fonadrclfepourvoir 
s'ils ne fc coupent point, & fi leurs repon
fes font uniformes. Si l'on a le bonheur de 
decouvrir le complot , e'en efi fait de leur 
vie, ils fubiifent le dernier fupplice. Mais 
fi l'on ne peut pcrcer l'iniquite du rnyfiere,. 
:fi ces tcmoins s'accordent clans toutes leurs 
depofitions, fi confrontez a l'AG:cufe celui
ci n'alleguantpointderaifon valable pourles 
recufer, efi oblige de s'en rapporter a leur 
confcience; enfin, fi ces ternoins jurent & 
affirment par la verite du Grand Efpritqu'ils 
ont vu commettre la mauvaife action dont 
il s'agit, alors l'lnjufiice triomphe, finno
cence efi opprimee , & le pretendu coupa
ble efi condamne a la mort. Quant a la 
torture, on y applique-1' Accufe lorfqu'il n'y 
a contre lui qu'une demi-preuve, c'efi-a-di
re, un feul temoin, ou lorfque l'importan
ce & l'enormite du cas requicrent qu'on 
l'aprofondiffc ; mais tu dots favoir apre~ 
tout que nos Juges ne procedent pas a la 
Iegere, & qu'ils apportent tous leurs foins a 
hien difcerner le caupable d'avec l'inno
cent 
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AD AR Io. 

Que m'as-tu apris par ton explication? Ce 
que tu me dis la & rien' c'efi toute la meme 
chafe. Je veux qu'on interroge feparcment 
ks faux temoins; mais ces miferabks a:lfaf
fins, avant que de fe produire, ne font-ils pas. 
convenus de tout? Tourne, comme tu vou
dras, cette de~fiable Quefiion , qui fait la 
meilleure machine de vos Juges, il efi to-a.
jours confiant que par ce moyen un Scelerat 
pour fe vanger ou pour fe divertir , peut 
cxpofcr le plus honnete homme du mondc 

. a des tourmens afreux. Quand meme on 
tourmenteroit 1' Accufe fur une depofition 
veritable, penfcs-tu que le temoin ne me cau
feroit pas de l'horreur? Quoi un Franfois 
peut fauver la vie a fon femblable ,. a fon 
frere , a un autre Franfois , & i1 n'en fait 
ricn' quels monfires de gens etes ... vous done 
vous autres ? oferiez-vous dire que vous 
npartenci a notre Efpece? connoiffez-vous 
feulement l'humanite? Mais apropos de VOS 

J uges, je te prie de m' eclaircir fur un point .. 
Efi-il vrai qu'il y a des J uges d'une igno ... 
ranee fi craffe & fi groffierc qu'un certain 
oifeau , fameux par fon ramage & par fes 
oreilles meritcroit autant qu'eux de porter la 
robbe & le bonnet. Paife pour !'ignorance; 
mais efi-il vrai que l'amitie , que l'interet, 
que l'amourette, fe gliffent clans la venera
ble Magifirature, & que fouvent ce font ccs 
faux poids qui reglent la balance dela J ufii
ce ? Tu ne vas pas manquer de nicr le fait 

L' 
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& de me foutenir que tes J uges font incor
ruptibles; mais je ne t'en croirai pas fur ta pa
role. Je fai de fciencc certaine que Dame 
Ju!Hce , bicn loin d'etre intraitable , efi de 
fort bonne compofition. Le pauvre Plai
deur a-t-il mis fon droit dans un jour incon
tefi:able ? a-t-il prouve clair commc la lu
miere du Soleil, qu'on lui rctient injuflement 
fon bien ? Sa Partie n'a qu'a faire agir ce 
Grand, cet Ami, cette Maitreife, cette bel
·le Solliciteufe, fa P~rtic n ·a qu'a faire bril
ler l'or ou lcs prffens, Meffienrs lcs Juges 
s'humanifent , ils ~ laiffcnt deformer , ils 
cedent au pouvoir de ces charmes & de ccs 
attraits. C'efi par Jes mcmes moiens qu'on ~ 
fc garantit du glaive de la Jufi:ice, & que le 
crime demcure impuni. V ivcnt done, vi
vent les Hurons,. qui fans Loix, fans Tri
bunaux, fans prifon, fans torture, marchent 
furcment a Ia 1 ueur de la pure Raifon , & 
jou'1ffent par Ia d'unc heureufc tranquillite 
dont vous autres Franpoi.r ne connoiffez pas 
l'inel1:imable prix. N'ayant point d'autre 
Ma!tre ni d'autre Guide que la fagc & pro
\ride Nature , qui a imprimc fes Loix bicn 
avant dans nos creurs , tin m~me efprit nous 1 

'· 

~mime, une m~rne volonte nous meut, & 1, 
rien ne trouble la douceur de notre union. 
Affranchis du v..enin & des traits de la difcor-
de, les proces, ks chicanes, les querelks ne 
dcfigurent point n6tre Societe. Chacun 
poifede fans etre envic ' parce que chacun 
poffede autant pour Ics befoins des autres 
que pour les fiens, & le bonheur du parti
culier fait infailliblement le bonheur com-

mon. 
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mun. Que votre condition me paroit de
plorable ! Vous tircz toute vbtre ft1rete de 
VOS Loix ' & ces Loix pouvant ctre admi
niftrees par des fiupidcs, par d s ignorans,. 
par des fcclerats, ou cft le principe fixe de 
votre repos & de votrc confervation? Avoiie 
la dette, mon pauvre Baron, tu ne faurois 
t'cn defi:ndre; n'efi-il pas vrai que ce qu'on 
nomme parmi vous Juflice n'cfi d'ordi
nairc qu'un trafic honteux , qu'un infa
mc brigandage, qu'une abominable iliven
tion pour ru'iner les familles, & pour opri
mer !'innocent? Vous n'en difconvenez pas 
vous autres Franfois. ]e me fouviens d'a
voir ou·i dire a quelques ricurs de VOS gens 
que Dame Juflice etoit la plus richc heritie
rc du Roiaume , & que Moni1cur le ] uge 
aiant go be l'huitre renvoioit les Plaideurs; 
chacun une ecaille a la main. Je me fis 
cxpliquer la chofe , & la raillerie me parut 
fort bonne~ 

LA HONTAN • . , 
N'cntendras-tu jamais raifon, mon Ami? 

Tu crois bonnement tout ce qu'on te dit, 
& tu nc fais pas reflexion qu'on te raportera 
vingt fauffetez contre une verite. Quoi? 
accufer nos Jugcs d'agir par paffion ou par 
interct, & de fe lailfer corrompre? c'dt une 
noire medifance, c'efi une calomnie atroce .. 
Non, non, cc n'efi pas fous la robbe d'nn 
J uge que la friponneric va fe cacher; el le y 
feroit bien venue, vraiment. Peut-etre trou
verais-tu quatre fcelerats clans toute n6tre 
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Nation chicaneufe , un a chaque coin da 
Roiaume, efi-cc trop? Enfin, c'efi: un Cafior 
blanc qu'un mauvais J uge en France. Veux
tu que je te fa{fe ici une peinture nai've de 
nos Magifi:rats ; mais garde toi bien au moini 
de prendre la chofe a contreverite. Nos 
Magifirats font des hommes parfaitement 
devoiiei au maintien de la fUrete publique: 
apliquez uniquement a conferver l'ordre' 
& a le faire flcurir' ils fe negligent pour les. 
autres, & ne vi vent que pour le bi en com
rnun. Toujours occupez de la prffcnce du 
Grand Efprit , qui doit leur demander 
compte un jour de leur adminifi:ration , & 
qui d'ailleurs jugera lcs Monarques & les 
Bergers par le meme principe : cette pre
fence efi: un rempart a l'abri duquel ces 
·Meffieurs fe tiennent fermes & inebranlables 
dans la prati'J_ue de leurs devoirs. Leur 
creur efi: une glace que l'amour, avec tous 
fes feux, ne fauroit fondre; en vain la Beau
te. drdfe routes fes batteries contre ce creur, 
fUt-ce une Ven us, clle abandonne la pbce. 
1ls nc font pas plus fenfibles au brillant de 
l'or ni a l'eclat de la Grandeur; prendreun 
Juge par l'endroit de la fortune ou de l'el.e
vation ? fon integrite fc revolte , le icle 
qu'il a pour la Juitice lui infpire alors taus 
les fentimens d'une Vierge avec qui l'on 
voudroit trafiquer un bijou qu'elle efiime 
plus que fa vie. La tentation l'irrite, & il 
ne pardonne jamais au tentateur. Pour don
ncr le dernier trait a la reprffcntation de nos 
Juges ' tu dois te les imaginer dans rexer
cice de leurs charges & de leurs emplois , 

com· 
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comme des rochers au milieu des fiots, 
comme des coloffes au milieu des vents, 
comme des hommes rares, & d'unc vertu que 
tous ks attraits & tous Jes appas du Monde 
ne fauroient entamer. Perfonne ne connoit 
mieux que moi le merite angelique de la 
Magifrrature FranpJife. Les Jugcs de Paris 
m'ont fait la grace de me decharger du pe
fant far<leau de mon patrimoine ; & par la 
perte de trois ou q uatrc proces, ils ne m'ont 
laiffe que mon epee pour vivrc; mais pen
fes-tu qu'a caufe de cela je les taxe d'injufii
ce? tu t'abuferois bien fort. 11 ell: v,rai que 
mes Parties dont la caufe ne valoit rien fe 
prevalurent beaucoup de leur bourfe & de 
lcurs puiifans amis; mais a"ec tout cela mes 
Juges m'afforerent que, fuivant leurs obli
gations , ils n'avoient fait qu'interpreter les 
Loix , que ces memes Loix etoient contre 
moi, & que c'etoient proprement elles qui 
m'avoient condamnc; or lcs Loix ne pou· 
Vant etre injufi:es , je dois favoir bon gre a 
mes Jugcs de m'avoir reduit a la beface' & 
je ne puis me plaindre que de moi-meme 
qui ai mal cxplique !a Loi. 

AD AR Io. 

Tu me dis Ia de grands riens, mon chei:· 
Frere, & il faut que tu me prennes pour une 
groffc dupe fi tu tc figures que je me rende 
a ton galimatias. Tu ne faurois te battre 
contre moi a forces egaks, car la Raifon 
n'efi pas affez de ton c6te; pour fuppleer a 
te defaut , tu rofes & tu voudrois m'aveu-

gler 
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glcr de pouffiere, mais jc fuis en garde con. 
tre ta findfe, & je faurai me garantir. Pre
mierement , je nc conviendrai jamais :ivcc 
toi qu'on m'ait mal informe fur !'article de 
vos Juges; j'ai apris leur depravation par le 
raport uniforme de tant d'honnetcs gens que 
je ne puis raifonnablement en doutcr. Pour
quoi vcux-tu que je te croyc au prejudice de · 
tous ces temoins, qui n'ont :mcun fujet de 
m'en impofer la-deffos? Mais quand je t'ac-

·corderois qu'on ne m'a point rapporte jufie, 
-n'ai -je pas eu plus d'une fois occafion de 
m'infiruire fur cette matiere park temoigna
ge meme de mes propres yeux? Pren garde 
a ce que je vais te dire ' & ' fi tu le peux' 
tirc-toi de ce pas-la. J'ai vu fur le chemin 
·de Paris a Verfailles un Payfan pret a ecre 
fouete publiquement par la main du bour
reau, pour avoir attrape quelque peu de gi
bier. Allant de la Rochelle a Paris je ren
contrai un homme condamne aux Galeres, . 
pour avoir ete trouve portant un fac de fcl. 
Ces dcux infortunez fubircnt le chatiment; 
mais en quoi confifioit leur crime ? L'un 
avoit tue quelgue bete : l"autre avoit pris 
fecretement un peu d'~au de mer conden
fre ; tons deux cherchoient a faire fubfifier 
Jeur pauvre famille, beau fujet de punition ! 
pendant qu'on fe profierne devant ceux qui 
volcnt impunement les peoples, & qui, pour 
fournir a Ieur horrible fuperfiu epuifent Ia Na
tion; pendant qu'on adore certain es Idolcs, 
qui, pour contenter une paffion dereglee font 
couler des torrens de fang, & depeuplent le 
Genre humain ; enfin, pendant qu'on fait 
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la cour a des gens que l'on fait n'etre for
tis de la boi.ie, & ne s' ~tre clcvez au deifus 
du commun que par la fourbcrie & 1a mau
vaife foi. Vantc, apres cela, vante la jufiice 
& l'equite de tcs Loix; ore foutenir que tes 
Lcgiflateurs & tes J uges craignent le Grand 
Efprit, & que dans leurs reglemens ils n'ont 
egard qu'a Ia Pro bite. A vous entendre, i1 
femble que lnous autres Hrtrons foions des 
machines a figure humaine, far1s Ame & fans 
Raifon; m~is que vos FranfoiI examinent 
bien nos mc.eurs , & ils feront forcez d'a
voi.ier que nous fuivons auffi exacrement Ies 
reglcs immu:ibles de la Juflicc & de I'Equi
te que vous ncgligez, que vous tranfgreffez. 
ces mcmes regles. Un Hrtron ne craint de 
la part de fa femme ni des corn es fur le front 
ni des batards dans fa famille ; fans conno1-
trc ni dettes' ni credit ' ni pauvrete' nous 
echangeons fur le champ, OU nous donnons 
fans rctour. Nous ne rdfentons point Jes 
trifl:es effets du mien & du ticn; fi ce Lion 
furieux qui caufe tant de ravage dans le refl:e 
du Mon de , fe trouve parmi nous, il a !es 
dents tout-a-fait limees ; fi cc Serpent qui 
infeB:e de fan vcnin prefq ue tous les hom
mes, n'dl: pas abfolument b:mni de nos Ca
banes , ii y entre au moit}S fans pointe & 
fans aiguillon : nous n'aimons ce qui nous 
appartient qu'autant quc 'nos frercs peuvent 
s'cn paffcr, & le riche ne po:ffede plus rien 
en propre des qu'il s'agit de fubvenir a la 
necdfac du pauvre. Comme nous fommes 
unis d'une parfaite cgalite , la Raifon ne vcut 
pas que le bienfaiteur exige m.~.cunc recon-

no.if. 



258 CoNVEltSATIONS DU 
noiifance , mais comme nous faifons pro
feffion d'etre hommes. La mcme R~ifon 
veutque cclui a qui l'on fait du bien nefoit . 
point ingrat. Le defir infatiable d'amaffcr 
ne nous ronge point , nous joui'ffons du 
fruit de notre travail ' & nous en faifons 
JOU°ir CCUX dont la peinc a etc moins heu
rcufe que la notre. D'ailleurs l'envie ne 
trouvant par ou s'infinuer nous fommes 
exempts de divifions, de querelles, de meur
tres; nous ne fentons point les morfures fu
nefks de la Difcorde; la maladie & la guer
re font les deux feules portes par ou Ia mart 
entre chez nous. En fin, Baron, tr.1ite tant 
qu'il te plaira, de fol le & d'extravagante n6-
tre Republique impolicec , je te foutiens 
qu'elle ell: cette Republique app~remment 
fauvage l'afile que la droite Raifon bannie 
de la plupart des Nations a choiii pour 
s'etablir, & que c'cil: ici ou vos pretend us Sa· 
ges devroient venir entendre la voix de la 
Nature qu'ils ccoutent & qu'ils confultcnt 
fi peu. 

LA HoNTAN. 

Dou cement, AD A R 1 o, tu te laiifes trop 
emporter a ton imagination ; tu ne fais que 
voltigcr de fuperficie en fuperficie , & ton 
peu de penetration ne te permet pas de rien 
aprofondir. Ecoute-moi fans preocq1pation, 
& tu conno!tras bi en v!te la j ufiice de nos 
Loix. Quand les premiers FranfOis fe font 
unis enfemble '. ils ont cru que le moyen 
le plus cfficace pour conferver le repos, & 
· pour 

·.oo 
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pour augmenter le bonheur d'une Societe, 
c'etoit de dfferer , fous de certaines refiri
tHons que nous appellons Loix fondamen
tales' le fouverain pouvoir a un feul hom
me , & de le rendre Maltre abfolu de tou
tes chafes. C'efi cclui - ta que nous nom
mons notre Prince, n6tre Monarque, n6tre 
Roi . ..Avant qu1on lui mette la Couronne fur 
la tcte ' on l!oblige a faire ferment fur ce 
qu'il y a de plus facre dans la Religion, 
qu'il obfervera exaaement ks Confiitutions 
primitives & originates de la Monarchic. 
Tant qu'il ticnt parole, tout va le mieux du 
Monde foit pour k general , foit pour le 
particulicr. On execute fidelement les Trai
tez, & par Ia l'on entretient une bonne in
telligence avec les Voifins; jamais de guer
re que pour demander ce qui appartient in
contefiablement ou que pour fe defendre 
centre la violence & l'oppreffion; les fuje.ts 
ne font point accablez de fubfides , & les 
peuples ne fourniifent que ce qui efi precife
ment neceffaire aux befoins de r'Etat. Cha
cun efi fUr de travailler pour foi, & fur ce 
motif le Commerce fieurit & Jes Arts fe per
fetHounent. Le Vice efi puni , le Merite 
recompenfe ; le Droit, l'Ordre, Ia Raifon 
triomphent , le tort & le travers font con
damnez par tout. Mais qu'arrive-t-il, mon 
.Ami? c'eft que ces Princes religieux obfer
vateurs de leurs obligations & de leurs cn
gagemens font extrcmement rares. Un 
Monarque fur fon Throne nc veut rien voir 
qui ne foit au de!fous de foi; ces Loix aux-

Xi quelles on a pr~tendu l'afiraindre & le fou-
met· 
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mettre Jui paroiffent comme des liens in
commodes qui le ferrcnt, & qui l'empechent 
de fe mouvoir comme il lui plalt. Cc Roi 
ne veut point d'exception dans fon indepen
dance, & i1 fecoue tout cc qui pourroit bor
ner tant foit peu fon autorit~. Ce n'efi plus 
al ors le falut de la Nation qui efi la Loi fu
preme, c'efi la V olonte du Monarque. De 
ce defordre capital naiffent tons les autres 
dffauts qui defigurent la face du Gouverne
ment. Le Prince n'aiant plus d'autre reglc 
que fon Vouloir, c'c!l: une fuite neceffaire 
que tout depende de fes caprices & de fes 
paffions. 11 ordonne des chofes injufies & 
cri::mtes; unc partie de fes fujets execute les 
ordres aux dCpens de l'autre partie , & les 
premiers deviennent en cela Jes infirumens 
& Jes fup6ts de la Tyrannie. Si ce Prince 
efi dcregle dans fes mceurs , fon Exemple 
autorife le crime ' &. fes exces ne pa!fent 
plus que pour des gentilleffes. Venx-tu que 
je te dife tout en peudemots, ADARIO? 
Quand le Monarque regne par les Loix, 
ricn de mieux: quand le Monarque s'erige 
lui-meme en Loi, rien de pis. 

AD AR Io. 

J e te comprens , mon ch er Baron , & 
p1Ut a Dieu que tu m'euffcs toujours r~
pondu auffi foEdement ! Mais di-moi, Je 

~. 

te prie. Lors qu'on a le malhcnr de tom- ( 
ber entre les mains d'un de ces Oppreifeurs 
dont tu parles, pourquoi ne pas dethroner ~! 
le Tyran ? pourquoi ne pas fe dormer un 
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mcilleur Ma1tre? Que tout un grand Peuple 
gemiffe pour le plailir d'un feul homme, je 
ne penfe pas qu'il fe puiffe rien concevoir 
de plus bizarre ' ni de plus contraire a la 
droite Raifon. 

LA H 0 NT AN. 

Aufil fe trouve-t-il dans notre Europe une 
Nation aifez brave & affez courageufc pour 
ne pas fouffrir que le Souverain tranfgreffe 
Ies Loix , & pour s'oppofer a fon ufurpa
tion. Mais ce qui fait que ces depofitaires 
de la Liberte , que ces veritables hommcs 
trouvent fi peu d'imitateurs, c'efi qq'un Ty
ran a de grandes reffources contre le dethro
nement. 11 fait accroire a fes fujets que le 
Grand Efprit l'ayant ctabli fur CUI' ils doi
vent lui obe"ir , fllt- il le plus execrable de 
tons le Monfires : on ne ceffe de rcbattre 
cette belf e Morale ; les uns la pr6uent de 
bonne foi , les autres par crainte, par inte
~et, ou pour avoir le plaifir de dffendre une 
mauvaife caufe. Mais le peuple efi toujours 
la dupe de ces DoB:eurs , & donnant avec 
fa credulite ordinaire clans ce barbare dogme, 

. il refpeB:e Ia main qui le frappe, & il baife 
les fcrs dont le Tyran le tient enchaine. 

AD AR Io. 

Oh pour ce coup~ Ia je tc tiens , Baron. 
Tu nc faurois me nier, fans renoncer a tou
te _pudeur, que vos Franfois dcshonorent le 
Grand Efprit par les idees qu'ils s'cn formcnt: 

Car 
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Car quand ils croient qu'il ordonne fous 
peine des feux eternels a route une nom
brcufe Nation d'obe'lr a un mechant Roi, . ;'r 
n'efi-ce pas dire que le Grand Efprit efi me
chant I ui-meme , & qu'il prend plaifir a fai-
re fouffrir des innoceqs ? Mais revenons a 
la j ufiice de vos Loix. Tu te fouviens de 'i 

ces deux pauvres Diables qui fe refugierent t. 
l'autre annee a fJ.!tebec de peur d'etre brul(Z 
:vifs ; di-moi , je te prie , de quel crime 
ctoient- its coupahles ? On les accufoit de 
magie, & quelle bete efi:-ce que cette magic? ,e 
A.pparemment rien autre chofe qu'une cer
velle dcrangee, & fi un homme qui eft ma
gicien de bonne foi doit etre livre au bour
reau , il faut le mcttre entre Jes mains d'un 
Medecin. Tu fais que nous avons auffi nos 
Sorcicrs ou nos 'Jongleurs ? Ils fc vantent 
de guerir ks malades par des prefiiges , & 
par des enchantemens. Mais nous ne fom
mes pas afiez fi:upides pour etre leurs dupes: 
nous lcs rcgardons comme des fourbes, ou 
comme qes fous : leurs vifions , & la bi
zarrerie de leur conduite nous divertiifent, 
& quant au rcfi:c, nous ks lai.!fons vine en 
repos. 

LA H 0 NT AN. 

Ta comparaifon ne vaut rien du tout, 
AD.ARIO. Nos 'Jongle1trs font bien d'au
tres gens que Ies v6tres. II faut que tu fa· 
ches qu'en France, & en plufieurs autres 
Pa'is de I' Europe un Sorcier eft plus a crain· 
d.re qu'une armee. C'efi un homme qui en 
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vertu d'un certain contract qu ii a paffe avec 
l'Efprit noir, peut faire tout le mal dont il 
s'avife. II donne la rage d'amour aux per
fonnes Jes plus indifferentcs, & Jes plus froi
des; il glace Jes amans !es plus emportez, 
& le jeune epoux qui fe croit au comble de 
fon bonheur le jour de fon mariage, tom
be la nuit, par le maletice de l'Enchanteur, 
clans la paralyfie, & dans l'infenfibilite. Ce 
fcelerat empcche la maturite des groifeffes; 
il jette les plus fains dans une langueur mor
telle ; il fait perir les femcnces dans le fein 
de la terre, & le betail dans les paturages, 
OU dans lcs etables. Quelquefois il fe con
tente de repandre la terreur dans tout fon 
Canton. Ayant le fecret d'apparo1tre fous 
telle figure que bon lui femble, il en choi
fit qui caufent d'horriblcs tranfes a ceux qui 
le rencontrent , & qui leur fait dreffer les 
cheveux. Tantot c'efr un fpe&re de la hau
teur d'un Chene; tantot c'efr un quadrupe
de cnorme, & tantot un oifeau des plus 
afreux. Ses plaintes, fes eris, fes hurlemens, 
le bruit des chain es qu'il tire apres foi redou
blcnt l'epouvente & l'horreur. Enfin , le 
Diable qui efr fon amide dcbauche, & avec 
lequel il fc plonge la nuit dans les plus fa
ks ordures, lui communique toute la fcele
rate!fe de fon pouvoir. A ton avis ce Sor· 
cier n'efi-il pas bien & dumcnt brule? 

AD A A Io. 

Tu me fais a!forement bi en de l'honneur, 
Baron , quand tu me debitcs toutct ces fa

da.i-
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daifes. T'ai-jc done donne fujet d'avoir ft 
rnauvaife opinion demon difcernement ?Je te 
confeille d'entreprendre auffi de me perfuader 
qu' Efope eft un veritable & fidele Hifrorien, 
& que les betes ont dit, & fait toutes les cha
fes que ce judicieux Singe nous rapporte. 
Si tu as pretendu railler avec toute ta for
cellerie, je te le pardonne; & il ne tient qu'a 
rnoi' pour te payer en meme monnoye' de 
te forger ici des menfonges auffi ridiculc
rnent inventez. Mais fi tu parks ferieux, 
& en homme qui croit cc qu'il dit, en ve
rite, mon pauvre Frere, tu me fais grande 
compaffion , & je deplore ton aveugle
ment. Je fuppofe qu'il y ait un mechant 
Efprit , je veux que cette bete a comes, a 
queue, & a picds fourchus que YOUS nom
rnez Diab le, foit dans l'Erre des chofes, & 
que ce nc foit pas plUtot un Fantome in
vente pour faire peur am: fimples, quel be· 
foin y a-t-il de lui donner ces Minifires, & 
ces fupots qu'on qualifie Sorcicrs? Des que 
1c Demon auroit influence & pouvoir fur 
ks produll:ions de la ~ature, il agiroit de 
to us cotcz par fa vertu invifible, & fans em
prunter le fccours humain il ne ticndroit 
qu'a lui de caufer ·fur la Terre des maux 
infinis. D'ailleurs, fi ce vi lain Diab le com
munique fa malice fnrnaturclle aux mechans, 
comment le Monde ne fourmille-t-il pas de 
Sorcicrs ? car tu fais , Baron mon Ami, 
que le nombre des bons c!l: bien pctir ; je 
gagerois, fi cela fe pouvoit, qu'il y a mille 
fcclerats contrc un homme de bien. Outre 
ccla, j'i i oui' dire que· prefque tous vos Sor-

. ciers 
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cicrs etoient des gardeux de betes' des igno
rans & des gueux. Comment le Diable, 
Ieur Seigneur & Ma!tre , & auquel ils fe 
font donnez corps & ame , ne leur fait - il 
point un peu de part de fcs I umieres, com
ment ne fait-il point Ieur fortune? Ses bons 
ferviteurs, fes meillcurs amis vi vent en ce 
rnonde-ci dans la cra!fc Ja plus fordide, dans 
la mifrre Ia plus afreufe, & pour toute re
compenfc de Jui avoir etc fidcles, ils brule
ront eternellemcnt dans 1-'autre vie? Ne faut
il pas etre bien cnncmi de foi-mcme pour fe 
choifir 'un tel MJ!tre ? Mais cnfin , je ne 
trouve rien de plus fcandakux q ue cette opi
nion de Magie & de forrilcgc? Quelle idee 
me donnes-tu en ccla du Gr;md Efprit? Tu 
veux me perfuadcr qu'il Jaiffe faire le Dia
ble: en ce cas-la Dieu ci1 done le comp lice 
de tons ks crimes & de toutes le horreurs 
du Grimoire; car en fin confcntir a un dcfor
drc que fon pourroit empecher tres - aife
mcnt' fi cc n'ei1 pas en e~rc l'auteur' a ton 
avis ccla vaut-il micux? Je tc fais une com
paraifon, Frere, & je te defic d'y repondre. 
J'ai a la chaine clans ma Cabane un chien 
enrage : cet animal ei1 d'une force mon
firucufe, d'une agilite furprenante, fa peau 
cfl impenetrable, & il n'y a point d'homme 
aifcz hardi pour ofer lui porter un coup. 
Si je Iache ce chien dans le Village, n'ei1-il 
pas vrai qu'il y etranglera autant d'hommes 
& de b~tes qu'il en tombera fous fa patte? 
Mais n'ei1-il pas confiant auffi que je ferai la 
vraie caufe de cetterhorrible defolation? Va 
maintenant au Diabfo , Seigneur B:.1ron: 
~me IL M p~ 
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puis qu'il fait tant de ravage fur la Terre; 
pourquoi le grand & bon Efprit lui permet· 
il d'y venir ? que ne lui dffend·il de fortir 
de fon Enfer ? En verite fi Dieu veut bien 
que le Diable fe fourre par tout, Dieu veut 
bicn auffi que cet Efprit pervers fomente Ia 
fcelerateffe parmi l_es hommes, & qu'il con
tribue a leur damnation; or je te demandc 
fi Dieu peut tolerer ce mal funs en etrc 
refponfable? Pour raifonner conformement 
a la nature & a la pcrfeB:ion du Grand 
Efprit , il vaudroit bien mieux dire qu'il a 
renferme pour jamais tous Jes mauvais An
ges' & qu'il a file leur condition a demeu
rer ay~c les. Damnez, & a Jes tourmcnter: . ~ 
on aJouter01t que le Grand Efprit, au con
traire , infpire aux hommes la vertu , ks · 
detourne du vice, & lcs aide dans le gr~nd • 
ceuvre d falut. Quant aux Ames que 
tu pretens revenir de ton pretendu Purga· 
toire, autre fottife : Elles vienncnt, dis-tu, 
folliciter le fecours des prieres, des offran
dcs & des vceux ; mais ks vivans que ces 
pauvres Ames prenncnt pour mediateurs va
lent-ils micux qu'elles? .n'ont-ils pas aifcz a 
faire d'appaifer Dieu pour eux-memes ? & 
d'ailleurs des que le Grand Efprit trouve 
bon que ces fouffrants quittent le Purgatoi· 
re, & viennent fur la Terre implorer l'afli
ftance de leurs amis , il ne lui en couteroit ~ 
pas davantagc d'abreger leur peine, & de les 
cnlever de plein vol dans fon Paradis. Gar
de done pour toi ta Diablerie & tes Apari· 
tions; c'efi:un bien que je ne t'enviepoint, . 
je t'en cede ma part tres-volontieu. Si tu 

me 
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me debites ccs fornettes pour te diVertir, tu 
cs fort mal adreife, va t'en dogmatifer la 
plus chetive femmeiete de notre Village, 
encore fuis-je bien fUr qu'elle te regardera 
d'abord aux yeux, & qu'elle te prendra pour 
une cervelle demontce : rnais fi tu parles 
ferieufement , & fi tu crois ce que tu dis, . 
allurement, mon Gentilhomme, tu n'as 
guercd'obligation a la Nature, rjle t'a bien 
mal partage de raifon. 11 me vient encore 
une penfee touchant Ies N cgromanciens. 
D'ou vient que la Sorcellerie ell: inconnue 
a nos Peuples du Canada? Ces bonnes gens · 
n'y entendcnt point fineife ; quoi que de
pourvus de ces vives & divines lumieres 
dont vous vous piquez vous autres, & qui 
ccrtainement ne vous rendent pas meilleurs, 
ils marchent a Ia lueur du Bon-fens, & ils 
vont rondcment en befogne. 11 femble 
done que le Diable feroit bicn fes affaires 
avec eux , car ne fe defiant point de lui, 
rien ne l'cmp~cheroit de leur en faire accroi
re: ccpcndant nos Canadiens n'ont aucun 
commerce avec Sat~n. D'ou je con cl us, 
ou que vous etes des ccrveaux creux qui 
vous repaiffez de chimeres, ou que vous 
fympathifcz affez avec le Diable , pour en
tretenir correfpondance avec lui ; au liea 
que , ou nous ne croyons rien qui ne foit 
folide' & conforme a la faine Raifon' OU 
le mechant Efprit ne s'accommode point de 
nos mreurs, & il nous trouvc trop de droi
ture & de probite pour commer<;er avea 
n6tre Nation. C'cn e!l: affcz & m~n e 
beaucoup trop fur une 1Micrc fi idi ule: 

obli-
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oblige moi de ne me point repliquer Ia-def. 
fus; tu ne pqurrois m'alleguer que de nou
velles extravagances ; retournons a VOS Loix 
par un chemin plus clair, & ou l'on puiffe 
comprendre ce que l'on dit. Pourquoi 
fouffrent-elles ces Loix qu'on trafique de 
l'honneur de l'autre fcxe ? Ne font- ce pas 
des temples fort venerables que ces Maifons 
publiques ou la Pretreffe de Ve1ms vous·don
pe pour votre argent le choix entre les VitH
mes qui fe font confacrees a cette lubrique 
Divinite ? Pourquoi permettrc fans aucune 
autre raifon que cellc d'une fotte vanite de 
porter une epee qui fcrt fi fouvent a tuer 
ceux qui n'en ont point ? La jufle guerre 
cxceptee' ne faudroit-il pas e1oigner tout a
fait cet infirument de colere & de fureur? 
Comment laiffe-t-on i!UX vendeurs de Vin 
& de liqueurs fortes de donner a des gens 
yvres tout autant a boire qu'ils en deman
dent? N'eprouve-t-on pas tousles jours quc 
la bouteille , comme vous parlez vous au
tres, produit d'etranges effets? Combien de 
querelles & de meurtres a Q>tebec par la 
boiffon ? & no> bonnes gens m~me nc s'c
gorgent-ils pas quand ils en ant trop pris? 
Le Cabaretier n'efr point coupable , diras
tu; il fait fon m~tier; mais c'cfl au Buveur 
a fe conno1tre' & a lever le piquet lors qu'il 
fe fent pres a paffer les homes. Cette re
ponfc ne vaut rien ; car cet homme que tu 
fuppofes avoir deja beau coup de vin dans la 
tete' & qui d'ailleurs a du penchant a Ia de
bauche, efi-il en etat de fe fervir de fa Rai
fon? Point du tout, & dans ces moments-

ia 
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Ja le Philofophe le plus phlcgmatique efi: em
porte par la vapeur du jus , & par l'attrait 
du plaifir. Pourquoi vos Magifl:rats ne veil
.Ient-ils point a moderer le jeu' & a preve
nir fes exces ? Quelle fource de malheurs 
quc le jeu ? Le Pere y ru"ine fa famille; le 
Fils y endette fon Pere; la Femme, apres 
avoir perdu fon argent, fes bijoux & fes ni
pes, y engage le front de fon Mari; du jeu 
naiifcnt la mifere , la divifion, le meurtre 
& tant d'autres fuites pernicieufes. Ce font 
la, mon Frere, des abus d:mgereux & crians 
que vos Loix devroient retrancher. Au lieu 
de cela, vous commettez tous ces defordres 
impuncment, & a l'abri des Loix. Une 
tclle reformation n'efl: point neceifaire par
mi nos Hur~m : lls ne connoiifent point 
tous ces travers ni tous ces dereglemens : 
Le Bon-fens efl leur Code, & l'Equite leur 
Digefl:e; ne faire tort ni a foi-mcme, ni aux 
autres ; faire tout le bien raifonnablement 
poffible a fa propre perfonne' & a fes fem
blables, vona n6tre Jurifprudence, ce font 
toutes nos Loix. 

LA H 0 NT AN. 

Mon Dien ! que tu bats la campagne, 
.A.DARIO; que tu t'cchaufes, & que tn 
emploies de paroles pour ricn ! Je n'ai qu'un 
mot ate repondre, &tu n'as gueredecctte 
Raifon quc tu prunes tant fi tu ne t'en paies 
pas. Nos Loix font digue au debordement, 
& a l'inondation du. vice autant que cela fe 
pcut; mais parce que la plUpart de nos Vil-
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Jes font trop etendues pour que le Magifirat 
puifie avoir l'ceuil fur la conduite de chaquc 
particulicr , Qil fait des defenfes generales, 
on les obferve avec toute l'exaB:itude poffi
ble, & du refte on tolere ce qu'on ue pcut 
cmpecher. 

AD Al\ Io. 

Jc voudrois que tu diifes vrai. J'aimed'in
clination les bans Franfois, & je ne puis 
mieux leur rnarquer ma bonne volonte qu'en 
leur fouhaitant une vie libre & tranquille, 
telle qu'efi ·Ia n6tre. Mais comment vos 
Loix pourroient-elles vous procurer ce fUr 
& agreable repos ? N'ai-je pas vu qu'elles 
font le plus violees par ceux qui font obli
g_ez de les adrninifirer ou de les foutenir? 
Qu'efi-ce que c'efr chez vous que ces lieux 
'1 redoutables etablis pour punir le crime' 
pour autorifer le droit, pour exercer la Ju
ftice? Ces Tribunaux ne font-ils pas trop 
fouvent des coupe-gorge, des endroits de vol, 
de brigandage & de violence ? Un Plai
deur, venu peut-etre de cent lieues pour de
mander fon bien, fe confume en frais, pen
dant que Jes Su pots de ce Repaire quc vous 
nommez Barreau s'enrichiifent des depouil
les de ce malheureux, & fi apres qu'on l'a 
epuife par des longueurs' des rufes & des 
chicanes' ii gagne fa caufe' a peine Jui 
refie-t-il affez pour paier Jes Depens ; il ne 
profitc que du parchemin. Tu fais micux 
tine moi ce que !'argent , la faveur & !'a
mour peuvcnt fur le creur d'un Juge, tu 
, . fais 
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fais combicn ces puiffantes machines jcttent 
de vcuves, d'orphclins, d'innocens, dans la 
mifere & dam l'oppreffion. Allons du Pa
lais a la Collr: fe peut-il rien de plus inique 
& de plus baroare que les Loix qui emanent 
-du Confeil de v6tre Ma1tre ? 11 difoofe du 
bien de fes fujets ni plus nLnoins q·ue nous 
difpofons quand il nous plait de ce qui apar
tient a nos Efclaves : Le particulicr ne jou·it 
de quoi que ce foit dont il ne payc le tribut: 
on le taxe meme pour fa tete & pour Jes 
elemens' & lors qu'il s'imagine qu'on ne 
fauroit plus rien lui demander, !I efi: tout 
ctonne de voir qu'on le pille' & qu'on le , . 
repille plus que jamais. Encore paffe fi le 
Prince, je ne dirai pas , voloit ; j'a<iouci-
rai le mot , fi le Prince prenoit le bien de 
fes fujets d'une maniere equitable ' je veux 
dir~ fi chacun contribuoit felon fes forces; 
mais helas ! i1 s'en faut bien. Les plus pau
vres font les plus chargcz a proportion' & 
tel miferable artifan qui n'a pour tout capi
tal que l'ufage de fes .bras donne pref"}ue 
tout fon gain , pendant que Monlieer le 
gros. & gras Financier fe fait grand honneur 
& grand plaifir de ce qu'il derobe au Public. 
Voita les excellens fruits que vous retirez. 
de VOS Loix. Compare'l maintenant votre 
condition avcc la n6tre. La Raifon efi n6-
tre unique & Souverain Juge: Elle nous or
donnc de nous rendre heureux les uns les 
autres , & de concourir au bonheur com
mun par une egalite de bi~ns, nous lui 
obei'ffons exattement: elle nous comman
de encore de travailler pour l'abondance & 
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pour la fUrete du Vlllage, c'cfi ce que nous 
taifons de bon creur; qu'arrive-t'il? Bannif
fant par Ia de chez nous le Mien & le Tien, 
ces deux grands Perturbateurs du Monde, 
nous menons une vie exemte d'ambition & 
de difpute, & confequemment nom gou
tons une folide & inalterable felicite. En 
yoila bien affez pour aujourdhui: auffi bien 
mon Franfois, qu'dt cc que je dis ? auffi 
bi en mon Efclave nie vient qucrir. Le refie 
~ demain. Adieu. 

III. CONVERSATION. 

De l'Interh propre. 

LA H 0 NT AN. 

QUoi fi matin? Oh bon homme ! tu n'ai 
pas ·I'ame contente, & tu en veux de

coudre encore, je le vois bien. Mais croi
moi, AD AR Io, plus de controverfe; te
nons-nous-en chacun a nos fentimcns' & . 
vivons bons ami.s. Pour moi je t'abandonne 
a ton aveuglement. C'efi avec chagrin' 
neanmoins; car je t'efiime beaucoup: tu as 
de l'efprit, de !'experience & de Ia valeur; 
je me ferois fait un grand plaifir de t'arra
cher a tous tes prejugcz fauvages' & com
me ta Na ti on, qui tc venere, a pour toi tou
te Ia deference poffible, comme tu es !'ora
cle des Huro111, j'aurois cru Ies convertir 
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taus en te convertiifant.l\1ais encore uncoup 
j'y renonce; il n'y a pas moien de te faire 
entendre raifon. Tu eludes Ia force de mes 
preuves, tu conclus du particulier au gene• 
ral: enfin tu prens toujours a gauche ' & 
pour 'ne te rien deguifer , apres avoir bien 
batu la campagne tu reviens a ta prev~n
tion. 

AD AR Io. 

Tu te contredis groffierement fur mon 
chapitre, Baron, & des la j'ai fojet de te 
croire le difcernement faux. Selon toi j'ai 
de l'efprit, & cependant je ne puis diftinguer 
le vrai d'avec le faux ; je raifonne comme 
un enttte, comme un fat; ajul.le cela fi tu 
le peux. Que j'aie du genie on que je n'en 
aie point il efi toujours vrai que tu me fais 
injufiice. Afin que tu le faches, quand je 
,difpute contre toi je ne fuis ni Franfois, ni 
Huron; je mets tout prejuge a part & je ta
che de ne me fervir que demon Bon-fens. 
Sur cc pie-Ia je fuis autant en droit de me 
plaindre de ton entctement que tu es en droit 
de crier contre mon opiniatrete. Cela eft 
plaifant : parce que les Jefuites font Jefui
tes, & que les Franpois font Franfois, ils 
font infailliblcs, & parce que nous fommes 
Sauvages & Httrom, il faut necdfairement 
que nous aions tort. He ! par quel endroit, 
s'il YOUS plait, Votre fens dt-il meilleur que 
le notre? Tant s'en faut. Nous devons rai
fonner beaucoup plus jufie quc vous; car 
nos vuesfont plus fimples ~ & nousn'obfcur-

M s ciifons 



274- CONVERSATlO~~ DU 
cifions point la lumiere naturelle par tant de 
prejugez,& par l'impreffion d'un fi prodigieux 
nombre d'objets. Ne t'im~gine done pas,mon 
Frere, m'etourdir de ton galimatias. No~ 
vous ne connoiifez point le vrai bonheur, 
vous autres EurQp_eens ; vous do1mei tout 
a !'imagination' & prefque rien a cette belle 
partie de nous-memes, qui nous fait raifon
ner ; enfin vous nc meritez pas le beau nom 
d'Homme. Par excmple je te foutiens qu'u .. 
nc Nation parmi laquelle l'Interet propre 
domine, & dont l'argent efi l'ame, le lien 
& le nerf, je te fontiens, dis-je, qu'unc tellc 
Nation doit foe neceifairement defiguree 
par toutes fortes de crimes. & d'exces. II eit 
inutile d'en venir a l'induCl:ion: la chofe eft 
claire comme un & un font deux ; toi-meme 
tu n'en doutes pas. Mais je confens que tu 
foutiennes la gageure. Prouve-moi , done 
s'il efi poffible ' que vous ctes auffi inner 
cens, auffi tranquilles, auffi heureux avec v6-. 
tre argent que _nous qui detefl:ons ce perni
cieux metal, & qui le craignons cornme la 
eile .. 

LA H 0 NT AN. 

Je t~accordera1 ,. fi tri veux, que 1e Tien 
& le Mien font une occafion de grands defor
dres parmi nouS-; mais l'infiitution n'en eft 
pas moins bonne & Ia confervation n'en efr 
pas moins neceffaire. II n'y a ricn de ft bon 
fur la Terre qu'il ne puiife degenerer en abus, 
ou tourner en mal. , Ne conviens-tu pas> 
AD AR 1 a, que les mains & les bras ornent 

l'bom-
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·l'homme, & que ces infirumens Iui font 
tout a fait neceifaires ? Cepcndant il efi cer
tain que fi la Nature avoit fait les hommes 
fans bras, les hommes ne fe tueroient point 
comme ils font, en cela plus furieux quc les 
betes ks plus feroces. II en va de meme de 
notre argent & de notre proprietc : s'il en 
refultc de grands maux, il en revient auffi de 
grands avantages. Et, fans nous donner la 
peine de defcendre dans un detail d'ou nous 
ne fortirions jamais' n'efi-ce pas a l'argent 
que nous devons la force & le lufirc de nos 
Sacietez ? Le Prince met fur pie de nom
breufes armees; il etend fes frontieres' & ii 
fe fa it la terreur de f es ennemis ; les au tr cs 
Nations n'ofcroient l'attaquer, & fe tiennent 
trop heureufes qu'il les laiffe en repos: quel 
efi le reffort de cette puiifance? c'efi: l'argent. 
Ce metal n'influe pas moins au dedans de la 
Nation pour l'ordre, & pour la beaute. Nos 
Rois ont des threfors & des richeffes im .. 
menfes, il efi vrai; mais fans cela feroient .. 
ils en ctat d'apuier !es Loix, d'emp~cher Ies 
rcvoltcs, de punirle vice, de rccompenfer la 
vertu, de foutenir l'cclat de leur dignite? Si 
vous retranchcz la diverfite d'intcret , le 
theatre des Grands, des Nobles & de~ Ri
ches tombe; leur luxe, kur fafie, leur fracas 
5'evanou·it, ils feront confondus dans la fou
le, & ils n'auront plus ricn qui ks difiin
gue de leurs Compatriotcs. Mais combien 
auffi la Societe perdroit-elle ace changcment? 
Nous ne verrions p1 us ces Hotels fuperbes, 
ces Palais magnifiques, ces ridies an c 1b e
mens; nos villes nc retentiroicnt plus dn 
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bruit des Caroifes: tant d'autres belles cha
fes que je ne te dis point? quand nous ne 
perdrions que le plaifir de voir un Fat que la 
nai!fance ou la fortune femblent n'avoir mis 
en place que pour etalcr fes defauts de corps 
& d'cfprit & que pour rnontrer la baffeffe 
d'ame des fiateurs que lui font la Cour, nous 
perdrions l'un des plus divertiffans fpecracles 
de la Scene. 

AD AR Io. 

Tu pretens done que la force & l'ordre 
d'une Nation foieut fondez fur le T'ien & le [, 
Mien? ab us, mon Ami, abus. Je fupofe, id 
cc qui probablement n'arrivera p-as fi-tot, ::; 
qu'on ab0li!fe la Roiaute en France, & que ;c 
chaquc Ville devenant Souveraine etabliffe :i 
une communaute de biens entre fes habi-
tans ; en quoi votre France feroit-elle moin• 
puiffante? Ces Villes n>auroient qu'a s'unir .'.m 

toutes contre l'Ennemi commun; clles four- :tn 

niroient p I us OU mains de troupes ' a propor- rea 

tion qu'elles feroient plus ou moins peu- t~t 
plees; cnfin ces Vi11es feroient ce que font ell 
nos Villages lors qu'il s'agit de faire la guer
re aux Iroquois. Quant au bon ordre, ne· 
vois-tu pas, mon cher Frere, qu'il feroit 
beaucoup mieux obfervc dans le cas de ma 
fupofition; car chaque Chef de famille aiant 
abondamment fon ncceffaire en joufroit 
pailiblement fans troubler perfonne, & fi 

' quelcun s'emancipoit a faire le moindre tort 
a fon Compatriote, tous les autres s'cleve-
1oient contre lui pour le maintien du bon

heur 
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heur c;ommun. Pour ce qui cft de ce lufire 
& de cette beaute qui frapent les yeux, tu 
me la donnes belle, Baron. Di pllltot que 
c'cfi une laideur, une ombre, une :affreufe 
diformite. Je te fais encore une comparai
fon. L' on tc prffente deux femmes : l'une 
a le vifage parfaitement regulier , la gorge 
& les mains oelles, mais tout le refie du 
corps efi affreux : l'autre n'efi pas une de ces 
Beautez cclatantes ; mais elle n'a rien qui 
choque, tant elle ell: bien proportionnee, on 
diroit que la Nature en formant cet ouvra
ge s'efl etudiee a n'y pas lai1fer gliffer le 
moindre defaut. A ton avis, Seigneur Baron, 
de'laquelle de ces deux Princefies t'accom
moderois-tu le mieux ? Tu ne bal:mcerois 
pas d'un moment pour la derniere, & com
mc tune manques ni de bon gout ni d'ape
tit, il me fcmble tc la voir prendre avide
mcnt par la main. Tu vois, je m'affure, ou 
j'en veux vcnir. Ces deux femmes, ce font 
dcux Nations ou deux Socictcz. La premie
re de ces femmes efi la figure du Corps ci
vil ml regnent le Tien & le Mien. Ce Corp£ 
efl: beau & agreablc a voir par fa partie fu,.. 
perieurc: la Cour & le Chateau de ce Mo
narque, la Maifon & les Equipages de ce 
Grand, ks Fefiins & la depenfe de ce Riche, 
voila les cndroits brillans de laSocietc. Mais. 
lors quc nonobfiant un grand nombre d'H6-
pitaux , on ne laiffe pas de voir vos Car• 
fours affiegci de pauvres & de mendians; 
lors q ue dans un terns de famine on trouvc 
les morts dans les grands chemins & dans 
les rues, pendant que Monfieur le Riche 

M 7 n'ell 



278· Co NV!: R SAT 10 NS DU 
n'en rabatroit pas d'un denier pour fa mo. 
Ieife & pour fes plaifirs; !ors qu'on voit le 
villagcois, l'artifan, le menu peuple prive 
des douceurs de la vie, & fouffrir Ia faim & 
Ia nudite pour fournir aux defirs infatiabks 
d'un feul homme, qu'en dis-tu, mon Ami, 
vos Societei ne font-elles pas horreur par 
cette degoutante & afreufe moitie? Oppofe 
maintenant a ce Corps civil une Nation qui 
ait bani. po~r jamais de chez elle toute dif
ference en matiere de richeifes, & d 'honneur; 
toute fubordination en fait d'autorite. Ce~ 
hommcs concourent avec un emprcifemcnt 
mutuel a fe rendre heureUI ; pcrfonne IlC 
travaille pour foi : Chacun confacre fon 
adreife & fon indufirie au bonheur com
mun : la difette & la haine n'entrcnt point 
dar.s une tellc Societe; l'abondance & l'ami
tie en font Ies deux liens principaux. Enfin 
cette Nation eft uniforme en tout: cela ne 

, vaut-il point infiniment mieux que v6tre 
haut & bas? je te defie d'eh difconvenir de 
bonne foi. 

LA H 0 NT AN. 

Tu Mtis fur l'impoflible & par cortfe
qucnt tu tires tous tes coops en l'air. Afin 
que ta fupofition devint effecrive & fe tour
nat en realite, il faudroit qne le Grand Ef
prit cnvoi{lt un nouveau Deluge fur la face 
de notrc vafl:e Continent, & quc couvrant la 
fuperficie de Ia Terre d'unc autre Peuplade, l'R 
ces nouveaux hommes cu!fent a choilir fur 
le biais, & fur les moiens de fc rendre heu-

rem:. 



DAR 0 N DE LA H 0 ST A. • l 7f) 
reux. Dans l'etat ou font les chofes tu ju
ges bien , An AR 1 o, qu'on en viendroit 
plut6t a un maifacre general quc d'en venir 
a une egalite de biens. Les opulens de Ia 
premiere volee perdroient trop ; ceux qui 
font dans la mediocritc n'y gagneroient pas 
affei ; le pl us gros profit iroit aux pauvres, 
& comme ces derniers font le parti le plus 
foible, comment s'y prendront-ils pour con
traindre les deux autres partis a renoncer a 
la proprietc ? 

AD AR Io. 

Arr~te, Baron; j'ai et6 en Fran(e, corn
rne bien tu fais ; je connois le Gouverne
ment & je te foutiens qu,en ton paYs Jes gen~ 
fans capital & fans fortune font le plus grand 
nombre: rien n'empccheroit done qu'ils ne 
fe rendiifent Jes plus fi.:)rts : lls pourroient 
le faire d'autant plus aifement que le gros de 
la puiifance de la Nation efi de l'ordre des 
lnfortunez. Car di-moi, je te prie, qu'efi
cc que c'efi que ces trois cens mille foldats 
plus ou moins, que v6tre Monarque a dan 
fon Roiaume, & qui le rendent fi formida
ble & fi fier? Ne font-ce pas trois cens mille 
gueux qui moiennant quclques fols par jom: 
veulent bien fe faire tuer, & pour qui? pour 
le Riche depuis le premier jufqu'au dernier; 
pour la confervation de fa plenitude; pour 
le maintien de fes plaifirs & de fes exces,. 
pour !'augmentation de fa profperite. Mais 
tous ces milliers de foldats procurent-ils par 
rcffufion de leur fang & par la perte de le~r: 

VlC 
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vie le moindre avantage a ceux de Ieur Ca· 
tegorie & de leur Claife, je veux dire, aux 
Habitans defiituez de bien ? aucun fi cc n'efl: 
d'accroitrc leur mifere , & d'cn multiplier 
le nombre. 11 ne tiendroit done qu'a ces 
Troupes de faire rentrer la Nation dans fes 
droits , d'aneantir la propriete des particu
liers' de faire une egale & jufie compenfa
tion des biens, en un mot d'ctablir uneforme 
fi humaine, un plan fi equitable de Gou
vernement que tous !es membrcs de Ia So
ciete participaffent , chacun fuivant fa por
tee' a la felicite commune. 

LA H 0 NT AN. 

Quand tu me propofes le fecours du fol· 
dat pour l' execution de ton Grand Oeuvre, 
j'aimerois autant que tu confeillaffes aux 
betes de fe reunir toutes pour fe fouflraire a 
la tyrannie, a Ia cruaute, a la gourmandife · 
de l'Homme. Efi-ce qu'un General ne me
nc pas fes Troupes au fcu a pcu pres com
me un Boucher conduit fcs breufs & fes 
moutons a la tuerie' fans que les uns ni lei 
autres ·s'avifent de demander pourquoi l'on 
veut qu'ils meurent, fans qu'ils s'informent 
fi c'efi jufiement ou injufiement qu'on Ies 
fait perir? D'ailleurs, on perfoadc aux fol
dats qu'ils font obligez en confcicnce de fe 
foumettrc aveuglement, & l'on ·punit leur · 
refifiance commc le plus cnorme des cri
mes, parce qu'en effet, il n'y a rien de plus 
dangercux pour ks Grands & pour les Ri
ches. Si le foldat fe meloit de philofopher ~ 

~'il 
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s'il vouloit entendre raifon, s'il s'ingeroit de 
prendrc connoi!fance de la conduite du Prin
ce, de l'opreffion des fujcts, des abus & des 
injuflices qui fe commettent dans l'admini
ftration publique, combien de Coloffes fe
roient renverfez? Mais enfin, fans la fubor
dination militaire il n'y a plus de furete au 
dchors, ni au dedans d'uri Etat; l'anarchie 
~la confufion fuccederoient a la tranquilli
te; le monde ne feroit plus qu'un Cahos, & 
cela cfi fi vrai que vous autres Hurons, voui 
avcz pour VOS Chefs ' quoique VOS egaux , 
la meme deference & le mcme aquiefcement 
que s'ils etoient VOS Superic:urs. 

AD AR Io. 

Oh, rnon Brave , fi je voulois je ne de
meurerois pas court fur tout cela: le Bon
fcns me fournit de quoi foudroier tes repon
fes, & Ies battrc en rui'ne ; mais comme ce 
n'cfr pas mon dcffein de tc deplaire, je ne 
repliquerai point ates dernieres infiances , & 
je me aontenterai de t'alleguer une raifon 
dont tu ne faurois raifonnablement te fcan
dalifer. J'ai ou'i dire aux Jefuites que tousles 
hommes tendent toujours au plus grand 
bien: je fens en moi-meme qu'ils ont raifon, 
& fi je concevois auffi bien tout le refie de 
ce qu'ils me prechent, j'irois au plUtot me 
faire Iaver la t~te avec cette eau merveilleu
fe qui blanchit l'ame, & je ferois Chretien 
& Catholique a bruler. J'ai dit que je fentois
bien en moi-meme qu'ils avoient raifon; 
car en effet je m'aper~ois que fans examiner 

& 
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& fans reftechir je vife tot1jours au meilleur 
& je quite le moins bon pour prendre ce qui 
m'acommode le mieux. Or il faut que tu 
tombes d'accord que notre genre de vie eft 
beaucoup plus doux & incomparablemcnt 
plus agreable que le v6tre; done vous de· 
vriez l'embralfer, & vous allcz contre l'im· 
preffion de la Nature, vous faites violence a 
cette bonne Mere quand Yous nc vous ren
dez pas auffi heureux que nous le fom
mei. 

LA HON TAN. 

Quoi un Sauvage mornlifer fi finement ! 
J e ne defefpere p 1 us de t.i converfion , An A -

ll 10; & puifque nos Jefuites ont bien pu te 
faire penetrer dans le dernic: rep1i du creur 
humain , ils pourront bien auffi t'introduire 
dans la connoiifance de nos Myfieres. 

AD AR Io. 

· Nous ne -faurions Etre plus oppofez , 
Seigneur Baron: tu· t'etonnes qu'un Sauva· 
ge dont l'ame eft dans fon affiete naturelle 
& dont l'efprit n'eft point gate par un amas 
de faulfes idees, ni par le trouble des paf
fions, comprenne !es premieres Yeritez de 
la Philofophic, & moi j'admire comment 
vous autres qui ~tes acoutumcz des l'enfan
ce a croire ce que Yous ne concevez point, 
conferyez encore alfez de lumicre pour dif
cerncr le vrai d'avcc le faux. Touchant ce 
que tu nommes ma converlion, je te con-

, ft~ 
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eille en amide ne pas efperer trop fort car 

tu pourrois bien avoir le chagrin de t'etre 
trompe. V ois tu, mon Ami, quand les Jc
fuites me par lent raifon, je les entens: fi j'ai 
de la peine a les comprendre d'abord, j'en 
viens a bout avec un peu de reflexion ' & 
alors je me rejoui's a la vue de la v erite; je 
la goute, j'en iavoure Ia douceur, & cela 
me fait uncertain plaifir que jc ne te faurois 
elprimer. Mais quand tes Jefuites me par
lent M yftere, qu'ils m'ordonnent de fermer 
Jes yeux pour voir; c'eft comme s'ils me ti
roient de la clarte du Soleil & du jour pm.;ir 
me faire entrer dans une Caverne ou plus 
l'on avance, plus on defcend dans une nuit 
~pailfe: franchement j'aime a voir clair, & 
jc veux favoir ou jc mets le pie. 

LA H 0 NT AN. 

Ne t'offre-t-on pas le fiambeau de Ia foi 
pour t'cclairer & pour te conduire dans ces 
routes obfcures ? Mais ne nous rembarquons 
point fur l'immenfe & profond Ocean de la 
Controverfc. J'aime mieux rcpondre a la 
derniere preuve que tu as allcguee contre 
l'Inter~t propre. Nous tendons toujours au 
plus grand bien, dis-tu? D'accord. La 
vie des Hurons eft un plus grand bicn que 
la n6tre; c'eft ce que je te nie abfolument. 
Apelles-tu bonheur d'cmployer Ia plus gran· 
de partie de fon tems a la chaife ' a la pe
che, & a Iaguerre? Ces tro's exercices n'en
trainent-ils pas immanquablcment beaucoup 
de pcine, de travail, de fatigue, & quantit~ 

d'ac-
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d'accidens facheux ? v otre loifir & vt>trc 
repos ne font guere plus agreables. Votre 
train de vie efi tout uni, & confequemment 
tres-ennuyeux. Vous favez a v6tre reveil 
tout ce a quoi vous devez paffer la journee; 
chaque matin vous favez la meme chofc, 
& vous ne connoiffez point le ragout piquant 
de l'avanture, ni du changement. 

AD AR Io. 

Je fuis d,avcc toi, Baron: Notre manie
re de vivre ne convient nullement aces hom
mes effeminez ' a ces idoles vivantes qui 
croient n'etre au Monde que pour courir 
de delices en delices , & qui pa:ifent tout 
Ieur terns a rafiner fur le plaifir & fur la vo
lupte. Mais en bonne foi , ces hommes 
moils & indolens ne font-ils pas ,honte a n6-
tre Efpece, & meritent-ils d'en etre les in
dividus ? Tous les honnetes gens font de 
mon fcntiment, & les Franpois, comme les 
Hurons , pour pen qu'ils foient raifonna
bles ont un fouverain mepris pour ces Ven
tres Pareffeux dont toute !'inquietude efi de 
reveiller & d'irriter leurs fens par quelque 
nouvel apas. Ces voluptueux & ces faineans 
qui joui'ffent fi lachement des travaux de 
leurs Peres, & qui diffipcnt brutalement ce 
qu'on leur a aquis avec des foins, de la vi- · 
gilance, de la conduite, & de la fobriete., 
ces faineants, dis-je, ne font pas chez vous 
autres le gros & 1e general de la Nation. 
Le nombrc de ceux qui · s'occupcnt, foit 
pour l'utilite publique, foit pour leur inte-

rct 
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r~t particulicr , efi in~omparablement plus 
gr~nd. Mais quand toute la France ne fe
ro1t pcuplee que d'indolcns, que de fenfuels, 
~ue. de dcb:m chcz, penfcs-tu quc pour cela 
J dbmerois Jes Frtlnfois plus heureux que les 
Hurons? A Dieu ne plaife. J'ai etudie au
tant que j'ai pu , pendant mon voyage en 
Europe, ces Partifans declarcz du plaifir: je 
te jure, mon Frere, que jc n'ai jamais en
vic tant foit peu leur condition. Toujours 
dans Jc bruit & dans le tumulte , la bon
ne difpofition de l'ame , le contentement 
d'efprit, la joie folide & tranquille ne font 
point du tout pour eux. C:e doux amufe
mcnt qui les a etourdis pendant quelques 
heures, s'cfi: - i1 envole ? Mes gens , pour 
~'etre trop raffaficz , tombent dans le de
gout; on rcntre en foi-~eme avec chagrin; 
on baille, or; s'etcnd, on s'ennuie; !'imagi
nation & !es forces font CFuifces , ricn ne 
fait plaifir, & il fcmble qu'on re pcrde dans 
un rrifi:e & infupportable ancantiffement. 
D'aillcurs qucllcs font les fuitcs & les fruits 
de !'indolence & de la volupre, quelle qu'el
le fair, des gu'on paife les bornes? des incom
moditez tam & plus qui rendcnt la vie onc
rcuie, & qui en abrcgent le cours. 

LA Ho. NT AN. 

Laiffe Ia ces Fre!ons : quoi que dam la 
Republiquc, ils Iui font etrangers, & nous 
les regardons comme Ia vermine & l'excrc
ment de la Societe. Parlons des Membres 
utiles, & du Corps de la Nation. N'cfi:-il 

' pas 
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pas vrai que le Commun de nos Fra11;oi1 
vivent avec un tout autre agrement que nc 
vivent les HHrons? 

AD A A Io. 

Je foutiens que non. En quoi s'il voul 
plait? 

LA H 0 NT AN. 

En tout. N ourriture, fentimens, befoins 
& commoditez de la vie, amitic, convcrfa· 
tion, frequentation, que Cai -je moi ? tant 
d'autres bonnes chofes femblables, & ~our 
comb le de bonheur, c'efi quc par le moycn 
du commerce on nous previcnt dans nos 
neceffitez & dans nos defirs, un habitant de 
grande Ville trouve prefque a fa porte tout 
ce qu'il peut fouhaiter. 

AD AR Io. 

Di done auffi qu'il y trouvc fouvcnt ce 
qu'il convoite avec paffion , & ce qu'il ne 
peut obtenir faute de· monnoye ; cc qui ne 
le fair pas mal pefier contre la rigueur de 
fon dcfiin. Mais pour te repondre en for· 
me, oferqis-tu , Baron, toi qui nous con· 
nois & qui vis avec nous, oferois-tu mcttre 
en parallcle nos maniercs & nos coutumes 
avec Jes v6tres. V ous Gherchez dans Jes 
alimens la dclicateffe , la proprete , la di· 

"' verfite , l'affaifonnement : nous ne vou· 
Ions point de tout cet attirai1 dans nos re

pas, 
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pas, & comme nous ne mangeons que pour 
entretenir la vie, nous tachons de ne don• 
ner a la Nature que ce qu'elle dem:mde, 
nos repas font plus fimples, plus courts, & 
rnoins dclicieux que les v6tres ; mais. que 
l'on balance Jes avantages de n6tre frugali
te avec ceux de v6tre bonne chere, lequel 
des deux crois-tu qui l'emporte, mon Ami? 
Nous fommes toujours frais, robufies, al
lcrtes , faifant bien toutes nos fonctions ; 
nous n'avons pas befoin de Medecins qui 
exercent 1eur charlatanifme aux dcpens de 
notre fante; nous n'avons pas befoin d'A
pothicaires qui nous empoifonnent pour no
tre argent; nous n'avons pas befoin de Chi
rurgie1u qui nous ouvrent Jes veines , qui 
nous tailladent, qui nous cicatrifent, & qui 
emploient le fer & le feu fur nos corps ; noui 
n'avons point tant de morts precoces & avan
cces ; nos gens parviennent a une verte & 
vigoureufe vieilleife ; ils finiffent avcc Ja 
chaleur naturelle, & la lampe s'eteint apres 
que toute l'huile efr confumee. Voi , Ba
ron, voi fi c'efr le meme en France, & chez 
Ics autres Nations de votre Continent. Veux
tu que j'en· vienne aux habits ? Tu ne de
vrois pas le fouhaiter pour l'h0nneur de tes 
Cornpatriotes. Tu n'ignores pas qu'ils font 
traitC'L de fous fur Ce chapitre, & memc par . 
ceux de leurs v9ifins, qui ont le travers & 
le ridicule de fe vetir comme CUK. Quelle 
inconfi:ance, quelle legerete, quelle bizar
rerie dans cc que vous nommez Mode? On 
ne doit s'habiller precifement que pour fe 
garantir de l'intcmperie de l'air, & que pour 

ca-
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cacher certaines parties du corps , que ta 
Hienfeancc & la pudcur nc permettcnt pas 
de decouvrir ; c'efi a quoi Ies Hurons s'en 
tiennent uniquement , & commc rien n'dl · :n 
plus propre a cet ufage que !es peaux de be-
tes , ce font auffi ces fourrures qui nous ga- ~. 
rantiffent du froid & de la nudite. Nous 
ne tournons point en parure & en omement 
l'effet de notrc foibleffe & de notre honte, ~1 
& nous ne tirons point vanite de ce que la " 
Nature nous a traitez moins favorablement J: 
que Jes betes. Nous n'avom point d'ail- I 

leurs, la fotte & folle vanitc de nous char
ger le corps d'un riche & brillant · fuperftu. 
Chez nous on ne voit point les hommes 
courbez fous 1e p6ids d'une ample perruque, 
qui bi en gue deflinee a la feule tetc' cache 
Ja moirie de la perfonne, & qui pcut-etre, 
outre le crin de cheval , cfl tiffue des che
veux d'un fupplicie : on nc Jes voit point 
s'acrocher par tout ni dcrober a table la fau-

' cc de leurs voifins avec de longucs & larges 
manches: on ne ks voit point fucr fous la 
pef~nteur d'une etoffe payee chcrement & ' . 
qui paroit a peine' tant el le efi: chargec d'or 
& d'argent. 11 en dl de mcme de nos Fem
mes; le luxe ne les fa.it point tombcr dans 
l'cxtrav2gance, ~ la frule R~ifon Jes guide 
dans Jeurs habillemens : b~mdent-cllcs taus 
Jes rcfforts de lcur feconde imagination, 

.epuifcnt-elles toute leur indufiric & toute 
leur adreffc pour fe preparer une coeffure? 
Que de tours & de retours, q"ue de plis & 
dl replis , quc de pcine, de foin & de de
pcnfe le fexe emploie chez vous pour fe cou-

vrir 



13 AR 0 N J) E LA H 0. TAN. 289 
vrir la tttc? Telle femme dont le crane cil: 
bien foible & bien mal tourne nc Jaiife pas 
de porter fur ce crane un fuperbe edifice a 
trois & quatre ctages ; telle femme dont le 
vifage tirant for la guenuchc a la vcrtu d'c
tcindrc les feux d'un amour crimin~l , ne 
faiife pas d'cnchafier ce meme vifage da~s 
un prfrieux & magnifigue etui' ce qui fait 
dire aux ricurs qu'elles n'epargnent rien pour 
donner un grand relief! Jeurs dcfauts. Tu 
ne l'ignorcs pas, mon Ami. Le refie du ve
tcment & de la parure foit a proportion. 
J'ai vu a f23ebec' & encore plus en F'rance 
des Dames qui me paroiifoient comme en
fcvelics dans leurs ornemens ; c'ctoit une 
bigarrurc d'etoffc, de frange , de dcntelle, 
de ruban' ae galon' de picrreries ; j'avois 
pcine a ks trouver dans cet amas coofus; 
je croi quc de ce gu'cllcs avoient de trop 
on en auroit habille fort honnetement nnc· 
centaine de pauvrcs Demoifellcs: je me fa
chois fur tout contre ces queues monftrucu
fcs qui fuivent de fi Join les Nymphes, qui 
Jes traincnt. A quoi bon cette queue, di
fois-jc? A nettoier la rue, a cueillir la pouf
fiere d'un planchcr, OU a fatigucr le bras d'un 
domefiiquc ? Pcut- on prodiguer ainfi l'ar
gent, & voir fon frere & fon femblablc mou
rir de faim & qe froid ? II faut n'avoir pas 
le moindre fcntiment d'humanite. 

LA H 0 NT AN. 

Qucl Evangile me viens -tu pr~cher Ia? 
Eike que jc fois oblige de me priver du 

'I'ome I I. N moin· 
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moindrc plaifir pour foulager un malhcu-
reux? 

AD AR Io. 

Si tu y es oblige ? Outre que la N aturc 
tc l'infpire, la Religion que tu profeffes, ne te 
recommande autre chofe , & j'ai ou·i plus 
d'une fois les Jcfuites affurer qu'au dernier 
jour tous ceux qui auront refufc d'affifl:er 
Jes pauvres feront maudits & livrei au fcu 
eternel. 

LA H 0 NT AN. 

QI 

ri 

& 

~ 

Ce la efi: vrai : les J efuites le pr~chent; 
tous nos Gens le croient, & tous nos Gens, 
fans en excepter meme les Jefoitcs ' n'en 
font rien. Si Ia gagcure etoit faifable , je 
poferois en fait que de cent mille Chrctiens 
il n'y en a pas dix qui foient d'humeur a fa
crifier un Ieger contentement pour le fe
cours de ceux qui pati!fent. Oui , je t'a- ~a 
voue, mon bon homme , que 'Jefus-Chri.ft r: 
condamne a l'Enfer tous les hommes qui 
pouvant faire du bicn aux miferabks les :r.t 
Jai!fent fouffrir, & que ce divin Legiflateur 
fait prefque rouler toute fa Philofophie fur 
la Charite; mais i1 faut bicn qu'on fe per
fuade qu'il exagere, & qu'on ne prenne pas 
:fa Morale dans le ferieux· : autrement, le 
Fafi:e & le Plaifir ne l'emporteroient pas in
finiment par tout fur la Liberalite : Les Ri
ches qui fe vantent d'afpirer au Ciel ne diffi
peroient pai au luxe, a la bonne chere, au 

vin, 
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l'in , aux femmes, au jeu, aux fpecracles, 
& a tons les autres amufemens ordinaires, 
un bien dont ils pourroient faire tant d'heu
reux dans la Societe; un Monarque dfrot, 
& qui ne cederoit pas fa bonne part dtt Pa
radis, n'emploiroit pas de centaines de mil
lions a fes menus & gros plaifirs pendant 
que le tiers de fes fujets meurt de faim. 

AD AR Io. 

Tu ne m'aprens rien Ia de nouveau; j'a
vois deja fait Ja meme rcmarque, & jc t'au
rois dit tout cc que tu viens de me dire, ft 
mon fujct m'y avoit conduit. Je fuis ravi, 
Baron, que tune me deguifcs point I'un des 
plus grands maux qu'il y ait parmi vous au
tres. Cctte fincerite me plait beaucoup, & 
pour ]a tourner a mon profit ' tu me per
mettras de douter d'unc Religion dont on , 
fe joue, & ou l'on fait tout le contraire de 
ce qu'clle ordonne le plus formellement. 
Tn ne manqueras pas de me repliquer que 
cet abus' quoi que general' ne fait rien a la 
certitude & a la verite du Chrifiianifine ; 
foit ; tu ne faurois au moins difconvenir 
que fi v6tre Jefus - Chrift n'efi pas un im
pofieur' vous etes prefque tons des impies' 
des hypocrites, de faux Chretiens: Le Grand 
Efprit me preferve done d'etre des v6tres; 
je craindrois la cont~gion, & j': urois peur 
que la foule ne m'entra!nat vers le feu cter
nel. Mais tu m'as tire de Ia garderobe de 
vosfcmmes; j'y veux retourner. Un Fran
fois me fit bicn rire dcrnierement fur cette 

N 2 ma-
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matiere-Ia. Nos Fran_Foifes, me difoit - ii, 
font mettre fans fa~on de belle & bonne 
~tofe toute neuve en capilotade, dcvinerois
tu pourquoi ? Pour faire fur leurs jupes & 
fur leurs echarpes certains cercles de plis 
qu'elles nomment Falbafas: je crus d'abord 
qu'il badinoit; mais il m'affura la chofe fort 
fericufement, & comme je connoiffois d'ail
leurs la probitc du Perfonnage, je n'ofai le 
contredire. 

LA H 0 NT AN. 

Tu aurois eu grand tort. On m'ecrit de 
Paris cette nouvelle fureur de mode, & 
mon Ami me mande, en pbifantant , que 
ks femmes ne fachant plus qu'inventer pour 
l'orncment de leurs corps, fe font tellemcnt 
depitecs contre les etofcs gu'elles les ont 
mifcs en petits morceaux ; mais etant reve
nues de cet emportement, elks ont raffem
blc tous ccs petits morceaux, & fe font avi
fces de s'en parer. 

AD AR Io. 

Ne ferois tu pas plus d'honneur aux Fran
foifes, fi tu difois qu'elles emploicnt tous 
ces fragmens comme autant de materiaux 
propres a conflruire des murs , des avant
murs & des remparts fur leurs jupes? 

LA 
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LA H 0 NT AN. 

En verite , An A R 1 o , nos Dames te· 
font bien redcvables; tu as affcz bonne opi
nion d'elks pour les croire des places forti
fi~es : cc n'efr pourtant pas leur ordinaire 
de refificr long-terns, & communement el
les capitulcnt avant meme qu'il y ait brcche. 
Celles de ces Fortereffes vivantes qui font 
le mieux reverues tombent affez fouvent le 
p1U'tc)t ' & fi l'on en excepte l'ouvrage a 
come qui fubfifte long-tems, toutcs ks au
tres parties de la fortification n'y fervent de 
riw. 

AD AR Io. 

Quoi que les Sauvages foient de mauvais 
Ingenieurs , j'entens a peu pres ce que tu 
veux me dire. Mais laiffant la foibleife ou 
la force de ces aimables Citadel ks, finiifons 
l'article des habits. Tu ne peux me con
tefier que la Mode ne foit un ma1tre fa
cheux, bourru, vetilleux, inconfi:ant, qui fe 
joue de tous ceux qui fuivcnt le torrent, 
qui fait tourner au gre de fes caprices cette 
multitude inno]l1brable d'hommes & de fem
mes, qui n'ont ni la fageffe , ni le courage 
de s'afranchir de cette tyrannic: Elle efi: one
reufe aux Grands & aux Petits ; aux Riches 
& aux Pauvres; au Negociant & a l'Artifan. 
La Mode fait faire aux Grands des depen
fes qui alterent leurs rev en us deja bien ecor
ncz. Tel Seigneur' fe fait trainer habilla 

N 3 magni-



l94 CoNVERSA TIONS nu 
magnitiquement' & dans un equipage porn· 
peux, qui feroit compaffion fur le pave s'il 
avoit feulement paye Ja moitie de fes det· 
tes ; telle Dame qui porte en ajufremens & 
en bijoux toute une terre fur fa perfonne, 
ne marcheroit plus qu'en fimple Grifette, fi 
elle proportionnoit fon luxe au delabrement 
des afaires de fa maifon. 

LA H 0 NT AN. 

Brife fur cette matiere , jc t'en prie, 
_h DA RI o; tu ne finirois pas aujourd'hui. 

AD AR Io. 

Tu dis vrai , Baron : car avant que jc 
t'euife fait un detail de tous les inconveniens 
qui refultent de vos Modes , foit pour la 
fante, foit pour la bourfe, foit pour la dou
ccur & la commoditc de la vie, je croi qu'en 
effet il feroit terns de nous feparer. Je te fais 
done grace de ce qui me refroit a dire la 
dcifus. Mais j'ai a te repondre fur un autre 
point, c'efi celui de la frcquentation & de 
l'amitie. :e: 

LA HONTAN. 

C'eft ou je t'attendois. Tu feras bien ha
bile ft tu me prouves que·par cct endroit·Ia 
nous ne fommes pas plus heureux que les 
Huron1. 

ADA· 



AD AR Io. 

Tc voita loge , mon Frere , a Ia pre
fomption Franfoife, & tu te figures preique 
avec toute ta Nation qu'il n'y a point de 
gens au 1\1onde comme vous autres, pour 
l'agrcment du commerce de la vie & de la 
Societc. Voions done fi je pourrai t'ouvrir 
les yeux de ce cote-13. Je debute par t'ac
corder que ks FranfOiI obfervent parfaite
mcnt le dehors & · l'exterieur de l'amitie. 
Moi-meme j'y fus pris , mais pris comme 
une groffe dupe, pendant mon fejour en 
France. Sans etre Huron tout Etranger de 
bonne foi eut donnc dans le panneau. Les 
Hommes s'inclinent & fe courbent profon
dement les uns devant les autres; ils s'em-

, braifent, fe baifent, fe prennent & fc ferrent 
la main: les femmes plient fouplement le 
jarret , & fe font auffi des carefies recipro
ques. Tout cela fe fait d'un air aife, natu
rcl, ouvert, & l'on jureroit que toutes ces 
honnetetez viennmt du ·creur. Les paroles 
dont on fe fert communement dans ces 
rencontres quadrent admirablement avec les 
pofiures & les gcftes. Comment vous en 
va? n'y a-t-il rien pour votre fervice? croiez
moi le meilleur de vos amis , difpofez de 
ma bourfe & demon credit; Adieu, je fuis 
tout a vous. He, qu'en dis-tu, 111011 Bra
ve? ne font-ce pas la de ccs phrafes tendres 
& on&ueufes que vous nommez Compli
mens ? D'aillenrs , je confeffc encore quc 
vos Gens font de grands faifeurs <ie vifites. 

N 4 C'cfl 
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C'efi !'occupation dominante de la plufpart 
de ceux qui n'ont ricn a faire qu'a vivre' & 
qui fembient n'~tre nei quepourfaire nom
are da11s la Societe. Ils fo font une Ioi & 
une obligation de fe voir tour a tour chei 
CUX : Ulle heure OU deux a l'un , autant a 
l'autre; ainfi le terns fe coule, & la vie qui 
fans cela !cur feroit a charge fe paffe avec 
moins d'ennui. Que l'on dcmandc a quoi 
hon toutcs ces vifites? C'efi, difent-ils, pour 
entretcnir l'amitie: en effct, ces deux gens 
fe·voient, done ils font atnis, c'dl che'l vou£ 
un raifonnement concluant. Entin , j'ai 
rcmarquc que vos Franfois mangent , boi
l1ent , & jouent fouvent enfemble :. ils fe 
donnent & fc rendent des repa£ fomptueux; 
ils pouifent la d~bauchejufqu'anoier laRai
fon dans le vin : Les femmes, celles mc
me , qui fe piquent d'une je ne fai quelle 
chimere de qualite , n'cn cedent pas aux 
bommes quelquefois Ia deifus ; B.lcchus a 
des Prttreffes & des viClimcs parmi le beau 
fexe , & fi vos FranfOifes ant aifez de rete
nue p~ur n'ofer fe commettre avcc le vin, 
e1les s'en dedommagent par d'autres boif-
fons , qui fans faire bouillir la cervelle, ~ 
fourniifent au plaifir de boire & de choquer fo 
cnfemble. Tai fait quclquc fejour dans une 
Ville' OU JC me faifois un plaifir de faire a 
ccrtaine heure un tour de rues , pour voir vos 
Franroifes courir le Caffe; je ne manquois iti 
point de ks rcncontrer par bandes commedes 
bichcs, toutes aiant la joie peinte fur le vi
fage, comme etant toutes remplies de l'idee 
du doux paffc-tems qu'clles alloicnt go{her. 

Quant 
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Quant au JCU tu fais combien fon influence 

re. fur la Nation efi etenduc. 
~ t 

l~I L A H 0 N T A N. 

Jc commence a me fatigue!'., mon hon 
Homme: as-tu done refolu de faire paifer 
toutes nos mreurs en revue? Au fait' AD A
R 1 o , au fait. 11 . s'agit de favoir s'il y a 
mains d'amitie parmi nous que parmi les 
Hurons: prouve moi l'afirmative de cette 
queilion, & je te quiter 

AD AR Io. 

Oh v!te v!te , voila mon Franpois aux 
champs ! v ous etes gens a courte patience' 
vous autrcs. C'eft Yous la1fer que d'~etablir 
fes principes : en toutes chofes, & de toutes 
manieres Yous courez a la con cl ufion. A vec 
cette penetration & cctte fagacite dont tu es 
fi bien pourvu nc decouvres-tu pas ou j'en 
veux venir ? J'ai Youlu etaler a tes yeux le 
voile, le mafque, l'apparence & le beau fem
blant de l'amitie Fran;oifa; Yoions a prefent 
cc qu'il y a de cache fous ce beau dehors. 
Tu fais mieux que moi quel fond on doit 
faire fur ces falutations, fur ces embraifa
dcs , fur ces ferremens de main, fur ces ter
mes obligcans, fur ces invitations, ces of
fres, ces promeffes dont vous vous regalez. 
prefque toujours a la rencontre. Le fon d'u
ne cloche ou d'un infirument & cela c'ell: 
toute la meme chofe : une Societe de Singes 
OU de Perroquets qui auroient etudie les 

N f horn~ 
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bommes Ia-deffus agiroient ou parleroient 
tout de memc. Ce Compatriote qui vous 
fal ue tout bas , & avec un vifage fi riant, qui 
vous fiatte & qui vous careffe , en efi:-il 
moins ronge d'envie contn: votre pouvoir' 
contre votre fortune' contre VOS talens? II 
met fa tete a VOS pieds & il fouhaiteroit Voir 
d'une autre maniere la votre aux ficns: cet-
te memc Langue dont il vous felicite & vous 
loue, vient pcut-etre & tout recemment de 
vous acconimoder de toutes pieces; & ce me- . 
me homme qui dit prendre tant de part a 
votre bonhe1:1r vous denigroit tout a l'heu
re' dechiroit votre reputation' & machine: 
acruelledrent votre perte. II n'y a pas plus 

e droiture & de fincerite clans les autres 
moicns dont on pretend fe fervir pour fo
menter & pour entretenir la bienveillance 
reciproque. Les vifites ne font-elles pas une 
acad'emie de medifancc' & cette meme per
fonne qui defraie fi bien aujourd'hui la con
verfation aux depens des abfens, divertira 
dt!main autre part fa compagnie a VOS pro
pres depcns. C'e(l un vrai tribunal qu'une 
vifite , mais on tribunal d'iniquite. Une 
~vanture ell-el le arri~ce a quekun de la con
noiffance du Cercle? Ce quelcun cft-il char
~e de foupc;ohs? Court-il de lui dans la Ville 
le moindre bruit defavantagcux? On lui fait 
fon proces a toute rigueur & fans l'cnten
dre ; tousles vifiteurs & tous les vifitei font 
fes Juges & fes Parties : on le condamne par 
contumace; on fletrit fon honneur; on le 
declare indi-gnc de toute efiime , & note'li 
que fi cc pretendu coupable cft en place & 

£llt 



DAAoN DE LA Hol'{TAN. ~99 
fait figure, fes Jugcs iront peut-ctre des le 
meme jour rampcr devan~ Jui pour en obte
nir quclque faveur. Vos fefiins, vos debau
ches , & vos jeux ne font pas des indices 
moins equivoques, OU plutot moins impo
fi:eurs de l'amitie. Chacun cherche en tout 
eel a fon plaifir ou fon interct. Le Gueux rc
pare fait montre de fon opulence fur fa ta
ble fplendidement couverte: il fe fait gloire 
d'y voir affis des Grands dont la nobleffe de
crepite rentre en roture par le delabrement 
du bien: ccux-ci comparoiifent a l'heure de 
!'invitation , ma.ngent & boivent largem~nt 
a bon compte; mais ils n'ont pas p1Ut6t re
rnercie leur hote & pris conge de lui qu'ils 
vont turlupiner fa fotife & le dauber fuivant 
fon merite. Les Compagnons ou !es Com
pagnes de debau~hc pcuvent a peine fe fouf
frir de fang froid , & les joueurs & jouel,l
fes font toujours prets a quereller ceux qui 
gagnent lcur argent. 

LA H 0 NT AN. 

Quelle confequence tireras-tu de cette 
Morale? Il ya chez nous quantite de faux 
amis? je te l'accorde : done il n'y en a pas 
un a:lfez grand nombrc de vcritables & de 
genereux pour rendre n6tre Socicte plm he':1-
reufe que celle des Hurom; c'eft-ce que Je 
tc nie abfolument .. 

N 6 .AD A~ 
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A D A R I (). 

Un affez grand nombre, bon Dicu ! he ou 
les prendrois - tu, mon pauvrc B:lron? F ai 
moi le plaifir de me ks amener tous; nous 
logerons cette precieufe troupe clans nos Ca
banes, & je fuis certain que nous ne ferons 
point obligez pour cela ni d'en fortir, ni de 
les agrandir. 

LA H 0 NT AN. 

Tu crois done nos Frttnfois de grands 
trompeurs, & de grands fourbes ? 

AD A RI o. 

Oui fans doute fur ce chapitre-la; je fuis 
fache de te pa!fer une declaration fi dffagrea
ble; mais la candeur Huronne ne me per met 
pas de faire autrement. 

LA H 0 NT AN. 

fl 
Oui, mais ta candeur Huronne te permet· & 

clledejuger fi mal d'une Nation auffi polie M 
& auffi prevenante qu'il y en ait au mon• 
de? 

AD AR Io. 

Un Huron de bon fens doit raifonner des 
uemples pariiculiers au general. Or j'aitant 
Yu d'ingratitude & de durete parmi vous au

tres 
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tres _Franfois que je croi pouvoir charger la 
Nat10n de ces deux vices fans lui faire tort. 
Ccpendant je ne pretens point que mon im- . 
putation donne aucune atteinte a l'honneur 
des belles & bonnes ames: il y en a quel-
q ucs unes, je le fai, mais il n'y en a guere, 
& plus la troupe en efi petite, plus j'ai pour 
elle de veneration . 

LA H 0 NT AN. 

A ce que je vois tu n'as etudie nos Fran· 
fois que par lcurs defauts. Si tu les avois exa
rninez du bon c6te, tu aurois fait attention 
a Ieurs largeffes & a leurs bienfaits. N'as-tu 
done ·point vu dans nos Eglifes des baffins 
ou des facs remplis d'argent? n'as-tu point 
vu clans nos Villes de grand~ & riches ht> .. 
pitaux pour les pauvres & pour les mala
des? 

AD AR Io. 

J'ai vu ce que tu dis , & j'ai vu encore 
plufieurs autres Liberalitez que tune dis pas, 

P· & qui feroient trop longues a raporter id. 
~~ Mais ~a je m'en raporte a ta confcience, Ba-
un ron; crois-tu que toutes ces largeifes cou

lent de la bonne fource? , Crois-tu que com
munement elles viennent d'un noble & loua
ble panchant a faire du bi en, & a adoucir Ia 
malheurcufe condition de fon fcmblable? 
N'efi:-il pas vrai que l'oflentation, Ia coutt~
me & la crainte font parmi vous les mobi
les ordinaires. de la Charitc ? Otei moi de 

N 7 VOS 
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vos Societez. l'envie d'etre efiimc riche ou 
genereux; l'aprehenfion d'etre note d'avari
ce ou d'inhumanite ; la crainte de l'enfer ii 
l'onne refiituc le bien mal aquis, fi du moins 
on ne le retl:ifie en le confacrant a des ufa
ges pieux, fi l'on ne rachete fes pechei par 
des ~umones, retranchei-moi, dis-je, devos 
Societcz ces reiforts & ces motifs, on verra 
tombcr bien vite toutes ces largeifes que 
vous nommez des reuvrcs de charitc, d'hu
manhe, & qui ne font au fond que les pro-

uctions de l' Amour propre. 

L A H 0 N T . • P\ N. 

Suivant ton compte, il n'y aura point de 
veritable generofite fur Ia Terre; car l'Hom
me cherche par tout a contenter fon amour 
propre' meme lors qu'il s':!pauvrit & qu'il 
fe ru"ine, & le plus ouvert des prodigues 
ne s'aime pas moins que le plus fe~me des 
av ares. 

}{DAR I o. 
#< 

. Tu as raifon. Auffi regardai-je l'Amitic 
dcsinterefiee , Ia Charitc pure, l'Humanitc 
fans retour, comme des couleurs & des 
nuances dont n6tre Orguep fe pare, je les re
gardc comme de grands noms dont on fe . 
fui~ ·un me,rite im:tginair.e. Prens y garde un 
peu de pres , mon cher Baron , les vertus 
ne font que des phant6mes brillans : nous 
vo~lons le bien & le mal felon la difpofition 
mcchanique & machinalc du temperament, 

& 
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& a proportion que notre ·vouloir efi: fort OU 

foible, nous fommcs bons on mauvais. Je 
t'avouerai done tres-volontiers que les hom
mes clans toutes leurs aB:ions ne font que 
fuivre l'impreffion de l'Amour propre, mais 
ils n'en font pas mains efiimables, lors qu'ils 
font ~umains, charitables, genereux, & fide
les amis. Ce patriote ne s'aime que pour foi; 
des lors i1 eft indigne de vivre clans la Re
publique, & quand meme il lui rendroit des 
fervices, elle n'eft point obligee de lui en 
tenir compte, pourquoi? C'efi qu'il ne tra
vaille quc pour fon propre inten~t. Mais cet 
autre Patriote s'aime pour fes proches, pour 
fcs femblabks, pour le Corps civil dont il efi: 
membre ; i1 faii du bien autant que fon avoir 
& fa Raifon le permettent , tu conviendras 
que ce dernier differe du precedent comme 
une pierre precieufc differe d'une pierre fauf. 
fe, comme le jour differc de la nuit. 

LA HONTAN. 

Jene defaprouve point ta comparaifon; 
mais qui t'a dit que Ia France n'abondoit pas 
en ces habitans que tu fais rcffembler aux 
pierres precieufes ? 

AD AR Io. 

C'a ete ce Rrodigieux nombre .d'infortu
ne'l qu'il n'a tenu qu'a moi de remarquer 
cans VOS Villes, dans VOS Bourgs' & dans 
vos Campagnes. Comme je lcs voiois p~les, 
maigrcs, decharne'L, enfin de vrais fquele
- tes 
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tes vivans ' & d'ailleurs tout nuds, a quelques 
haillpns pres, j'etois curieux de m'informer 
qriel accident les avoit reduits dans ce pi
toiable etat. On m'alleguoit diverfes rai
fons: c'etoit d'abord la debauche, le liberti
nage & la faineantife. Je confe:ffe que ceux
ia me touchoient le moins ; il m' echapa me
me de repondre qu'ils etoient jufieqient pu
nis: Mais apres y avoir fait reflexion je me 
difois, apres tout ils ne font tort qu'a eux
memes' & d'ailleurs fi tous ces gens dont 
on rel eve fi fort la fagc:ffc, la prudence & la 
bonne conduite etoient nez de la meme hu
meur & dans les mcmes circonfiances que 
ccs miforables; Mcfficurs les fages n'en au
roient pas moins fait.Sur cette penfee la com
paffion me faifit, & je fouhaitai que la Repu
blique comme une tendre mere , comme 
une bonne tutrice , contraign1t ces enfans 
devoiez a vivre plus commodemcnt) & leur 
en fournlt les moiens. 

LA H 0 NT AN. 

Tu n'y entens rien, An ARI o; ces 
Gueux quite choquent fi fort la vue cachent 
fous le dehors afreux de leur mendicite des 
delices qu'ils ne changeroient pas contrc une 
honnete & profitable occupation ; mais de 
plus' il efi bon de ne pas oter cctte vermine: 
elle tire le mauvais air du Corps politique, 
& les efprits bi en reglez aiant horreur d'une 
fi ba:ffe & fi meprifable condition £'excitent 
& s'encouragent a travailler. 

ADA .. 
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AD AR Io. 

Abandonnons done ces parcifeux a !cur 
mauvais genie & a kur travers, j'y confens. 
Mais quc ferons-nous d'une infinite d'inno
cens qui foufrent fans avoir contribuc en 
rim a ce denument total OU ils font plon
gcz? Un homme n'a point d'autre patrimoi
ne que fon Jabeur ; quelquc peine qu'il fe 
donne, quelques efforts qu'il fafie il ne peut 
fournir a fcs befoins' ni a ceux d'une famil
le; Jes fubfides & la mal-tote lui cnlevent 
tout le fruit de fon travail; a peine peut-il 
paier fa cotte part pour !'ambition, pour le 
luxe & pour Jes plaifirs du Monarque, & s'il 
ne pcut atteindre jufq ue la, on le confine 
dans une prifon' & il lui en coute fa liberte. 
Voila done n6tre homme qui meurt de faim 
pendant que les Commis & les Financiers 
fe regorgent de fa fubfiance: & quel cfi le 
riche de fon voifinage ou de fa connoiifance 
qui s'en inquiete, & qui lui offre le moin
dre foulagement? 

LA H 0 NT AN. 

C'e!l un mal neceifaire, AD AR 1 o, & 
cet inconvenient efi inevitable dans un Gou
vernement l\1onarchique. N'as - tu jamais 
ou·1· parler de ce Conte, ou l'on feint que taus 
les membres du corps humain fe revolterent 
contre l'cfiomac? Toutes Jes parties de. Ia 
machine, fur tout la tete, Jes mains, & les 
pieds fe plaignent qu'ils languiifent de fati-

gue 
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gue & de laffitude pendant que l'efiomac 
m;oit tout le boire & le manger , & qu'il ne 
s'occupe que de digefiion. Sur cela on prend 
la refolution clans le Confeil des membres 
de ne plus rien faire pour ce Ma!tre paref
feux, & ili comploterent tom de fe tenir en 
repos. Qu'arriva-t-il? 

AD AR Io. 

Je le fai: ccs betes de membres s'aperqu
rent qu'ils jeunoient avec l'dl:omac, &qu'in
faillibkment ils periroicnt avec lui s'ils ne re
commen~oient a le nourrir. Y fuis-je? 

LA H 0 NT AN. 

Tout jufie, & quand tu aurois cte temoin 
oculaire de l'evenement, tune pourrois pas 
en mieux expliquer la conclufion. · 

AD AR Io. 

Tu me la donnes belle avec ta guerre ci
yiJe du Corps humain. 11 efi ridicule de vou
Ioir batir la Verite fur une reverie & fur un 
rnenfonge ; mais d'ailleurs ton Apologue 
n'y vient point du tout. Cet efiomac qui fe 
charge d'abord de toutc la nourriture nc Iadi
gere qu'a condition qu'enfuite le fuc fera 
difiribue aux membres a proportion de leurs 
befoins; mais clans votre Gouvernement le 
Sc~gneur Efiomac n'a quc fon enbonpoint 
en vue; i1 n'influe que de fon trop il ne 
donnc que ce qu'il ne peut gardcr, & pen-

dant 
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dant qu'il efi plonge clans la moleffe, les pieds 
& les mains du corps, je veux dire l'Artifan 
& le Laboureur meurent de faim; il n'y a 
pas jufqu'aux ycux, j'entens les Magillrats, 
& jufqu'aux parties nobles, j'cntens les Gen
tilshommes, qui ne foient dans !'abatement. 

LA H 0 NT AN. 

Arrete, HtJron, j'ai l'honneur de manger 
le pain du Roi, & fi tu continuois fur cc ton
la il feroit demon devoir de te faire taire. 

AD AR Io. 

Ne voiia t'il pas mon vil efclavc? Di
moi indigne iranfois, es-tu plus a ton Roi 
qu'a ta Patrie? Efl:-ce le pain du Roi que tu 

" manges? N'eft-ce pas celui de la Nation, & 
confequemmcnt n'efl:-ce pas Je tien? Mais' 
vous en etes tous logez Ia vous autres gens 
de v6tre Continent qui dependez de l' Auto
rite fupr~me d'un feul homme: Ce n'efi pas 
affez qu'il YOUS epuife & qu'il YOUS fuce juf
qu'a la moelle des os, vous autorifez enco
re fes violences en le traitant de Proprietai
re Univerfel: c'efl: l'Armee du ·Prince, ce 
font les Yaiifeaux du Prince, c'efi: l'argcnt du 
Prince, & fUt-il le plus grand tyran du Mon
de' de l'aveu de fes fujets meme il ne prend 
que ce qui lui apartient. Mais puis que ta fcr
vitude t'aveugle affez pour ne pouvoir enten
dre ces veritez fans fcrupule & fans chagrin, 
je veux bicn avoir pitie de ta foibleifc, &n'al
ler pas plus avant. 

LA 
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LA H 0 NT AN. 

Tu me fais plaifir, An AR 1 o, lai!fe H 
n.os mifrres, ~jcttNoi plutot fur le bonhcur 
des Hurons. 

AD AR Io. 

Ah! ah ! mon Brave, tu commences done 
a OUVrir Jes yeux? L'imagc de VOS mifercs 
vous paroit hideufe, elle rcvolte v6tre ima
gination , & pour vous tirer de cet objet 
degoutant il vous faut de l'humanite Hu
ronne? he bien oui , vous en aurez. V cux
tu gue je te faffe <l'apres nature le tableau 
d'une Societe de Hurons? Ce font des hom
mes chez qui le Droit naturel fe trouve dans 
toute fa perfeaion. La Nature ne com10it 
point d.e difi:inaion, ni de preeminence dans 
la fabrique des individus d'une meme efpe
ce' auffi fommes-nous tons cgaux' & le ti
tre de Chef ne fignifie autre chofe que celui 
qu'on juge le plus habile ppur confciller & 
pour agir. Le pauvre denue de tout fe
cours , & de tout moyen pour vivre a un 
droit nature! fur le fuperfiu des ~iches; m2is 
nous ne fommes jamais a la peine de faire 
valoir ce principe , & d'obferver cette loi, 
& bien diftcrens de vous qui par une pr~
camion barbare fouetez & pcndez un mal
heureux qui dans un tel cas auroit derobe, 
l'un de nos plus grands fains c'efi: d'empe
cher qu'aucun de nos Compatriotes ne tom
be qans !'indigence. La Loi naturclle ins· 

pire 
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p1re de ne rompre avec un ami quc par 
l'cndroit de fa noirceur & de fon infidelite; 
:mffi pratiquons-nous eiacrcment cette ma
:xime: nous aimons nos amis dans lcurs foi
bl~ffes & dans leurs difgraccs, & il n'y au
ro1t que fa perfidie & Ia trahifon qui nous 
empecheroicnt de partager avcc eux notre 
c~ur, n6tre bourfe, & notre fccret. Entin 
l'cquite veut que nous aions de la reconnoif
fance pour nos bienfaB:eurs; :mffi fommes
J1ous exempts' graces a n6tre bon defiin, de 
ccs laches ingratitudes qui font fi communes 
parmi vous. On ne nous voit point faire des 
honnetetez & des protefl:ations d'un fouve
nin~tcrnel a quelcun pour l'engager a nous 
rcndrc un fcrvicc important , quelquefois 
meme dangereux' puis lailfer la ce quclcun 
& lui tourner le dos apres en avoir obtenu 
ce q ue nous voulioas. On ne nous voit point 
abandonner avcc la fortune cct homme a 
qui nous avons fait atlidument notrc Cour 
tout auffi long-terns qu'il a pu nous etre bon 
a quelque chofe. La vieilleifc de nos parens 
& de nos prochcs ne nous rcbute point; nous 
ne foupirons point apres leur mort, foit pour 
ctre dechargez de ce qu'ils nous coutent, 
foit pour uoui cmparer de leur fucccffion 

I~ A H 0 NT AN. 

Que tu es un terrible homme, AD AR 1 o ! 
il faut quc ton humeur fatirique te rentraine 
de par tout. Tu dois me parler de la feli
cite Huronne, & au lieu de cela tu nous pin
ces, & tu nous mords plus que jamais. 

AD~-
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AD AR 1 o. 

C'eft que vous etes nos vrais antipodes 
pour les ma!urs, & je ne puis pas examiner 
notrc innocence fans refiechir fur votre cor
ruption. Remarque done bien, mon Ami, 
que cette aimable obfervation du Droit Na
turel efi proprement le feul & !'unique lien 
de notre Societe : c'efi elle qui nous tient 
lieu de Loix , d'ufages , & de coutumes. 
Notre pai:x: domefiiq ue, n6tre abondance, 
& notre furete pour le dchors ne font fon
dees que Ia~deffus. Pourquoi n'y a+il point 
parmi nous de proces, de querelles, ni de 
divifions ? Pourquoi vivons-nous avec la 
fimplicite, la droiture, le contentement des 
enfans? Pourquoi le Huron, qui va effuier 
Jes fatigues de la Peche & de la Chaife ne 
porte-t-il point d'envic au Httron qui refie 
tranquillement d~ns fa Cabane ? Pourquoi 
cnfin fommes-nous tous animez d'une me
me ardeur contre les lroq11ois, & contre nos 
autres ennemis? C'cfl: que nous confultons 
uniqucment la Lumiere naturelle , & que 
nous y ajufrons nos fentimens & nos volon
tez. Nous ne nous contentons pas de dire 
que nous fommes Ies membres d'un meme 
corps , nous le croions effeaivement , & 
nous agiifons de m~me. Voici quelcun qui 
m'apelle, le refte a une autre fois. Adieu. 

DI CT IO· 
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m 
'Aurois bien pu vous envoyer 
un DiB:ionairc de tous !es 
mots Sauvages , fans en ex
cepter aucun, avcc plufieurs 
phrafes curieufes, m:.iis eel a 
ne vous eut ete d'aucune uti

lite; il fuffit que vous voyiez Jes plus ordi
naircs dont on fe fert a tout moment. II y 
en a fuffifamment pour un homme qui vou
droit paffer en Canada ; car fi pendant la 
traverfe il apprenoit tous ceux qui font ici, 
il pourroit parler & fe faire entendre des 
Sauvages apres les avoir frequentez deux ou 
trois mois. 

11 n'y a que deux Meres Langues en tou
te l'etendue du Canada , que je renferme 
dans les bornes du Fleuve de Mi.ffijipi, au 

. dela duquel il y en a une infinite d'autres 
que peu d' Europlem ont pu apprendre 
jufqu'a prefent , a caufe du peu d'habitude 

Tome I I . 0 qu'ils .. 
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qu'ils ont eu avec les Sauvages qui y font 
fituez. 

Ces deux Meres Langues, font la Huron-
ne & 1' A lgonkine. La premiere fe fait en
tendrc des Iroquois , n'y ayant pas plus de 
difference entr'ellcs que du Normand au 
Fran~ois. 11 y a auffi des- Sauvages qui 
habitent fur les Cotes de la Nouvelle York 
qui ont le meme langage ' a quclque cho
fe pres. Les Andafloguerons , les Toronto
gueronom, les Errieronons & plufieurs au
tres Nations Sauvages que les Iroquois ont 
totalement detruites' parloient auffi la me
me Langue, s'entendant parfaitement bien. 
La feconde Langue efl: auffi eflimee en ce 
Pa'is-la que le Gree & le Latin le font en 
Europe, quoi qu'il femblc que les Algon
kins , dont elle efl: originaire , la deshon
norent par le peu de gens qui refle de cette 
Nation, n'etant pas deux cens hommes tout 
au plus. 

11 faut remarquer que toutes Jes Langues 
de Canada, a la referve de celles dont je 
viens de parler , ne different pas tant de 
1' Algonkine , que l'Italien de l'Efpagnol, 
ce qui fait que tous les Gaerriers & les 
Anciens de tant de Peuples differcns fc pi
quent de la parler avec toute forte de de
licateffe. Elle efl: tellement neceifaire pour 
voyager en ce Pa'is-13. qu'en quelque lieu 
· ou l'on puiffe aller , on efl: aifure de fc 
faire entendre a toutcs fortes de Sauvagcs, 
foit a l'Acadie, a la Baye de Hudfon, dans 
lcs Lacs & mcme chez Ies Iroquois, parrni 
lffquels il s'en trouve quantite qui l'oht 

appri· 
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apprife par raifon d'Etat, quoi qu'il fe trouve 
pl~s de ~ifference de cellc-ci a la lcur que de la 
nmt au 3our~ 

La Langue Algonkine n'a ni tons ni ac
ccns' etant auffi facile a la prononcer qu'a 
recrire' & n'ayant point de lettres inutiles 
dans les mots. Elle n'ell pas abondante 
non plus que ks autres Langues Ameri~ 
quaines ; car les Peuples de ce Continent 
n'ont la connoiifance ni des Arts , ni des 
Sciences : Ils ignorent les termes de cere
monies & de complimens, & quantite de 
vcrbes dont les Europlem fe fervent pour 
donner plus d'encrgie ~ leurs difcours : II~ 
ne favent parler que pour favoir vivre, 
n'ayant aucun mot d'inutilc & de fuperflu. 
Au rclle, cette Langue n'a ni F, ni V, 

. confone. 
J'ai mis a Ia fin quatre terns de l'Indicatif du 

vcrbc j' aime. L'indicatif fe forme de l'infi
nitif, y ajoutant la note perfonnellc ni, qui 
vcut dire en abrege moi ou je ; tellement 
que Sakia fignifie aimer, au lieu qu'ajoutant 
cettc note perfonnelle ni a l'infinitif' on fait 
ni fakia, qui veut dire j'aime. II en ell ainli 
de tousles autres verbes. 

11 ell · facile de conjugucr les verbes de 
cctte Languc , des qu'on fait le prefent 
de l'indicatif. On ajoute a l'imparfait B11n 
qui fait Sakiaban, c'ell a dire, j' aimois; au 
parfait on met ki aprcs la note perfonnclle, 
par exemple, ni kifakia, j'ai aiml; & de 
meme au futur un ga ' par exemple ' ni 
gafakia ou nin gafakia, j'aim,erai. On pe~t 
faire tous les autres terns d un vcrbe avec 

0 li le 
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le prefent de l'indicatif, comme par exem
ple, j' aimerois, ningo(akiaban; j' eu.ffe aim!, 
ni kiofakiaban ; en un mot , quand on fait 
bien le prefent de l'indicatif, & les particules 
qu'on doit ajouter aux autres terns, on ap
prend cette Langue en tres - peu de terns. 
Pour ce qui efr de l'imperatif, il fe forme 
d'un a qu'on met a la tete de l'infinitif; par 
exemple, fakia, veut dire aimer : Afakia, 
veut dire 11ime, & le plurier aimons, fe fait 
en ajoutant ta a la queue de l'infinitif' par 
cxemple, fakia, c' eft aimer, & fakiata veut 
dire aimons. 11 ne nous manque plus que les 
notes perfonnelles' c'eft a dire' 

J e <JU Moi, Nir, V ous, Kiraoua. 
Tu ou Toi, Kir, V ous & Nous, Kiraoueint. 
II ou Lui, Ouir, Ils ou Eux, Ouiraoua. 
Nous,Niraoueint. 

A. 

A Bandonner,delaiifer,j'abandonne, Pat-
kitan. 

Accourir, j'accours, Pitchiha. 
Agreer, plaire, j'agree, MiroulrinJ,in. 
Aider, affifier, Maouineiua. 
Aimer, cherir, Sakia. 
Aiguille a coudre, Cbabounikan. 
Aller par terre, je vas, Tija. 
Aller par eau, Pimifcn. 
Appell er, nommer, Tichinika. 
A prefrnt, Nongom. 
Arriver., j'arrive, Takouchin. 
A!fez, c'eft a!fez, Mimi/ic. 

An· 
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Avare, Safaki.ffe. 
Av~ron, Appoul. 
Au1ourd'hui, Ningom. 
Avoir, Tindala. 
Autrefois, Piraouigo. 
Autre, Coutac. 
Avoine, folle Avoine, inconnne en E1-1ro

pe, ~fa/~min. 
Anglois, Ouatfakamink dachirini. 
Admiration des Sauvages, c'efi: admirable, 

Pilaoua, en ce cas c'efi: par dcrifion. 

B. 

B Arbe , Mifahiton. · . 
Baril, Aoyentagan. 

Bague, anneau, Dibilinchibifo11. 
Bales, Alot'iin. 
Barbue, Poiifon, Malamek. 
B.itefcu, fufil a faire du feu, Scoutelcan. 
Bas, chauifes, Mitas. 
Battre, j e bats, P ackitl. 
Brave, courageux Soldat,. Simag1111is. 
Beau, Olichichin. 
Beaucoup, Nibila. 
Bien-tot, Kegatch. 
Bien, voila qui efi: bien, Oueouelim. 
Bien, & bien, & done, Achindach. 
Bois a bruler, Mittik. 
Bled d'Inde, Mitamin. 
Blanc, Onabi. 
Boire, je bois, Mini/coue. 
Bon, Kouelatch. 
Borgne, Paskingol .. 
Bouclier, P ahakon. 

0 3 Boyan-, 
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Boyau, 0 lakich. 
Bouillon, ou fuc, Ouabou. 
Bord' de l'autre bord, OU cote, Gaamink. 
Boiteux, Kakikatl. 
Bouteille, Chichigoul. 
Brochet, Kinongl. 
Bouillie , ou fuc de farine de bled d'Inde, 

Mitaminabou. 

c. 

C Afior, animal, Amik. 
Ca, or fus , Mappe .. 

Capot, Capotiouian. 
Canard, Chichip. 
Cafior, peau de Cafior, ApiminiRoiJ~. 
Canot, Chiman. 
Camarade, chez mon Camarade, Niuhl, 

Nitchilcioue. 
Cachete, en cachete, KimQuch. 
Cabane, Oiiikiouam. 
Capitaine, Chef, Okimn. , 
C'en efi: fait, Chay!. 
Cerf, Micheau!. 
Cendre, poudre, pouffiere, Pingo!. -
Cela, Manda. 
Celui-Ia, Maba. 
C!r.luderon, Akikont. 
Chaudiere, Akik. 
Chevreuil, AfJiiaskech. 
Chemife, P apakiouian. 
Chaffer, je chaifc, Kiouffe. 
Chercher, je cherche, N11ntaouerima. 
Chemin, Mickan. 
Chaud, Al\ic·battl. 

Che-
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Chcveux, Lijfis. 
Chez moi, Entayank. 
Chien, Alim. 
Petit Chien, Alimons. 
Chacun, Pepegik. 
C~anger, je change, 1J:/ifco11tch. 
Ciel, terre d'enhaut, Spiminkalecmin-. 
Corps, Yao. 
Conno1trc, je ·connois, Kikerima. 
Coucher, Ouipema. 
Comment, Tani. 
Couteau, Mockoman. 
Couteau crochu, Coutagan. 
Courage, j'ai courage, Tagoliami.ffi. 
Couverture de laine blanche, Ouabiouia11 .. 
Combien, Tantafou ou Tanimilik. 
Courir, Pitchibat. 
Cul, Miskottfab. 
Culotes, circonlocution, ce qui cache le cul, 

Kipokitie Koafab. 
Champs enfemencez, Kitteganin/(. 
Chanter, Chichin. 
Confiruire V aiifeaux ou Canots , Chima ... 

nike. 
C *, Maskimout. 
Croire, Tikerima. 
Cuillere, Mhkoua11 .. 

D. 

D Anfer, je danfe, Nimi. 
Danfe des Sauvages , au fon des ca.le .. 

baifes, Chichikoue. 
Dardcr, je darde, terme ufite pour dire &c. 

Pat{ hipao11a._ 
O 4 D'abord,. 
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D'abord, Ouibatch. 
Deliberer, rffoudre, je determine, Ti/Jelirz-

dan. 
Derober, Kimoutin. 
Dents, Tibit. 
Demain, Ouabank. 
Apres demain, Oufouabank. 
Dire' je dis a quel' Tita. 
Dit-il , il dit, terme fort ufite, n1111. 
Dieu du Ciel , Maitre de la vie. Grand 

Efprit, etre inconnu, Kitchi-Manitou. 
Donner, je donne, Mila. 
Doucement, Peccabogo. · 
Dormir, Nipa. 
D'ou, Tanipi. 
Diable, mechant efprit, Mau hi Mu11ito. 
De~a eu de~a, Undach. 

E. 

E Au, Nipi. 
Etre, reiler, Tapia. 

Eau de vie, Sue ou bouillon de feu, Scou-
tiouabou. 

Enfemble, Mamaoue. 
Entendre, Nifitotaoua. 
Enfuite, Mipidach. 
Et, Gaye ou Mipigaye. 
En vcrite, Keket. 
Enfant, petit enfant, Bobilouchins. 
Et bien, & done qu'cfi-ce, · Taninentien. 
En autre endroit, ailleurs, Coutadibi. 
Encore, Minaouatch. 
Entierement, Napitch. 
En avant dans les bois, Nopemenff. 

Efii-
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Efiimer, je confidere, j'honnore, Napite-

lima. 
Ecrirc, j'frris, Majinaifr. 
Epee, Simagtm. 
Efprit, avoir de l'efprit, Nibouacka. 
Efprit, intelligence, ctre invifible , Mani .. 

tou. 
Efclave, Ouackan. 
Etoile, Alank. 
En de~a, Undachdibi. 
Egal, femblable, l'un comme l'autre, ~a .. 

bifcoutch. 
Efrurgcon, poiifon, Lamek. 
Etonnant, c'efr etonnant OU admirable, EJ

teoul~ 

F Aire, je fais, 'I'ochiton. 
F atiguer, je fuis fatigue, Tako11ji .. 

Faim, j'ai- faim, Packate. 
Facher, je me fache, lskatiffi. 
Faire ou tirer du feu d'une pierre, Scou

tecke. 
Faire la cuifine , je fais chaudiere, terme 

Poutaoue. 
Feu, Scoute. 
Fer, Piouabik. 
Femme, lckoue~. 
Fille, lclioue.ffens. 
Fort, fortereife, Ouackaigan. 
Fort, ferme, dur, Mafchkao11a. 
Fort, homme de force, Mac~ Kaoue.ffe. • 
Fourche, Na.f!aouakouat. 
Frere, Nicanfrb. 

O s France 
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France, Pa'is des Fran<;ois, Alittigouchioud 

endalakiank. 
Froid, avoir froid, Kikatch. 
Fuzil, Paskifignan . 

. Furner, je fume du tabac, Penttlkoe. 
Furner, faire fumec, Saga.f!oa. 
Fran~ois, appellez confiruB:eurs de Vaif

feaux, L11ittigouch. 
Fils, enfant, Niti1miJ. 
Fortifier, je fais des forts, Ouackai~e .. 

G. 

GArder, je conferve, Ganaouerima. 
Gagner au jeu, je gagne, Packitan. 

Grand , en merite, valeur, courage, &c. 
Kitchi. 

Grand , haut, Mentitou. 
Gouverner·, je difpofe, Tibtrim•. 
Graiife, Pimite .. 
Gens, peuples, lrini. 
Guerre, Nantobali. 
Guerriers, NantobalitchiR. 
Gouverneur General de Canada, Kitchi of<.i .. 

ma jimaganich, c'efi-a-dire grand C apitai
ne de guerre, ou grand Chef des Soidatt. 

Guerroyer , faire la guerre , Nantaubali
ma. 

Geier, Kiffin. 
11 gelc fort, Kijjina magat. 

Haii:·, 
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H. 

H Ai'r, j'abhorre, ChingtJerim11. 
Hachc grande ,. Agaclwuet. 

Hache petite, Agackoueton1. 
Haut, en haut, Spimink. 
Herbe, Myask. 
Hiver,. Pipoun .. 
Hier, Pitchilr:zgo. 
Homme, Alijmape. 
Honorer, Mackaouala .. 
Hiverner, je paffe l'hiver, Pipounicbi. 
Hurons, peuples, Nadouek. 

I. 

JRoquois, au plurier, Matchi11adoaef(,, . 
Jamais, Kaouicka. 

Jaune, Ouzao. 
Jefuitc, robe noire, Mack;zte odQ/a •. 
Jetter, je jettc, j'abandonne, te~mc de t~~ 

pudier fa femme, Ouebina11. 
Jeune, Ouskinekijfi. 
lei, Achonda ou achomanda, 
Joli, proprc, Safega. 
Jour, un jour, Okonogat. 
Jouer, P ackigou!. 

. Incontinent, Ouibatch. 
Ine., Minis. 
lfle , peninfule, Minijfi11. 
I vrc, fou, ivrogne, 0 uslt.ouebi .. 
lmpofieur, Malntij/i. 

o 6 Lai1fer 

I 
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L Aiifer, Packitan. 
Langue, Outon. 

Lac, grand Lac, Kitcbigamink. 
La, parla, Mandt1dibi. 
La loin, par Ia haut, Ouatfadibi. 
Las, je fuis las, T'akouji. 
Lievre , 0 uapous. 
Liberal, Oualatijfi. 
Loup, Mahingan. 
Long-terns, i1 y a long-terns, Chachayl. 
Loin , Ouatfa. 
Loutre, Nikik. 
Lumiere, clarte, Vendao. 
Lettre, Mafinaygan. 
Lune, l'Aftre de la nuit, Debikat lkh.is. 

M. 

M Archer, je rnarche, Pimou.lfe. 
Marier, je prens femme, Ouiouin. 

Manger, Oui.ffin. 
Mauvais, mechant, parlant des Iro1uois Ma

lati.ffi. 
Malicieux, fourbe, qui a le creur mauvais, 

Malatchitehe. 
Ma!treffe, amie, Nirim1Jufms. 
Male, Nape. 
Malade, Oittine~us. 
Mari, qui ell: marie, cpoux, Napem'1. 
Marchandifes, Alokatchigan. 
Mer, grand Lac fans borncs , Agankitchi· 

gaminck. 
Me· 
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Medccine, breuvage, Maski/Uk. 
Miroir, Ouabemo. · 
l\tlort, Nipouin. 
l\tlourir, je me meurs, Nip. 
Moucher la chandelle, atizer le feu, Oua-

facolendamaoua. . 
Moitie, Naba/. ~ 
Mal , cela va mal , cela ne vaut rien, Na. 

pitch, Malatat. 

N. 

N on, nenni, Ka. 
Nez, Yach. · 

Nouvelles, Tlpatchimou Kan. 
Nouvelles, je porte nouvellcs, 'I'lpatchimJu. 
N uit, Debikat. 
Noir, Mackate. 
Nager, ramer , 'I'apoue. 
Naviguer, je navigue, Pimifta. 

o. 

OUi , Mi ou Mincouti. 
Oui fans doute, vra1ment oui, Ante 

ou Sankema. 
Oifeau, Pill. 
Orignal, Elan, Mons L • 

Ours, Mackoua. 
Ourfin, petit Ours , Makons. 
Ou efi-il? De quel c6te efi-il? 'I'anipi ttpi. 
D'ou viens-tu? de qucl rote viem-tu? Ta-

nipi endayenk. 
Ou vas tu? de quel c6te vas tu? 'I'agaKi-

tija. 
07 Ori-
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Orignal, jcune & petit, Manichi&h. 
Ou,. Ta. · 

P. 

PArler, Galoula. 
Pain, Pa bouchilum. 

Part, en quelle part, Ta nipi .. 
Pa'is , Enda/akian. · 
Paix, Peca. 
Faire la Paix, Pecatchi. 
Parent , Taouema .. 
Payer, je paye, Tipaham. 
Pas encore, Ka Mafchi. 
Paree que, ou, d'autant que, l'r!ioui?JCb. 
Parelfeux, Kittimi. 
Perdrix, Pifejioue:. 
Peau,. P ackikin. · 
Perfonne, Kagouetch ou Kaouia. 
Penfer, avoir opinion, Tile/ind1111. 
Petit, Ouabiloucheins. 
Pere, mon pere, Noufcl. 
Pendant que, Megoat&h. 
Peu, Me Mangis. 
Peine, etre en peine, ~tre in quiet,. 7afi .. 

mi.ffi. . 
Piifer, Minfi. 
Pile, mortier de bois a piler du bled d'Inde't 

Po11tagan. 
Pitic, avoir pitie, Chaouerima .. 
Perfuafion, Tirerigan. · 
Pierre , affin~ 
Pipe, calumet, Poagt111. 
Pluye, Kimiouan. 
Plcin, Mossskimt. 

Plat 
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Plat d'Erable, Soule Mickoan. 
Puis, enfuite,. Mipidach. 
Poiifons, Kikons. 
Poiifons blancs, Attikamek. 
Pourcelaine, grain de pourcelaine, ~oiiilt. 
Point du tout, K,1mamenda. 
Poil des animaux, Pioue/. 
Portage, Cappatagan. 
Porter, Pitou ou Pita. 
Pourfuivre, Nop_i;aa/a. · 
Point du tout, Kagouetch. 
Pourquoi, Taninentien. 
Poudre a tirer, Pingoe Mackatt. 
Prendre, je prens, Takounan. 
Printemps, Mirockamink. 
Propre, Safegtt. 
Prier Dieu, Talamia Kit,hi Ma11it111. 
Proche, Pechouetch. 
Perdre au jeu, je pers, Ptukilague. 

Q. 

QUi e!l:-ce? Ouaneouinl. 
Qui ell: celui-Ia? Ouapeouinl MtJblh 

Qu'y-a-t'il? Kekouanen. . 

R. 

R Acine, (}ujiikoue-s. 
Raifon, avoir raifon, '](p04~ 

Rencontrer, Nantouneoua ... 
Repofer, Chinkichin. 
Regarder, Ouabem(). 
Regreter , G"uiloma. 
Riviere, Sipim ... 
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Rien, Kakegou. 
Rire, Papi. 
Robe, Ocko!a. 
Roi de France, grand Chef des Fran~ois, 

Mittigou, Kite bi 0 kima. 
Rouge, couleur, Mifcour. 
Rouge, poudre rouge efiimec des Sauvagcs, 

Ou!amar. 
Renard, Outagami. 
Raifin, Choemin. 
Refpc6ter, Talamiska. 

s. 

SAc, Maskimout. 
Sachet a tabac, Cafpitagaw-. 

Sans doute , Antetatouba. 
Sang, Mifcoue. 
Saluer, Mackaoufa. 
Sable, Negao. 
Savoir, Kikerindan. 
Soldat, Simaganich~ 
Soleil , Kijis. 
Souliers , Mackijin. 
Suer, Matoutou. 
Songer, penfer, 'Itlelinda11~ 

T. 

TAbac, Sema. 
Taffe d'ecorce, Ou!agtm. 

Terre, A eke ou Ackouin. 
Tete, Ouflikouan. 
Terns, il ya long-terns, Chachaye Pirtloui

go. 
Tout 
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Tout par tout, A/ouch bogo. 
Tomber, Pankifin. 
Tourterelle, Mimi. 
Toujours, Kakeli. 
Tout , Kakina. 
Troquer, Tataou1tn. 
Tres, fort, Magat. 
Trifle, etre trifle, Talimij/i. 
Trouver, Mmtouneoua. 
Trop, OJ!am. 
Trop peu, Ojfame mangis. 
Tuer, Nijfa. 
Tien, pren, Emanda. 
Tous, Mijfoutl. 

v. 
VAi.lfeau, ou grand Canot, Kitchi Chi

man. 
Valeur, c'efi de valeur, de confequencc &c. 

arimat. 
V erfer, Sibikinan. 
V erite, en verite, Keket. 
Vent, Loutin. 
Ventre, Mifchimout. 
Venir, Pimatcha. 
Vite, Ouelibik. 
Village, Oudenanc. 
Viu, fuc ou bouillon de raiiin ; C hoemin 

abou. 
Vifiter, rendre vifite, Pim~r:etijfa. 
Vieux, Kiouecheins. 
Vivre, Noutchimo11. 
Viande, Ouiar. 
V*, Patchagon. 

Voi-
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Voita, qui efi bien, Oueouelim. 
V oler , piller, derober, Kimoutin. 
Voir, Ouabemo. · 
Vouloir, Ouifch. 
Vie, Noutchimouin. 

Y. 
Y Eux, Ouski~chic. 

Je me contente de mettre ici feuiement 
les quatre terns de l'indicatif d'un feul ver
be, fur q uoi on pourra fe regler pour tous 
Jes autres. J'aurois bien pu m'etendre un 
peu plus fur cette matiere ; mais il y au
roit tant de chofes a dire qui m'entraine
roient de l'une a l'autre' qu'il faudroit a 1a 
tin me refoudre a faire une Grammaii:e en 
forme. 

Aimer, Salcia. 

Prefent.: · 
raime, Nifakia. 
Tu aimes , Ki fakia .. 
11 aimc, 0 u fakia. 
Nous aimons, Ni fakiamin. 
V ous aimei , Kifakiaoua. 
Nous & vous aimons, Kifakitrmina~na .. 
lls aimen~, Sakiaouak. 

- Im parfait. 
J'aimois, }:li fukiaban. 
Tu aimois, Ki fakiaban. 
11 aimoit, Ou fakiab1u;. 

Nous 
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Nous aimions, Ni fttkiaminaban. 
V ous aimicz , Ki fakiaouaban. 
Nous & vous aimions, Ki fakiminarmahan. 
Ils aimoient, Sakiabanik. 

J'ai aime, Ni kifakia. 
Tu as aime, Ki kifakia. 
11 a aime, Ou kifakia. 
Nous avons aime, Ni kifakiami11. 
Vous avez aime , Ki kifakiaoua. 
Nous & vous avons aime, Ki kifa~iaminaoua,. 
Ils ont aime, Ki[akiaouak. 

J'aimcrai, Ninga[tikia. 
Tu aimeras J, Ki gafakia. 
11 aimera, U u gafakia. 
Nous aimerons, Nin gafa~iami11. 
Vous aimerez, Ki gafakiaoua. 
Nous & vous aimerons, Ki gafakiaminao116. 
Ils aimeront, Gaf akiao11ak . 

.Aime, Afakia. 
Aimons, Afakiata. 

A l'egard des noms ils ne fe ·declinent 
point, le plurier fe forme d'un k, qui fi
nit en voyelle a la fin du mot, par exem
ple : Alifinape , qui fignifie un homme; 
on dit au plurier Alijinapek, c'efi a dire, 
des hommes ; & s'il finic par une con
fone, on n'a qu'a ajouter ik, par exemple 
minis, fignifie une Ifle, auquel mot pofant 
ik a la fin, on tr011vera Miniffik, qui font 
des Ifles. De meme que Paskijigun, qui 
fignifie un fufil au fingulier , & Pasl<ifiga
njk, des fufilia au pluricr. 

Mani Ire 
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Mani/re de compter des Algonkins. 

U N, Pegik. 
Deux, Nincb. 

Trois, Nij/oue. 
Quatre, Neou. 
Cinq, Naran. 
Six, Ningoutouaf!ou. 
Sept , Ninchouajfou. 
Huit, Nijfouaf!ou. 
Neuf, Changaffou. 
Dix, Mittaffou. 
Onze, Mitta_ffeu, achi, pegik. 
Douze, Mitaffou achi ninch. 
Treize, Mitajfou achi niffoue. 
Quatorze, JJiita.ffeu acbi neou. 
Quinze, Mitajfou achi naran. 
Seize, Mitaffou achi ningotouaffou. 
Dix-fept, Mitaffou achi ninchoa.ffeu. 
Dix-huit, Mitaffou achi nijfouaffeu. 
Dix-neuf, Mitaffou achi changa.ffeu. 
Vingt, Ninchtana. 
Vingt-un, Ninchtllna achi pegik. 
Vingt-deux, Ninchtana achi ninch. 
Vingt-trois, Ninchtana achi n~ffeue. 
Vingt-quatre,. Ninchtana achi neou. 
Vingt-cinq, N.iricbtana achi naran. 
Vingt-fix, Ninchtana achi ningotouaffou. 
Vingt-fept, Ninchtana achi ninchoaffou. 
Vingt-huit, Ninchtana achi nijfoajfo. 
Vingt-neuf. Ninchtana achi changaffo. 
Trente, Nijfouemitana. 
Trentc-un, Nijfouemitana achi pegik, &c. 
Quarante, Ne~umitame. 

Cinquan:. 
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Cinquante, Naran mitana. . 
Soi:xante , Ningoutouaffou mitana. 
Septante, Ninchoua./Jou mitana. 
Huitante, Nijfouajjou mitana. 
N onante, C hangaffou mitana. 
Cent, Mitaffou mitana. 
Mille, Mitaffou mitaffou mitana. 

Quand on fimra une fois compter juf
ques a cent' on pourra facilcment compter 
par diiaines ' de mille jufques a cent mil .. 
le, qui ell: un nombre quafi inconnu des 
Sauvages , & par confequent inufite en leur 
Langue. 

Au refie , il faut prendre garde de bien 
prononcer toutes les Iettres des mots, & 
d'appuyer fur les A, qui fe trouvent a la 
fin. On n'a pas de peine a le faire, car il 
n'y a point de lettre du gozier , ni du pa
lais, comme le j confone des Efpagnols, 
Ieur g ou leur x, non plus que comme le; 
th des Anglois, qui met une langue etran
gere a la torture. 

Je dirai de la Langue des Hurons & des 
lroqu.ois une chofe aifez curieufe, qui ell: 
qu'il ne s'y trouve point de lettres labia
/es; c'ell: a dire de b, f, m, p. Cependant 
cctte Langue des Hurons paro1t etre fort 
belle & d'nn fon tout a fait beau ; quoi 
qu'ils ne ferment jamais leurs levres en par· 
lant. 

Les Iroquois s'cn fervent ordinairement 
dans leurs Harangues, & dans leurs Con
feils ' lo.rs qu'ils entrent en negociation 
avec les Franfois ou les .dnglois. Mais cn-

tre 
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tre eux ils ne parlent que leur langue ma
ternelle. 

11 n'y a point de Sauvages en Canada 
qui veuillent parler Franfoi's, a moins qu'ils 
ne croyent qu'on pourra concevoir la for
ce de lcurs paroles, tellement qu'ils le veu
lent bien favoir avant que de s'expofer a 
vouloir s'expliquer' a mains que la neceffite 
ne les y oblige, lors qu'ils fe trouvent avec 
des Coureurs de bois qui n'entendent pas 
lcur Langue. 

Je dis done ' pour revcnir a celle des 
Hurons, que·n'ayant point de kttres labi11-
Jes, non plus que les Iroquois, il e!l: pref. 
que impo:ffible que lcs uns ni les autrcs 
puiffcnt jamais bien apprendre le Fran9ois. 
j'ai paffc quatre jours a vouloir faire pro
noncer a des Hurons les lettres labia/es, 
mais je n'ai pu y reu:ffir ' & je crois qu'en· 
dix ans ils ne pourront dire ces mots, Brm, 
Fils, Monfieur, Pontchartrain; car au lieu 
de dire: Bon, ils diroient Ouon; au lieu de 
Fils, ils prononceroient Riis ; au lieu de 
Monfieur, Caounfieur, au lieu de Pontchar
train, Contchartrain. 

J'ai mis ici quelques mots de lcur L:in
gue, afin que vous voyicz par curiofite Ia 
difference qu'il y a de la prccedente a cel
le-ci ; dont vons pourrez faire tcllc remar
que qu'i! vous plaira. Au re!l:e , elle fe 
parle avec beaucoup de gravitc , & prcf
que tous les mots ont des afpirations , l'H 
devant etrc prononcee le plus qu'il c!l: pof
fible. 

Je ne fache point qu'aucune Langue 
Sau-
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- Sauvage de Canada ait de F. II dl: vrai 

quc lcs EJ!anapls & lcs Gnacfitaru en ont; 
mais comme ils font fituez au dela du Miffi
fipi fur la Rivi/re Longue, ils font au dela 
des bornes du Canada. 

!2!!flques mots Hurons. 

A Voir de l'efprit, HondioHn. 
Efprit, Divinite, Ocki. 

Le feu , Zfifta. 
Le fer, Aouifla. 
Femme, Ontehtien. 
I~""ufil, Ouraouenta, 
Se facher, etre fiche, Oungaroun. • , 
11 fait froid, Outoirha: 
Grai!fe, Skoueton. 
Homme, Onnonhoue. 
Hier, Hiorheha. 
Jefuite, T.fiftatfi. 
Loin, Deherln. 
Loutre, Taouinet. 
Non, Staa. 
Oui, Endae, 
Calumet, pipe, Gcmnondaome. 
Proche, Touskeinhia. ... 
Soldats, Skenraguette. 
Sal uer, lf,onoron. 
Des Souliers, Arrachiou. 
Je trafique, Attendinon. 
Tout a fait, Tiaoundi. 
Tous, Aouetti. 
Tabac, Oyngoua. 
C'efl: de valeur, difficile, de confcqucnce, 

Gaxmoron. 
S'en 
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S'en aller, Saraskoua. 
Avare , Onnonfle. 
Beau, propre, Akouafli. 
Beaucoup, Atoronton. 
Voila qui eft hien, Andeya. 
Je bois, Ahirrha. 
Bled d'Inde, Onneha. 
Des Bas, Arrhich. 
U ne Bouteille, Gatfeta. 
Brave, qui a du creur, Songuitehe. 
C'en eft fait, Houna. 
Mon frere, Tatfi. 
Mon Camarade, Yattaro. 
Le Ciel, Toendi. 
Cabane, Honnonchia. 
Cheveux, Eonhora. 
Capitaine, Otcon. 
Chien, Agiiienon. · 
Dou cement, Skenonha. 
Poux, Skenon. 
J e dis , Attatia. 
Demain, Achctek. 
Etre, Sac~ie. 

F I N. 
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